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ET LA 

R E L I G I 0 N 

DES JUIFS. 

LIVRE NEUVIEME. 

Contenant THiftoire de leurs Difperfions 
en Orient y & en Occident, depuis le 
huitième Siècle jufqu'à PExpul- 
fion des Juifs d'Efpagne. . . . 

C H A P I T R E I. 

Hljloire du Roi de Cozar. 

S'il embraiïa le Judaïfme au huitième Siè- 
cle, avec fon Roiaume. Lettres d'un 
autre Roi de Cozar, éxamiaées. 

I. Deffei* de ce Chapitre. II. Cozar c'en s , 
Defcendans de Japhet. Juifs en ce Vais -là. 
III. Diverfes Descriptions du Roiaume 

l de Cozar. I V. Celle d % Ifaac\ 'Fils d'A- 
braham. V. Conférence de Sangari avec le 
Roi de Cozar. VI. Converfion de ce Prin- 
ce au Judaïfme. VII. Chafdai , qui en 
farle , a vécu au dixième Siècle. Faute de 
. Tome IX. " 1 A Barto- 
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" H I S TOI R E Liv. IX. 

Bartolocci. VIII. Soins de Chafdai pour 
trouver ce Roiaume. I X. Sa Lettre au 
Roi Jofeph. X. Rc'ponfe du Roi. X I. Sur 
la Converfion de Bula. XI I. Sur la D/f- 
cription de [on Domaine & de fes Provin- 
ces. X II I. Sur lç tems de la Venue du 
Méfie. X*I V. Remarques qui prouvent la 
Faujfeté de ces Faits. 

■ 

;A Converfion du Roi deCo- 
zar fait un des Evénemens les 
plus confidérables de l'Hif- 
toire Judaïque. On a placé 
ce Prince dans le huitième 
Siècle; & on aflure qu'après avoir éxàminé 
toutes les Religions dans les Conférences 
qu'il eut avec les Chrétiens & les Philofo- 
phes, il fe détermina en faveur de celle de 
Moïfe, & qu'il en fit Profeffion publique. 
Judas Hallevy non feulement rapporte ce 
Fait dans toutes fes Circonftances ; mais, 
il a cotffervé les Raifonnemens & les Ob- 
jeâions qu'on fit au Roi deCozar; & l'Ou- 
vrage a paru fi folide aux Do&eurs qu'ils 
voudroîent qu'on V apprit par cœur, & qu'on 
fît Ufage de tout ce qu'il renferme. Ce 
Judas Hallevy étoit un Poète Efpagnol du 
douzième Siècle, qui , après avoir compo- 
fé ce Livre, réfolut de faire lePélérinage 
de la Terre Sainte. A la vue dejérufalem, 

il 



Chap. I. DES JUIFS. 3 

il déchira fes Habits, & continua fa Rou- 
te pieds nuds , en chantant un Cantique de 
fa façon avec ces Paroles du Pfalmifte, 
Vos Serviteurs font attachez à ces Pierres. 
Un Mufulman qui le prit pour un Fou , 
ou que cette Dévotion chagrina, le * tua 
à Tâge de cinquante Ans. Voions préfea- 
tement ce qu'il rapporte. 

1 1. Cozar étoit le Cadet des Enfans de 
Japhet félon les Arabes ; mais , les Juifs 
affluent qu'il n'en étoit que le petit-Fils 
par Thogarma. En effet , le Jofeph Hé* 
breu compte Chozar entre les dix «Enfans 
de Thogarma. Il fe fépara de fes Frères , 
pour peupler le Monde que le Déluge avoit 
rendu defert ; il arriva, dit -on, fur les 
Bords du Volga, où il bâtit une Ville, à 
laquelle il donna fon Nom. Les Habitans 
du Païs voifin, fîtuez au Septentrion delà 
MerCafpienne, prirent auffi le même Ti- 
tre, foit à caufede l'Alliance qu'ils avoient 
avec les Coxariens , foit parce qu'ils def- 
cendoient originairement de leur Fonda- 
teur. Quoi qu'il en foit x il y avoit un 
Roiaume de Cozar, & on voioit dans ce 
Roiaume des Villes, dont une dçs princi- 
pales étoit Thogarma. Quelques - uns pré-, 
'tendent que les Juifs des dix Tribus, dif- 
perfez par Salmanazar dans la Mçdie au 
: -•■ A 2 delà 

♦ An.Chrifii 1140. \ , . 
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4 HISTOIRE Liv. IX. 

delà du Fleuve Goxan, pafférerit au deflus 
de la Mer Cafpicnne dans le Pais queCo- 
ïar avoit peuplé , & qu'ils s'avancèrent juf- 
ques fur les Confins de la Tartane , & de 
là dans la Chine. Ils fe maintinrent dans le 
Roiaume qu'ils avoient occupé; & ce fut 
là que Mahomet les alla Voir en paflant 
pour aller au Ciel , où il faifoit un Voia- 
ge. Mais, cette Tradition, qui placé les 
Juifs dans le Roiaume de Cbzar avant le 
Roi, dont nous allons parler, ne s'accor- 
de pas avec le Récit de la Gonférence qui 
nous refte; car, ce Prince étoit Païen ; & 
s'il y avoit quelques Juifs dans fon Roiau- 
me, ou dans leVoifinage, Us fe cachoient, 
& faifoient leurs Exercices de Religion dans 
le Creux des Rochers & des Montagnes. ' 

III. On a de la peine à déterrer ce 
Roiaume de Coiar. On le place dans la 
Tartarie; mais, perfonnene l'y découvre. 
L f un dit que ce Roiaume, fîtué fur les 
Bords de la Mer Cafpienne, lui a donné 
le Nom de Cufar cher les Arabes. L'au- 
tre, divifant la Terre en fix Climats diffé- 
rens, foutient que le fixieme commence au 
Roiaume de Gog, de Magog, & de Cji- 
• far, & qu'il renferme en fuite Conft^nti- 
nople & la France. \Jn Voiageur * afTur 
re qu'il avoit demeuré huit Jours dans ce 

r V Roiaume: 

* R. PcUtbU , dpud Buxt. in Cofri Pr&fi 
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Chap.L DES JUIFS. s 

Roiaume : une Veine de la Mer le fépare 
de la Tartarie: les Femmes y pleurent tou- 
jours leurs Pareas qui foat morts. Des 
Frontières de ce Roiaume fortcnt ippt 
grands Fleuves. 11 y a deux Mers féparées 
l'une de l'autre d'une Journée de Chemin. 
L'une efi fi puante, que tous ceux qui y 
navigent meurent. Lors que le Vent vient 
de ce côté - là , la plupart des Habitans & 
des Voiageurs tombent malades. La Ville 
-de Thogarma eft fituée dans les. Montag- 
nes d'Ararat. On y fuit la Loi de Maho- 
met. En fortant de là, on arrive à Nifibe, 
qui en efl; éloignée-dc huit Jours de Marche, 
Il y a là uneSynagogue & une Ecôle, que 
R. Juda, Fils de Betira, y bâtit après h 
; Ruïne de Jérufalem. 11 y en a deux au- 
tres fondées par Efdras. On y voit en- 
core une Pierre rouge que Juda avoit ti- 
rée des Ruines du Temple , & qu'on y 
conferve précieufcment. 11 femble qu'on 
sne puifle pas douter qu'il n'y aie véritable- 
ment un Roiaume de ce Nom, fur le Té- 
moignage d'un Homme qui aflure qu'il y 
a demeuré l'efpace de huit Jours, & qui 
en donne la Défcription. Ajoutons-y le 
Récit d'un autre Do&eur, lfaac Fils d'A- 
braham ; car , il faut connoître le Lieu , 
afin de pouvoir jpger de la Vérité del'Hif- 
"itoire. ■ 

A 3 - IV. 



6 HISTOIRE Liv.IX. 

IV. Ifaac, aiant defTein de prouver que 
le Sceptre n'eft pas encore forti de Juda, 
comme on le reproche fi fouvent, chercha 
avec foin un Lieu où fa Nation eut des 
Rois & une Autorité fouveraine. Cet Hom- 
me pafîant * de Conftantinople en Egypte, 
trouva dans le Vaifleau un vieux Turc, 
lequel , après lui avoir conté toutes les 
Merveilles qu'il avoit vues dans les Indes 
& dans la Terre de Chabufch , Taflura 
qu'il y $voît auffi des Juifs qui vivoient 
fans reconnoître d'autre Souverain que cç- 
lui qu'ils mettoient à leur Téte. Etant ar- 
rivé à Aléxandrie, & voulant fe convain- 
cre plus furement de la chofe, il fitdiver- 
fes Informations inutiles ; mais enfin , le 
Médecin du Prince, qui étoit Juif, non 
feulement l'aiTura que la chofe étoit véri- 
table; mais, il rapporta diverfes Circonf- 
tances qui confirmaient ce qu'il avançoït. 
Enfin, il trouva les Lettres de Jofeph, Roi 
de Cozar, à un Rabbin Efpagnol, qui ne 
lui permirent plus de douter qu'il n'y eut 
un Roiaume , dont les Juifs étoient les 
Maîtres. Ce qu'il y a de fâcheux , c'eft 
qu'après toutes ces Informations , il ne laifïe 
pas d'être également incertain s*il y a un 
Roiaume de Cozar; ou plutôt, il eft évi- 
dent qu'il n'y en a point, puis que ni le 

Juif 

* An, Chrifii ij^V 
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Juif qui a un fi grand Intérêt à le décou- 
vrir, ni les Chrétiens qui ont voiagé, ne 
fauroiènt montrer fa Situation , & que tout 
ce que nous venons de rapporter, eft fondé * 
fur des Fables, ou fur une Tradition defti- 
tuée de Preuves. 

V. Cependant, on ne laififepas de dire 
qu'un Roi de Cozar voulut l'An 7 40 s'inf- 
' truirede toutes les Religions , afindechoi- 
fir la meilleure. Un Songe le détermina à 
faire cet Examen. Ce Prince étoit dévot , 
& facrifîoit aux faux Dieux avec une bon- 
ne Intention; mais, un Ange l'avertitque, 
inalgré la Pureté de Tes Intentions, fa Dé- 
votion n'étoit point agréable à Dieu. Il ré- 
folut de chercher un môien de plaire à te 
Divinité, & de lui faire accepter fes Sa- 
crifices. Il eut des Conférences avec le 
Philosophe , le Chrétien, & le Mahomé- 
tan. Tout cela fut éxpedié en peu detems 
& en peu de mots. Dégoûté de toutes ces • 
Religions , il fit venir uii Juif pour lequel 
il avoit d*abord un profond Mépris , parce 
;qu'il croioit que cette Nation étoit abîmée, 
& qu'une fi longue Mifere ne lui avoitiaUfc 
aucune bonne Qualité. Cependant, Sanga- 
xi, c'étoit le Nom du Rabbin qui difputa 
avec Cofri, eut le Bonheur de lui plaire, 
, & de le convaincre que le Judaïfme étoit 
la meilleure de toutes les Religions. Il 

, « -.A4 - releva 
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8 HISTOIRE Liv. IX. , 

releva fort l'Excellence des Juifs , & la Pré- - 
férence que Dieu leur a donnée fur tous • 
• les Hommes, qui né peuvent leur être com- 
parer, lors même qu'ils font dévots, que 
comme une Image morte à une Perfonne 
vivante. Il lui foutint que la Judée étoit 
au defftts de toutes les autres Terres du 
Monde ; qu'Adam en avoir été créé, & 
qu'il y étoit enféveli dans le Sépulchrecf A- ' 
braham. C'étoit connoître bien mal la Si- 

. tuation du Paradis Terreftre , que de placer 
nos prémiers Parens dans la Judée. Ce- 
pendant , il * ajoutoit que la Difpure née 

» entre Abel & Cain y qui caufa le prémier 
Meurtre , venoit de ce que l'un & l'autre 

. vouloient avoir la Terre Sainte dans leur 
Partage. Çain fortit de devant la Face de 
Die»; c'eft-à-dire, delà Judée. C'eftainfi 
que Jonas fuioit dévant la Prtfencc dt Dieu 
•en Tarfis , parce qu'il quittoit la Terre 
Sainte, qui étoit appeîlée la Face de Dieu. 
Les Prophètes n'ont été divinement infpi- 
ïefc que dans fon Sein, on à caufe d'elle; 
car, Abraham & Daniel n'ont prophétifé 
que pour cette Terre. Il vaut mieux y de- 
meurer avec des Infidèles , que d'avoir fon 

•Domicile en tout autre Lieu avec les Juifs. 
Perfonne ne peut obliger fa Femme , fes 
Enfans, & fes Efclaves à en fortir ; maiY, „ 

•:.'/.. m :V un 

•* * • 

* • / Cofri % Pars IT, j*g. 8j W 96. . 
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Chap. I. DES JUIFS. , 9 

: un Mari eft obligé defuivrefa Femme ou 
de lui rendre fa Dot, lors qu'elle veut al- 
ler vivre & mourir dans la Terre Sainte; 
& la Femme, qui ne fuit pas fon Epoux 
dans ce Pélérinage, perd tous fes Droits. 

V I. Le Juif avoit d'autres Argumens 
pour perfuader le Roi. Il faut même avouer 
qu'il traita un grand Nombre de jfylatieres 
en Préfence de ce Prince, lequel * n'ôfi* . 
découvrir fon Deflein, de peur de foule- 
ver fes Sujets attachés aux Idoles. 11 en fit 
Confidence à fon Général d'Armée, & par- 
tant avec lui fécrétement , ils arrivèrent 
"dans des Montagnes, qui s'élèvent dans un 
Défert, proche de la Mer. La Nuit, qui , 
les furprit, les aiant obligés d'entrer dans 
une Caverne, ils y trouvèrent des Juifs qui 
obfervoient là le Sabbat. Le Prince & le • 
Général, ravis de cette Avanture, firent 
leur Abjuration entre les Mains de ces Juifs; 
& 'après avoir été circoncis, ils reprirent 
la Route de la Capitale. Le Roi ménagea 
habilement les Efprits de fes Officiers & de 
fes Peuples. Cependant , le Bruit de fa Con- 
version s'étant répandu , ceux qui avoieîit 
diflimulé jufques-là leur Jiidaïfme, en fi- . 
.rem 'une Profeflîon ouverte, & converti- 
rent les Cozaréens. On fit venir de plu- 
'fieurs Endroits des Rabbins & des Dodcurs ' 

• - • A s ' ' pour, 

* Cofri, Pars II, fag. 75. 

\ 
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■ 

pour inftruire les nouveaux -Convertis, & 
pour convertir les antres. Il fe trouva plus 
de cent mille Perfonnes qui ernbraflTéreut 
. cette Religion. On bâtit un Tabernacle 
parfaitement femblable à celui que Moïfe 
avoit dreflfé dans le Défert. Les Juifs ori- 
ginaires furent fouverainement honore2 , & 
le Roi même voulut avoir un Précepteur 
de cette Nation qui achevât de lever fes 
Doutes, & qui lui découvrit tous les Pré- 
ceptes de la Loi. Il avoit beaucoup d'In- 
clination pour les Caraïtes fcrupuleufement 
% . attache* à la Loi , & plus tèlet que les 
Traditîonnaires ; mais, il fe rendit aux Rai- 
fons de Sangari qui étoit Rabbanift<e« Le 
Roi devint heureux & puiflant : il triom- 
pha de fes Ennemis; il découvrit desTré- 
fors cachez dans le Sein de la Terre: il fit 
de nouvelles Conquêtes qui le firent redou- 
\ ter de fes Voififis. 

: VII. Le Judaïfme doit s'être confervé 

long- terris dans ce Roiaume; car, plus de 
deux cens cinquante Ans après, leRoiJo- 
feph rendit compte de fa Foi à un Rabbin 
Efpagnol , qui vouloit s'inftruire de foa- 

i * ïtat, & de la manière dont il gouvernoit 
fes Peuples. Ce Dodeur s'appelloit Chaf- 

j - dai. On croit que fa Lettre eft fuppofée, 

parce que ce Doâeur n'a vécu qu'à la fin 
\ du X 1 V Siècle , & qu'Abraham Ben Dior 

. n'a 
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n'a pas Iaiffé de parler de lui , & de fa Let- 
tre, deux cens trente Ans auparavant (a)* 
Maïs , Bartolocci n'a pas aflez éxaminéles 
Lettres de Chafdai & du Roi Jofeph ; car, m 
le prémier vante la Douceur du Gouverne- 
ment , dont fa Nation jouïffoit en Efpagne 
fous le Règne d'Abdalracbman , qu'il ap- 
pelle Amir Amulmenim. Ce Prince, qui 
^eft FAbderame des Chrétiens, régnoit ea 
Efpagne au commencement * du dixième 
Siècle; & ce fut lui qui le prémier chan* 
gea de Nom, & prit le Titre VEmir AI* 
moumenim. ou Commandant, des Fidèles. Il 
régna glorieufement l'efpace de cinquante 
Ans, malgré lesDiviiions desMufulmans, 
qui vouloient transférer leCalifat aux Abaf- 
iides. Cela s'accorde avec la Réponfe de 
Jofeph, lequel ne compte qucdouie Rois 
depuis celui qui avoit changé de Religion , 
& ces douze Rois ne peuvent. pas avoir oc- 
cupé le Trône plus de deux cens foixante 
& dix Ans. 11 faut donc remettre Chafdai * 

A 6 au 

' (a) Chafdai doit avoir vécu, félon Bartoloc- 

* « Ci, Bibliotb. Rabbin* Tom. II, pag. 853, l'An 
. 5156, félon le Calcul des Juifs, c'eft- à -dire , 

1394. Abraham Ben Dior compofa fa Chaîne de 
' la Cabbale , Sxhialfchelet Hakkabbala , l' An 49 z 1 . 
• c'ell-à-dire, TAn 11 $9. 11 ne pouYoit donc pas 
r parler de lui f ni de fa Lettre. 

* JLïi. Chrifti.çiO.. M an an a , Lié. VII, Çap. 

• XIX, fag. 311. * ' 

1 - 
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au dixième Siècle; & alors, il ne fera plus 
étonnant que fon Nom fe trouve dans la 
Chaîne de la Cabbale. 

VIII. Chafdai étoit le Tréforier Gé- 
néral d'Abderame; & il avoît un fi grand . 
Crédit à la Cour de ce Prince, que, (I on l'en • 
croit , on n'y faîfoit rien que par foh Con- 
feil. Il avoue qu'il avoit fouvent entendu' 
parlèr du Roîaume de Cozar fans pouvoir 
le découvrir, jufqu'à ce que des AmbafTa- 
deurs, venus de Conftantinople, lui appri- 
rent qu'on voioit fouvent des Marchands 
venir de cePaïs-Ià, qui aportoîent des \ 
Peaux pour leur Commerce , & qui lui j 
avoient dit que le Roi régnant s'appelloît 
Jofeph. Il réfolut d'écrire à ce Prince, & 
de faire la Dépenfe de lui envoier un Ex- 
près pour porter fa Lettre. 11 fe fervit*de 
l'Occafion des AmbalTadeurs , qui retour- 

' noient à Conftantinople, pour le conduire 
jufques-là. L'Envoie y fit un Séjour de fix 
Mois, après lefquels il fut obligé de re- 
venir fur fes Pas, parce qu'on lui apprit 
que les Chemins , pour aller à Cozar ; 
étoient impraticables. Peu s'en fallut que 1 j 
fon Retour ne fît mourir de Douleur Chaf- ! 
dai, qui cherchoît avec Paffion un Roiau- 

' me dans -lequel fa Nation fut MaîtrefTe. 
Il vouloit envoier fa Lettre à Jérufalem , 

. afin qu'on la portât à Nifibe,, & qu'elle paf- 
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fât de là en Arménie, & de PArménîe au 
Païs deBaradas, & au Roiaumede Cozar. 
Maïs , deux Ambafladeurs du Roî de Ga- 
blim étant arrivez à Cordouë, fecfcargé- _ 
rent de faire une Expédition beaucoup plus 
fure & plus prompte. On PaflTura même 
qu'il y avoit en Efpagne un Vieillard aveu- f 
gle, lequel avoit été le Favori du Roi de « 
"Cozar; mais , Taiant fait chercher , on ne 
put le trouver; ce qui l'obligea à remettre" 
fa Lettre aux Ambafladeurs de Gablim t ; 
lefquels. s'acquittèrent de leur Promefle, 
& la firent rendre au Roi Jofeph. 

IX. On lui demandpît une Défcription 
de fon Roiaume : le Nombre de fes Provin- 
ces , & de fes Villes ; les Peuples aufquels il 
faifoit la Guerre ; s'il y avoit des Iles qd ' 
le confinoient ; fi quelques-uns de ces In- • ^ 
fulaires fe faifoient Juifs ; les Noms des 
Rois aufquels il avoit fuccédé : on deman-» 
doit même fi la Guerre chaffoit le Sabbat ; 
c'e/t-à-dire, s'il étoit permis de fe défen- 
dre , & d'attaquer l'Ennemi pendant le 
JourduRepos; & s'il n'y avoit point quel- 
que Prédiétion particulière fur l'Avènement 
du Meflîe & la Délivrance du Peuple. . 
• X. Le Roi Jôfeph répondit à toutes cés 
Queftions, que fes Sujets, deifcendus de i 
Japhet par Thogarma , s'écoient extrême- * " 
ment multipliez ; qu'ils avoient même chaflfé j 

A 7 leurs ] 
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leurs Voifins jufqu'au Fleuve Rena, pro- 
che de Conftantinople. Il conte qu'un de 
fes PrédécefTeurs, appelléBula, fut averti 
par un. Ange d'adorer Dieu; mais, il ne 
put fe refoudre à obéir jufqu'à ce que l'An- 
ge eut porté le même Ordre au Général 
de fes Troupes, parce qu'il craignoit up 
Soulèvement général, fi on vouloit chan- 
ger la Religion dominante, & abolir l'I- 
dolâtrie. L'Ange fit ce que Bu ha fouhai- 
toit, & le Confeil de la Nation étant con- 
voqué, il fut réfolu de fuivre la Loi de 
Moïfe préférablement à celle des Ancê- 
tres. L'Ange revint une troifiemç fois or- 
donner à Bula de bâtir uneMaifonàDîeu. 
Il s'excufa d'abord fur fa Pauvreté; mais, 
l'Ange lui apprenant qu'il pouvoit aller dé- 
pouiller fes Voifîns de leurs Tréfors, en 
portant la Guerre chex eux , il en rapporta 
de quoi faire un 'tabernacle , une Arthe , un 
Chandelier , une table & des Autels , Ç3? 
des Vafes. 

XI. Bula, voulant faire triompher la Re- 
ligion qu'il avoit embraflfée, réfolut d'appel- 
ler un Chrétien & un Mufulman, afin de 
les obliger à conférer avec fon Maître Juif, 
Chacun étala fes Raifons ; mais , le Roi 
de Cozar les aiant fépare2 , demanda au 
.Chrétien fi le Judaïfme n'éjtoit pas meil- 
leur que laReligion de Mahomet, & jl fut 

obligé 
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obligé de l'avouer, Il interrogea en fuite 
le Mufulman , fi le Judaïfme n'étoit pas 
meilleur que la Religion Chrétienne, & fur 
fon Aveu, il décida que le Judaïfme étoit 
la plus pure de toutes les Religions, 11 la 
fit donc régner dans tous fes Etats. Son 
Fils, nommé Obadias , bâtit des Synago-p 
gues & des Temples , donna des Gages à t 

. plufîeurs Profelfeurs pour éxpliquer la Bi-. 
ble, le Thalmud, & la Gémare , & vou- 
lut que le Gouvernement de fes Etats fut 

„ femblable à celui que Moïfe avoit inflitué. 

XII. PaiTant en fuite à la Défcrîption 
de fon Roiaume, il foutenott qu'on ne pou- 
voit en faire le Tour que dans l'Efpace d'un 

. Mois ; qu'il eft proche de la Mer Gargan ; 
qu'il y a quantité de Villes, deÇitadelles, 
* . & d'Habitans ; que plufieurs Nations voi- 
fines , qui s'étendoient jufqu'à Confiant!- 

. nople , comme d'Habitans de Baflà , de Ta- 
nat, & d'Abalbua, lui paioient Tribut. II 

.avoit trois Villes principales : l'une , qui 

.contenoit cinquante Lieues , ou Parafax- 
ges , étoit le Domicile de laReine, de fes 
** ^ Femmes, & de fes Eunuques. Les Chré- 
tiens & les Mufulmans y avoient Liberté 
de Confcience. Le Prince réfidoit avec 
fon Confeil dans la troifieme , qui étoit- . 
beaucoup plus petite que les autres, il n'y 1 * 
..demeuroit que l'Hiver, & partok au Mois 

• 4 — 
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de Mars pour aller à la Campagne , auffi 
' bien que les Habitant qui avoient tous, leurs 
Champs & leurs Terres à cultiver. Il faï- 
foit le Tour de la Province, dont le Gou- 
vernement étoit li bien réglé , qu'il n'y 
avoit ni Exaâeur, ni Procès , ni Difpute. 
II y pleut rarement; maïs , il y a un grand 
i Nombre de Rivières très poiflonneufes. On 
y cultive des Vignes , & toutes fortes d'Ar- 
bres fruitiers. 

XIII. Enfin, il parloit du tems auquel 
leMeffie doit paroître;& Jofeph s'en rap- 

• portoit aux Do&eurs de Babylone & de Jé- 
rufalem. Il avoit feulement appris que ce 
Calcul étoit très incertain, parce que Dieu 
avoit retardé la Délivrance à caufe dès Pé- 
chés du -Peuple. Il fouhaitoit ardemment 
' que le Délai finît , & de voir Chafdai , l'af- * 
\furant que s'il venoit dans fon Roiaume, 
il l'honoreroit comme fonPere,& que fis i 
Sujets lui Laiferoient la Bouche. 

XIV. C'eii ainfi qu'on nous peint le 
Roi deÇofcar & fon Roiaume. On préten- 
tend que ce que nous rapportons eft tiré 
des Annales des Coiaréens & des Juifs: mais, 

il y a ceci de fâcheux qu'on a beau chef- i 
■ cher ce Roiaume ; on a beau en avoir :1a 
Défcription faite par le Roi Jofeph • on 
ne le trouve point ; on rie connaît ni les 
. Bornes qu'il marque , ni les Peuples voi- 
-i; v - - fins. 
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fini. Benjamin de Tudele , qui voiagea 
par tout au douzième Siècle pour cherche* 
les reftes de fa Nation, ne découvrit point 
ce Raiaume fi fameux. Tous ceux qui font 
venus depuis n'ont pu le déterrer. Cela 
feul fuffit pour faire voir qu'il eft chiméri- 
que, & que c'eft une Imagination que l'En- 
vie d'avoir un Roiaume gouverné par des 
. Juifs , a fait naître. On ne fait qui étoît 
ce R. Sangari qui doit avoir conféré avec , 
le Roi de Co2ar# Son Ouvrage demeura 
inconnu deux cens cinquante Ans. Ce ne 
fut que dans le douzième Siècle qu'on le 
vit paroître en Arabe. Judas Hallevy l'aiant 
traduijt dans cette Langue, Judas, Fils de 
Tybon, le traduifit quelques Années après 
d'Arabe en Hébreu (*). Quelques Rabbins 

font 

(a) On en a fait deux Editions à Venife : 
1 , la prémiere d* Aben Tybon, avec le Texte Hé- 
breu feul : t , la féconde avec un allez long Com- 
mentaire du R. Mufcato : & Mr. Simon avoit va 
un Manufcrit de ce même Ouvrage avec un Com- 
mentaire différent de celui de Mufcato. Dans ce 
Manufcrit , l'Ouvrage paroit plus ample que dans 
les Imprimez de Venife : mais , il n'eft groffi que 
par les Additions du Commentateur qui a inféré l% 
dans le Texte fes Explications de certains Ter- 
mes obfcurs. Buxtorfe fit imprimer fa Verfion " 
Latine avec le Texte Hébreu , à Bâle 1600 : 
mais, Aben Dàna , Juif Portugais ; en a donné 
une autre Veriion Efpagnole à Amlterdam , fous 
•• .1. . . . * 1 , " . * . ^ ce 
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font même perfuade* que c'eft uneFiétion 
de Judas. Hallevy, qui en eft le prémier Au- 
teur , & qu'il avoit compofé ce Dialogue 
avec leRoî deCoïar, à l'Imitation deCi- 
çéron, de Platon, & d'un grand Nombre 
d'autres. En effet, lors qu'on éxamine cet 
Ouvrage, on remarque fans peine qu'on n'y 

a 

çe Titre : Cuzari y Lihro de grande Scientia y mu- 
cha Dtclrina Difcorfos che fajjarcn entre ei Rey Cu+ 
zar y un Jingular Sabio d'Jfra'él: Il amado R.Yshach 
Sanguery fue compofio efie Ltbro en la Lengua Ara* 
biga for el dôHijftmû R. Yeuda ABE Tybon en el 
Anno de 4917 À la Criazion del Monde , e agora 
nuevemente traduzido del Ebrayco en Efpanol , y 
comment ado for el Hacham R. Jacob Aben Dana, 
cvn Ejlilo facil y grave. En Amfterdam , 5923. 
Le Commentateur éxplique plufieurs chofes qui 
étoient obfcures. Il foutient fur tout que les Sa- 
ges ont donne certains Préceptes qui doivent te- 
nir lieu deCommandemens, Il allègue les Exem- 
ples de David, deSamuël, de Salomon, & d'Ef- 
dras,qui ont inftitué plufieurs Rites qui n'étoient 
point contenues dans la Loi : mais , il foutient 
que ces grands Saints étoient autorifez à le faire 
par l'Autorité que la Loi de Dieu donnoit aux 
Sages d'Ifraël. Todas eftas Cofas hiereron for la 
Autoridad que concède la Lei divina à los Senadores 
ySabios d'Ifraël. De là il conclud que, quoi que 
çes Rites ne foient pas d'Inftit'ution divine, ce- 
pendant , on eft obligé de les obferver , parce 
que la Loi ordonne d'obéir aux Sages, Y fomo* 
obligados for Prccepto de Die s à guardar [us JD#- 
cretos *. 

* Voie*. Barat, BibL choifie, Tom. II, p. 140, 

* m 
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a pas gardé la Vraisemblance, Je ne re- 
marquerai point qu'il rejette la Religion 
.Chrétienne fur des Objeâions très foibles, 
fi que pour entrer en Matière on commen- 
ce par un Miracle. On fait venir Deits tx 
Machina. Un Ange defeend du Ciel, qui 
prépare la Converiîon du Prince, fans lui 
indiquer la Religion qu'il doit préférer à 
l'autre. L'Ange, qui avoit révélé que l'In- 
tention du Roi Bula plaifoit à Dieu , de- 
voitrécomjSenfer cette bpnne Intention par 
la Révélation de la Vérité ; mais , après 
avoir ébranlé le Cœur de ce Prince , il le 
JaiiTedans la Main de fonConfeil. On inU 
.troduit en fuite ce Prince infidèle comme 
un des Hommes les plus favans qu'on pflt * . 
. trouver dans l'Europe. La Science n'eft 
pas le Partage ordinaire des Rois ; & loçs 
qu'on demande où celui de Cofcar avoit 
puifé une ConnoifTance fi profonde, on ne 
peut le deviner. Cependant , il raifonne 
.fur la Philofophie. 11 entre dans les Quef- 
tions les* plus îubtiles du Judaïfme ; il pa- 
roît qu'il avoit déjà connu ce que c'étoit 
que le Caraïfme ignoré de tant Gens ; 
defeend jufqu'au Détail de Voielles & des 
Points; il pouffe fes Lumières jufques fur 
la Cabbale & fur les Séphiroths, qui étoîenc . 
connues en ce Païs-là. Tant de Savoir don- 
né mal à-pos à un Prince idolâtre , décou- 

. vre 
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vre fuffifamment que l'Ouvrage eft une pu- 
re Imagination d'un Dodeur qui a voulu 
fe divertir; Comment cet Ouvrage aurait- 
il échapé à IaConnoiffance & à la Recher- 
che éxaâe que Chafdai fit du Roiaume de 
Cosar? Cependant, on voit par fa Lettre 
qu'il n'en avoît jamais entendu parler, quoî 
qu'il dût être en Efpagne ; ou. plutôt , la 
Lettre de Chafdai , & la Réponfe du Roi 
"Jofeph font auffi fuppofées. En effet , je 
ne fai pourquoi on y fait bâtir une Arche, 
un Tabernacle, & des Autels. 11 n'y avoir 
point d'Arche dans le fécond Temple : pour- 
quoi donc en faire une dans le Roiaume de 
Coiar? 11 n'eft point permis d'offrir de Sa- 
crifices hors de Jérufalem: à quel Ufage 
étoient donc deftinez ces Autels ? En vou- 
lant faire à Coïar une Eglife parfaitement 
femblable au Temple de Jérufalem, on fe 
trahit, & on découvre la Vanité de cette 
Fidlion. 

Chafdai peut avoir été trompé par l'En- 
vie qu'il avoit de trouver le Roiaume qu'il 
cherchoit , & avoir écrit de bonne Foi fa 
Lettre; mais, la Suppofition de la Répon- 
fe eft évidente , aufli bien que la FaufTeté 
du Récit de tant de Gens qui dévoient avoir 
fu où étoit ce Roiaume, & qui en fuite ne 
fe trouvoient point quand on vouloit les 
interroger , ou ne bâtiffoient que fur une 

- Auto- 

îr 
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Autorité incertaine , & dcftituée de toute 
Preuve- Revenons aux Juifs d'Orient , & 
aux Tribus qu'où y avoit dtfperfées. 



CHAPITRE IL 

* 

Hiftoire des Tribus difperfées en Orient 
pendant le huitième & le neuvième 
Siècle de l'Eglife Chrétienne, 

I. Tolérance a" Abdamelec. II. Entretien d'0~ 
mar avec un Juif fui demande fa Fille en 

\ Mariage. III. Juifs fcf Chrétiens ferfé- 
entez, en Egypte. I V. Le Califat paffe 
dans la Maifon des Abajfîdes. - Coufab de* 

v vient leur Capitale. V. Cette Maifon , fa* , 
vorable aux Juifs. Divifions entre eux, 

VI. Loi de Giafar le Jujie contre les Juift. 

VII. Almanfor aime les Sciences. VI IL 
, Hakem , Impojleur , s'ii avoit tiré fa Stâc 

du Judaifme. I X. Aaron aime les Juifs. 

X. Ambaffade de Charlemagne à ce Prince 
- : far un Juif But de fa Négotiation. XL 
r «$V Charlemagne devint Maître de la Judée 

far Donation , ou par Conquête. XII. 

Renvoi du Juif Ifaac vers Aaron. XIII. 

Mamon appelle les Rabbitrs pour traduire 
/ leurs Livres en Arabe. XIV. Divifions 

dans les Académies de Sora & de Pundt- 

' hïta. X V, Motavakel les perfécute. Les 

■ • * 

T races 
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Traces de fa Persécution fubfiflent encore. v 
' XVI. Divifions entre les Excellens à 
Pundebita. XVII. Révolutions dans la 
Mai f on des Califes. Juifs , confultez fur 
un Monument. XVIII. Albumanafar , 
Juif Arabe : fes Prédirions faujfes. 

t- 

L \ Bdalmelec tenoit le Califat (a) au 
*' JLX. commencement du huitième Siè- 
cle. Il avoit l'Haleine fi puante qu'elle tuoit 
les Mouchés. Il étoit d'une Avarice fi ex* 
tréme que rien ne pouvoit la contenter : 
Ennemi fi violent de laMaifond'Aly qu'il 
ne put fouffrir qu'un Poète de cette Se&e 
le loiiât. Il pouffa fes Conquêtes jufqu'en . 
Efpagne , & triompha dans tous les Lieux 
où fes Armes furent portées. Au milieu de 
fes Viâoires , il conferva beaucoup de Mo- 
dération. Il ne perféputa ni les Juifs , nî 
les Chrétiens de fes Etats. Il laiffaaux pré- 
niiers leurs Académies & leurs Privilèges; 
& les derniers lui aiant refufé une de leurs 
Eglifes à Damas, il ne voulut point la leur 
ôter par Violence ; mais , il les en laifla 
jouir paifiblement. 

IL Valid , l'Aîné de fetfce Enfans mâ- 
les, fuccéda **à fôn Pere;& quoi qu'il ne 

régnât 

w j * ; i r , * « 

(a) ïl avoit commencé à régner l'An deChrift 
'É86 , de l'Hégire 65 , & régna yint-neuf Ans. j 
* * An. Chrifii 70J. * 

« 1 
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régnât que neuf Ans , il ne laîfla pas de 
conquérir un grand Nombre de Provinces. 
L'Efpagne, la Sardaigne, les llss de Mi- 
norque & de Majorque furent foumifes à 
fes Loix : fes Troupes entrèrent jufques 
dans la Gaule Narbonnoife. Il étoit ii ig- 
norant qu'il ne put jamais apprendre l'A- 
rabe; & s'étant/enfermé fix Mois pendant 
la Vie de fonPere, il fortit de fa Retraite 
auffi ignorant qu'il y étoit entré. Mais, 
'ce ne font pas toujours les Princes favans 
qui font les plus grandes Conquêtes. Ce- 
lui-ci, fcelé dans fa Loi , n'aima pas les 
Chrétiens. 11 éleva uneMofqùée à Damas 
fur les Ruines d'une Eglife, & en bâtit une 
autre à Jérufalem*. Soliman, c'eft-à-dire, 
Salomon, {on Frère, prit fa Place, & ne la 
garda pas longtems. 11 fut obligé de for- 
tifier Rama dans la Paleftine pour arrêter 
les Courfes que les Arabes faifoient dans 
la Terre Sainte. On dit que c'étoit un fi 
grand Mangeur qu'après avoir déjeuné de 
trois Agneaux rôtis , il ne laiffoit pas de 
dîner en public. Il ne faut donc pas s'é- 
- tonner s'il mourut d'Indigeftion. Omar M, 
Fils d'Abdalafis, lui f fuccéda , duquel on 
rapporte un Entretien fingulier qu'il eut 
avec un Jui£. Cet Homme demanda au Ca- 
life publiquement fa Fille en Marfage. Le 

Califc 

.* Ahu\$h.m* 1x9. * \ An. Chrijli 717. 
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Calife lui répondit que cela ne fe pouvoît, 
puis qu'il étoîi d'une Religion différente de 
celle de la Princeife. Le Juif répliqua que 
Mahomet avoit donné fa Fille à Aly, qui 
n'étoit pas du m£me Sentiment que lui; & 
fur ce que le Calife remarqua qu'Aly avoit 
été le Commandant du Pétille fidèle , le Juif 
demanda pourquoi donc on le maudilïbit 
dans les Mofquées ? „S'il eft le Chef de 
„vôtrc Religion, vous ne devez pas le 
v maudire, & s'il n'a pas eu la môme Foi,- 
„ la Différence des Religions n'empêche 
„ point que je n'époufe la Princeffe , vô- 
„ tre Fille. „ Cette Conversation étoit fans 
D©ute concertée entre le Juif & le Calife, 
qui vouloit parvenir à fes Fins , & dimi- 
nuer la Haine que fes Sujets avoient pour 
Aly. Cependant , il falloit que les Juifs 
tinffent un Rang confidérable à la Cour pour 
Afer jouer ce Perfonnage , & pour tromper 
les Dofteurs du Mahométifme qui étoient 
préfens. En effet, le Calife prit cette Oc- 
cafion d'abolir les Malédi&ions qu'on pro- 
nonçoit contre les Alides, & leur fubftita^ 
ces Paroles pleines de Charité: Pardonnez 
nous , Seigneur , & pardonnez aujfi à nos Frc- 
res qui font Prof ejjion de la même Foi que nom. 
Un Seigneur* voulut pouffer Omar 1 1 plus 
loin, & l'obliger à maudire lesOmmiades 

au 

* An. Chrifii 7 1 8. Mulfb. $ag. 131. ' 
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au lieu des Aliades, \\ fe révolta même 
contre lui , afin d'obtenir plus aifément ce 
qu'il demandoit ; mais , le Calife envoia 
des Députez pour lui demander une Con* 
férence, afin de favoir s'il s'agiflbir de re- 
former l'Etat, ou la Religion; mais, qu'il 
ne maudiroit jamais fes Ancêtres & fes Pa- 
rens, parce quec'étoit un grand Péché que 
de décider ce qui regarde Vautre Vie , & que 
Dieu tfa jamais ordonné de maudire ferfonne* 
PharaÔ même, difoit-iî y qui s'arrogeoit un 
Raion de la Divinité avec tant d'Impuden- 
ce, n'a pas été maudit. Ce Prince MufuN 
man faifoit la Leçon à beaucoup de Chré- 
tiens qui.ufurpent les Droits de Dieu , & 
"décident du Sort éternel de leurs Ennemis, 
avec la même Autorité que s'ils en étoient 
. les Maîtres. 11 étoit tellement perfuadé 
que rien ne peut retarder leTerme r fatal de 
la Vie, que fe fentant attaqué d'une Ma- 
ladie que le Poifon caufoît,* & fon Méde- 
cin lui préfentant un Remède, il le réfufa, 
en difant, que quand il ne faudroitque frot- 
ter Ton Oreille d'un peu d'Huile, il ne le 
feroit pas. " 

• 1 1 1. Le Califat rentra par fa Mort dans 
la Maifon d'Abdalmelec, dont un troilie- 
me Fils, nommé Jélidli, prit Pofleffion. 
Abulpharage*dit qu'il étoit le dixième Ca* 
\ • Tome IX. JB iife 

* Abulph.pag. 131. ' , . 
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life de la Maîfon des Merveranîdes ; mais, 
il fe trompe; car, il tenoit ce Rang dan* 
la Maifon des Ommiades. 11 fe rendit il- 
luftre par fes Conquêtes, puis que ce fut 
fous fou Règne que les Sarrafïns affiégérent 
Tolofe & Narbonne : mais , il le devint 
encore plus par fes Amours. Son Frère 
Soliman, voiant que l'Inclination qu'il avoit 
pour une Efclave étoit exceflive, la lui fît 
ôter; mais, étant devenu Calife, il la re- 
trouva^ en devint fi éperduëment amou- 
reux qu'elle le gouvernoit abfolument, & 
lui caufa enfin la Mort. Ils étoient allez 
enfemble dans la Judée fur les Bords du 
Jordain;où faifant Collation dans un Jar- 
din , Jefid jetta en badinant un Grain de 
Raifîn à fa Maître/Te, qui voulant le man- 
ger en fut étouffe. Cet Accident mit le 
Calife au Defefpoir. Il ne voulut point 
qu'on lui ôtât fa chère Baabah jufqu'à ce 
qu'elle fût puânte. 11 la fit retirer du Tom- 
beau pour la revoir encore, & fa Mélan- 
colie fut fi grande qu'il en mourut, & laif- 
fa le Califat à Hefcham , quatrième Fils 
d'Abdalmelec. Les Chrétiens d'Egypte * 
fouffrirent tellement fous fon Règne, que le 
Roi de la Nubie, fituée entre la Thébaide 
& l'Ethiopie, vint à leur Secours avec cent 
mille Hommes, & ne voulut fe retirer qu'a- 
• • P r ^s 
• An. Chrifti 738, 
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près qu'Hefcham loi eut envoié le Patriar- 
che d'Aléxàndrie pour l'a(furer # qu'on laif- 
feroit l'Eglife en Repos. Il eft apparent 
queles Juifs eurent part à ces Violences, 
puis qu'elles étoient caufées par l'Avarice 
des Gouverneurs Egyptiens. 

I V. LaMaifon des Ommiades finît peu 
«de tems après fousMarvan. Il y avoit déjà 
quelque tems que les Abbaffides méditoient 
cette Révolte dans le Coman. Le Gouver- 
neur en avoit écrit à fon Maître en ces Ter- 
mes :Je vos au travers de la Cendre la Lueur 
de quelques Charbons qui éclatera à votre C on» 
fufion. Le Feu s* allume avec le Bois, & la Guer- 
re par le Difcours. Je voudrois [avoir fi Qmmie 
veille \ ou s'il dort. Il fe contenta de répon* 
dre , le préfent voit plus que Vabfent : coupez 
le Mal avant qu'il s'étende. Mais , comme il 
ne penfa point à y rémedier, les Abbaffi- 
des, qui ne fe contentoient pas de parler, 
ni même de faire valoir leurs Prétentions 
au Califat , parce qu'ils defcendoient de He- , 
fchem,Aieul de Mahomet, éclatèrent fous 
Marvan *. Ce Prince étoit brave & mal- 
heureux. Les Chrétiens difent qu'étant 
amoureux d'une Vierge d'Egypte, elle lui 
offrit une Eau pour le rendre invulnéra- 
ble, à condition qu'il lui lailferoit fa Vir- 
ginité. Elle fe frotta le Cou de cette Eau ; 

B 2 -. mais, 

* Varier, Hijîoire Mahomet ane> Liv. 11. 
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maïs , le Calife lui aiant donné un Coup 
de Sabre pour éprouver la Force du Se- 
cret , il luî abbatit la Tète , & en fit une 
* Martyre. Abou PAbbasSaffa, qu'Elma- 
cin appelle Abulgebafe, s'ctant révolté con- 
tre lui , & aiant été proclamé Calife , la 
Guerre fut cruelle & funefte à Marvan par 
un Accident firigulier ; car , ce Prince y 
après avoir rangé-Xon Armée en Bataille, 
fe retira à Pécart pour faire de PEau. Son 
Cheval qu'il avoit laifTé prit le Frein aux 
Dents, courut vers P Armée, y jetta l'Epou- 
vante, parce qu'on crut que le Calife avoit 
été tué , & , fans s'informer d'avantage, 
elle fe débanda. Marvan fit inutilement 
fes Efforts pour rallier fes Troupes épou- * 
vantées. Il Tut obligé de fuir avec elles 
jufques à Damas, où ne fe croiant pas en 
Sûreté , il palfa en Egypte : mais , aiant 
donné là un nouveau f Combat , il y pé- ' 
rit, & fa Tête fut portée à fon Ennemi qui 
demeura Maître du Califat. 11 ufa ii vio- 
lemment de fes Avantages qu'on lui donna» 
Je Titre de Saffa, qui répand le Sang, par- 
ce qu'outre ceux qui furent tuez dans les 
Combats, il fit main baffe fur toute laMai- 
fon des Ommiades , dont il n'échappa qu'un 
feul Homme, qui palfa eu Efpagne , & y 

tfgna, 

* Vattier, Bifloire Mahomet ane > Liv.IÎ. \ 
\ Bibliot h. Orientai pag* 619. - 
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régna. Abdalla, Oncle & Général du nou- 
veau Calife, aiant affcmblé quatre-vint Prin- 
ces de la Famille des Ommiades , les fit 
tous affbmmer par des Hommes armez de 
Maflues de Bois ; & aiant fait couvrir -les 
Corps de Tapis , il donna à dîner à tous . 
fes Officiers fur cette Table de nouvelle 
Invention , & le Repas fe pafTa entre les x 
Sanglots & Jes Soûpirs de ceux qiû expi- 
roîent. 11 fit eu fuite ouvrir les Sépulchres 
de cette Maifon , & après en avoir tiré les 
Cadavres, il les attacha à des Gibets. Ainfî, 
périt cette Maifon qui avoit fourni quator- 
ze Califes. Celle des AbbalTides prit fa Pla- 
ce , & régna plus de cinq cens Ans. Mais, 
au lieu que les premiers Califes avoient 
leur Siège à Damas , ceux-ci choifirent la 
Ville de Coufah pour leur Capitale. Cette 
Ville était (nuée fur les Bords de l'Euphra- 
te à quatre Journées de Bagded. On dit 
que le Serpent qui tenta Eve, fut rélégué 
dans ce Lieu-là , parce que fes Habitans 
étoient malins &féditieux." On a/fure aufli 
que ce fut là oùNoé s'embarqua, & entra 
dans l'Arche. Cela eft peut-être fondé fur 
ce que l'Euphrate eft large dans cet En- 
droit , & fe déborde fi fouvent qu'on l'y 
appelle Faidh ; c'eft-à dire , le Fleuve qui 
fort de [on Lit. Il a pris aulfi le Nom de 
Coufah Ville roiale des Abbaflides. Cct- 

B 3 te 
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te Ville eft tombée depuis long-tems, & 
n'efl plus confidérableque par leSépuIchre 
d\\\y qui eft dans le Voifinage, & que fes 
Sénateurs vifitentavec beaucoup de Dévo- 
tion. Les Abaffides , en changeant le Siège 
de leur Empire, raprochoient leur Capitale 
du Domicile des Juifs, qui ayoient toujours 
leurs Académies fur les Bords de PEuphra- 
te* Almanfor, qui fuccéda à fon Frère, 
bâtit mêmeBagded, afin d'être plus en Sû- 
reté. Il Pavoit appellée la Ville de la Paix ; 
mais , elle retint le Nom de PHermite 
Bagded, qui avoit fa Cellule dans la Prai- 
rie où Ton bâtit la Ville* ; & ce fut dans 
le Voifinage du Tigre & de PEuphrate 
que les Califes firent leur Séjour depuis ce 
tems-là. ' 

V. Les Abaflides traitoient a/Tez favo- 
rablement les Juifs. En effet , cette Na- 
tion après avoir effuié ce qui eft inévita- 
ble, & commun à tous les Sujets dans les 
Révolutions d'un Empire, ils reprirent leur 
prémiere Tranquillité fous Almanfor qui 
étoit Homme de Lettres , & qui attira à 
fa Cour tous les Savansde fon Siècle, fans 
fe mettre en peine de la Différence des Re* 
ligtons. Son premier Médecin étoit Chré- 
tien Almanfor, qui Paimoit , voulut en 
faire un Mufulman; mais, George répon- 

?. . . dit 

* Vattur t Rtfaire Mahomet ane 9 Liv. IL 
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dit quMl vouloit être brûlé , ou fauve avec 
fes Ancêtres. Cette Réponfe fit rire le Prin- 
ce, lequel le renvoia mourir en Paix chez 
lui. Il en prit un autre de la même Reli- 
gion , lequel ne fut chaflfë que parce qu'il 
opprimoit les Chrétiens, & demandait les 
Vafes de l'Eglife au Primat de Nifîbe. 

Almanfor , qui fe plaifoit à PAflrono- 
mie, avoit au fli fait venir dePerfe des Hom- 
mes verfez dans cette Science. Il avoit fur 
tout à fa fuite des Juifs , lefqucls profitè- 
rent de cette Circonrtance pour faire re- 
fleurir leurs Académies. * R. Jofeph & Sa- 
muel f l'Excellent préfîdérent dans l'Uni- 
verfité de Pundebita. Doracus^, autre Ex- 
cellent ,.Ananias , & MalchaJ, leur fuccé- 
dérent. Il y avoit auffi deux Hommes il- 
luflres à laTêtede l'Académie deSoraquî 
portoient l'un & l'autre le Nom de Judah. 
L'un étoit Fils de Nachman , & l'autre 
d'Outhrineus. Quelques-uns foutiennent 
que le prémier de ces Profeiïeurs publia les 
Grandes Leçons , que les autres attribuent à 
Siméon Keiara, autre Savant, qui brilloit 
en ce tems-là en Orient, quoi qu'on Tait 
exclus du Nombre des Excellens. Cette der- 
nière Conje&ureeft mieux fondée que l'au- 

B 4 tre. 
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tre. Son Livre (a) fut reçu avec un Applau- . 
diflement fi général , que Judah , qui en- 
feignoit à Sora , en fit peu de tems après 
une efpece d'Abrégé. Cependant, on lui 
. donne le Titre de Grande Lumière , parce 
que les Juifs, qui croient faire une Injure 
à leurs Savans que de les appeller des Aveu- 
gles, cachent ce Défaut fous un Titre ho- 
norable. Il y eut dans le môme Siècle un 
autre Dofteur , nommé R. Mari , qu'on 
/ appelloit auflî la Lumière des Teux , parce 
qu'il avoit perdu la Vue. - 

Acha etoit un autre Savant fort profond 
dans les Préceptes de la Loi, dont il com- 
pofa un gros Volume fur les Préceptes de 
la Loi, fous le Titre de Scheahot ; mais, 
comme il fe brouilla avec le Chef de la 
Captivité , il ne put être mis au rang des 
Dodeurs Sublimes , ou Excellent. Cette 
Mortification fut fuivie d'une autre. " Sa- * 
muël, Chef de la Captivité , en mourant 
nomma un autre Prince pour lui fuccé- 
der * ; & non feulement , il n'eut aucun 
Egard à la Réputation & au Savoir d'Acha, 
J ' mais , 

: (a) Siméonis Keiara Hilcot Gedolot, ouHal- 
COt , les Grandes Leçons, An. çoo; c*eft-à-dire t 
740 de Jéfus- Chrift. R.*Jehuda Fil. Nachman. 
Halacoth Peffucôth les Leçons Décidées , An. 
fn ^ ; c'eft-à-dire , 755 de jéfus-Chrift. Bazto- 
ïoeci, BibL Rabb. Tom. III, p.ç 9 C?4,/. 57» 
* An. Chrifii 747. ' 
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mais , il choifit le Valet de ce Do&eur pour 
le meure à la Tête de la Nation. Acha * 
ne peut digérer ce dernier Affront ; il quitta 
V Académie ; illa mourir en Judée, pendant 
que fon Valet Nithroneus étoit en PoflTef- 
fion de la Principauté qu'il conferva l'ef- 
pace de treize Ans. Ananus f eut le mê- 
me Malheur qu'Acha. Ce Rabbin étoit ha- 
/ bile; mais, on ne voulut point le mettre 
au nombre des Excellens , parce qu'on foup- 
çonna qu'il y avoit quelque l'acte dans fa 
Do&rine. L'on ne fe trompoit pas; caF,. 
il fe mit à la Tête des Sadducéens qu'on 
croioit prefque anéantis fous les Ruines de 
de Jérufalern. ils reprirent Vigueur , & 
. fous la Conduite de ce Chef illuftre ils fe- > 
rendirent redoutables à leurs Ennemis. 
Quelques Critiques regardent cet Ananas 
comme le Pere des Caraïtes plutôt que corn- 
me le Reftaurareur des Sadducéens. Mais,, 
nous avons fait voir que les Caraïtes ne 
peuvent l'adopter 'pour leur Fondateur % s 
puis qu'ils étoient beaucoup plus anciens 
qui lui. 

VI. Giafar,furnommé le Jufte, (Sadek) 
qui vivoit $ alors, fit beaucoup de Mal aux 1 
Juifs de l'Arabie y & même tfe Perfe. Il 

B s . étoit 

* An. Chrlfti 760. Ganz Tfemach David. pag>. 
114, 115." t An.CfmJli 7.5$- 
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étoit le fixieme des Imams. Ceft aînfi que 
les Mufulmans appellent leur Souverain 
Pontife qui eft à la Tête des Mofquées. Il 
a une double Autorité ; la temporelle aulïï 
bien que la fpirituelle. Ceux qui fécouent 
fon Joug font regardez comme des Impies, 
parce que fon Autorité vient immédiate- 
ment de Dieu. Quelques-uns difent pour- 
tant qu'il peut être dépofé , lors qu'il -tom- 
be dans quelque Faute grofiîere, parce qu'il 
doit être faint. Les Perfes vénèrent parti- 
culièrement douze de ces Imams, Succef- 
feurs immédiats d'Aly ; & entre eux Gia- 
far eft un des plus confidérables. Rabbi 
Abràr allure que l'Imam Giafar étoit Pr«- 
Adamite, puis qu'il foutenoit qu'il y avoit 
eu trois Adams avant celui qui eft connu, 
& qu'il y en auroit encore dix-fept , parce 
qu'il devoit arriver un pareil Nombre de 
grandes Révolutions à l'Univers. Il difoit 
aufli que Dieu crééra de nouveaux Hom- 
mes après la fin de ce Monde, parce qu'il 
neferoit pas de laBienfeance que leRoiau- 
me de Dieu demeurât vuide, & fa PuifTan- 
ce oilîve. Cet Imam ordonna que les Juifs 
les Chrétiens , qui fe feroient Muful- 
mans, feroient les Héritiers univerfels de 
leur Famille; & comme cette Loi fut ob- 
fervée fort éxaâement , elle fit tomber 
beaucoup d'EnfanS qui s'emparèrent par ce 

> _ . Moien 
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Moien delà Succeffion, qu'ils ne pouvoîent 
obtenir par une Voie légitime. 
:: VU. Almanfor , dont le Règne avoit 
duré vint-deux Ans, mourut. Abdalla fon" 
*' Oncle lui avoit difputé lé Califat, qu'il pré- 
tendoit être dû à fa Valeur, & aux Servi- 
ces qu'il avoit rendus àSafa; mais, aiant 
été battu , on renferma dans une Maifoçi - 
appuiée fur des Pierres de Sel; & Alman- 
for aiant fait couler de l'Eau fous ce Palaîs, 
les Pierres fe fondirent ; il tomba, & Ab- 
dalla fut écrafé. Le^Refte de fon Règne 
auroit été fort heureux, s'il ne l'avoir des- 
honoré par fon Avarice. Sentant la Mort 
approcher, il fît appeller Mohadi fon Hé- 
ritier & fon Fi)s, auquel il ordonna d'ho- 
norer fesParens, parce que l'Honneur qu'il 
leur rendoit réjaillifToit fur lui; & de trai- 
ter doucement fes Affranchis , parce que 
ce feroient autant de Créatures qui le fer- 
viroient dans le Befoin. Il lui défendit de 
bâtir la Ville de Bagded du côté de l'O- 
rient, .& de laifTer entrer les Femmes dans 
les Affaires d'Etat , en fuite de quoi il le 
recommanda à Dieu , & mourut. Abul- 
pharage * foutidnt qu'il ajouta , Mon Fils y 
vous n'exécuterez aucune des chofes que je 
vous commande ; mais , vous ferez celles que 

B 6 * . je 
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je vous défends, & que la \ Prédiction fut ac- 
complie. Cependant, les Hiftcriens font un 
Portrait tout différent de ce Prince, llétoit 
auflï libéral que fon Pere avoit été avare; 
il dépenfa jufqu'à fîx Millions d'Ecus d'Or 
dans un feul Pélérinage de la Mecque, par- 
ce qu'il avoit fait porter jufques- là de la 
Neige & de la Glace : ee qui furprit fort 
les Habitans qui n'en avoîenrjamais vm 
il étoit fi doux, qu'un Arabe, qi>i levoioit 
prêt à commencer la Prière dans la Mof- 
quée , l'aiant prié d'attendre qu'il fe fut 
lavé pour avoir l'Honneur de prier avec 
lui, il attendit patiemment que l'Ablution 
de cet Homme, qui étoitde la Lie du Peu* 
pie, fut achevée. Voiant un Orage, il fe 
jetta à Terre, , criant à Dieu : Si c'eft moi, 
Seigneur , que vous demandez , me voici prêt 
à fubir les Châtimens que je mérite ; mais, ne 
traitez, pas vos Fidèles comme des Ennemis à 
taufe de moi. Il tenoit fon Lit de Juftice 
accompagné des plus habiles Mufulmans, 
& faifoit Honte aux Juges iniques. Enfin, 
il obligea l'Impératrice Irène à lui paier 
foixante & dix mille Ecus d'Or deTribut. 
pourfe délivrer deaCourfes des Arabes qui 
J'incommodoient jufqu'à Conliantinople. 
Il fut Ennemi des Juifs , & voulut qu'oa 
îes obligeât d'embrafler fa Religion , ou 
bien, qu'on leur fit porter une Marque qui 

. les» 
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les diftînguât des Mufulmans. II envora à 
Emefe Thétias , l'un de fes Généraux , char- 
gé de cet Ordre qu'il fit érécuter avec beau- 
coup de Sévérité. Les Chrétiens fe van- 
tent d'avoir réfifté à ce Général- Us pro- 
duifent même un long Catalogue de Mar^ 
tyrs qui ont fouftert dans cette Occafion. 

- Mais, Toit que les Juifs, qui n'invoquent 
ni les Saints, ni les Martyrs, aient été peu 
jaloux de faire pafler leurs Noms à laPof- 
térité, foit qu'ils eurent une Foiblefie qui 
leur eft aflfefc ordinaire», de plier aifément 
fous la Violence , il ne paroît par aucun 
de leurs Monumens qu'il* aient arrêté 
l'Exécution des Ordres de Mahadi. 

VIII. Cefuc fous le Règne de ce Prin- 
ce que parut l'impofteur Hakem , furnom- 
mé Burcà , ou Majque. On * affurc qu'il 
étoit Juif d'origine , ou , du moins , il 
avoit emprunté de cette Nation la Sceki- 
nah, ou la Divinité, qui Fepofoit fur les 
anciens Prophètes , & la Tranfmigratioa 
des Ames. 11 enfeignoit que Dieu avoit - 
pris la Figure humaine en revêtant la Per- 
forée d'Adtim ; c'eft pourquoi il ordon- 
na aux Anges de l'adorer; qu'il avoit de- 
« puis paru dans la Perfonne des Prophètes, 
& des grands Hommes qui ont parudetems 
en tems ; qu'tmfcn il étoit defcendu fur 

- B 7 Aboi* 
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Abou Moflem, Prince duChomzan, l'un 
des grands Généraux de fon Siècle qu'Ai- 
manfor avoit fait égorger dans fa Chambre , 
de peur qu'il ne fefoulevât, & ne lui ôtât 
le Califat. De là la Divinité avoit paffé 
chez lui. Il faifoit donc croire qu'il étoit 
Dieu. Avec une Opinion ii folle , il ne 
laifla pas de furprendre un grand Nombre 
de Chrétiens & d'Idolâtres, aufquels il fit 
prendre l'Habit blanc pour les diftinguer 
des Se.dateurs d'Aly qui étoient Vêtus de 
noir. Comme il avoit perdu un Oeil dans 
une Bataille, il fe couvroit leVifage d'un 
Mafque d'Or, afin de cacher fa Difformi- 
té ; mais , fes Difciples foutenoient qu'il 
le faifoit, comme Moïfe , par la Crainte 
d'éblouïr les Hommes par la Majefté de 
fon Vifage. Il avoit l'Art de faire fortir 
toutes les Nuits du Fonds d'un Puits un 
Corps lumineux , femblable à la Lune qui 
répandoit fa Lumière à plufieurs milles de 
là. Enfin j comme il favoit la Guerre , il 
fe mit en Campagne à la Tête d'une Ar- 
mée; mais, Mohadi l'aiant fait pourfui- 
..vre par fes Généraux , il fe retira dans une 
Forterelfe prefque inacceflible. Làfevoiatjt 
affiégé , il empoifonna tous fes Aflociés > 
& les brûla, & en fuite il fe jetta* lui-mê- 
me dans une Cuve pleine d'Eau forte, dans 

l'Efpé- 
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l'Efpérance qu'on croiroit qu'il feroit re- 
, monté au Ciel , puis qu'on ne trouvoit pas 
fon Corps; mais, une Femme, qui s'étoit 
cachée pour fe garentir de la Mort , ren- 
dit la Place, révéla le Sécret, & on trou- 
va dans l'Eau forte les Cheveux de cetlm- 
porteur qui s'étoient confervex. Abulpha- 
rage * appelle cet Impoiîeur Almokanneus/ 
Il foutient qu'il fe jetta dans un Bûcher qui 
le confuma tout entier; & que, comme il 
avoit promis à fes Difciples de reparoître 
un Jour, cette Seâe , au lieu d'être dé- 
trompée par fa Mort , perfévéra dans fon 
Erreur, & l'attendit long-tems. Je ne fai 
iî on doit charger les Juifs de la Honte d'un 
Evénement fi tragique; car, la Transmi- 
gration des Ames , qui faifoit le Dogme 
principal de cet Impofteur,étoit très com- 
mune chez les Perfes,ôril n'eft pas nécef- 
faire de remonter jufqu'à l'Evangile poux 
y trouver des Doâeurs Juifs qui l'aient 
crue. D'ailleurs, cet Impofteur n'enfeignoit 
pas que la Divinité repofât fur lui, comme 
la Schekinah avoit fait fur les Prophètes. 
Il imaginoit une Union plus étroite de la 
Divinité avec Adam, & en fuite avec lui- 
même. Enfin , Abuipharage n'a pas tiré du 
Jttdaïfme l'Origine de cette Impofture. 

IX. 

* Abutyh. f>ag, 14& 
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I X. Aaron , furnommé le Jufte , prît 
Pofleffion du Califat après la Mort* de fon 
Frère (a) l'An 786, & fut un des plus 
grands Princes que les Arabes aient eus. 
II aîmoit les Gens de Lettres; mais, au 
lieu de les croire aveuglement, il péfoit 
dxaâement fi leurs Décriions s'accordoient 
avec le Bien de l'Etat: Fous êtes plus fa* 
vant que moi , dit - il un jour à l'un de fes 
Diredeurs qui vouloit lui faire faire une 
mauvaife Démarche, fous Prétexte d'ob- 
ferver la LoîMufulmanne ; mais ^ f ai plus 
de Prudence &'d y Efprit que vous. 

X. Charlemagne trouva à-propos de trai- 
ter Alliance avec ce Prince. 11 crut qu'el- 
le pouvoit lui ctre utile à faire Diverfion 
dans l'Empire d'Orient, tellement qu'on 
'ne penferoit pas à lui difputer les Conquê- 
tes qu'il faifoit en Occident. Il avoit peut- 
être des Vues encore plusvaftes, pourlef- 
quelles le Secours du Calife lui étoit ttb- 
folument néceflaire. 

; Afin de rendre cette Ambaffade plus 
agréable, il choifit un Juif, nommé Ifaac, 
'qu'il envoia en Perfe avec les Comités Lan- 
fréde & Sigifmond. Un Hiftorieu de Fran- 
ce dit * que ces trois Ambafladeurs étoieht 

ceux 

* 

(a) Il s'appelloit Mofes. 
* Du Haillan, Hifioire de Irancc > Liv t IV ^ 
pag. 175, • 
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ceux du Calife , * qu'Aventin appelle Ama- 
rotourmuU. Ces deux Hiftoriens fe font 
mépris. La Faute d'Aventin vient peut-être 
de ce que le Calife prenoit la qualité à'Emi- 
ralomara , Prince des Fidèles , & il a fait 
de ce Titre un Nom propre, comme on a 
fait depuis en Efpagne celui de Miramoliu. . , 
ifaac avoit été envoié par Charlemagne , 
^ &< il demeura chargé de toute la Commif- 
fion, parce que les deux autres Ambaffa- 
deurs moururent en Chemin. On eft éton- 
né de ce que l'Empereur choilïflbit un Juif 
pour cet Emploi, pendant qu'il avoit dan$ 
- fes Etats un fi grand Nombre de Sujets ca* 
pables de le remplir. On crut fads doûte 
qu'Ifaac étôit propre à négocier f avec un 
, Prince, qui avoit beaucoup de Commerce 
avec fa Nation répandue dans fes Etats , 
& qui haïffoit les Chrétiens. Ifaac con- 
noiffoit mieux le Style & les Mànieresde$ 
„ ' Orientaux par le moien de fes Frères dif* 
perfés, & qui étoient en Crédit à la Cour 
d'Aaron. 

Ce Juif réiiffit dans fa Négotiatton + s'il 
avoit pour But d'allumer la Guerre en 
Orient ; car , pendant que Charlemagne 
prenoit le Titre d'Empereur d'Occident à 
Rome, Aaron s'avança fur les Frontières 

de 

* Avcnttnusy Annal. Boior. Lib. IV, pag.lo^ 
t An % Chrifii ?9J% { An. Chrtfii 800, 
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de TEmpîre. Conûantin partît auffi-pour 
foutenir fes Effots; mais, Irène fa Mere 
l'aiant fait revenir par une noire Perfidie à 
Conftantinople , lui ôta la Vue & la Vie. 
Nicéphore rompit en fuite fièrement Vû 
Paix en difant que c 9 était une Femme >,& qui 
avoit eu la Lâcheté de paier un Tribut qu'on 
n'étoit pas en Droit d'éxiger de lui. Aaron 
écrivit à ce Prince, y ai reçu votre Lettre : 
vous en apprendrez la Réponfe avant que de 
pouvoir la lire ; & marchant à même tems à 
Ja Tête de fon Armée, il pouffa fes Con- 
quêtes jufqu'aux Portes de Conftantinople. 
Comme il bruloit & pilloit tous les Lieux 
où il pa(Toit, une Femme l'arrêta * par fes 
Plaintes; Ne favez-vous pas , lui dit -il, ce 
que dit VAlcoran , qu'un Lieu , où les Prin- 
ces pajfent en Armes , eft toujours détruit ? 
Je le fai , répondit la Femme affligée ; 
mais , les Maifons des Princes , qui ruinent 
les autres , fonf détruites à caufe des Injufti- 
ces qu'ils permettent. Le Calife, touché de 
cette Remontrance , commanda f à fes 
Officiers de reparer la Perte que cette Fem- 
mé avoit foufferte par le PafTage de l'Ar- 
mée. La Guerre continua, & Nicéphore 
perdit une Bataille contre le Calife, qui 
ne pouvoit fe réfoudre à mettre les Armes 
bas après les avoir prifes. Les Hiftoriens y 

... - <l uî 
♦ An. Chrifii Soi, \ An. Cbrffii 804. 
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qui louent Charlemagne de fa Modération, 
& qui foutiennent qu'il auroit conquis l'Em- 
pire d'Orient , s'il l'avoit attaqué par 1* 
Pannonie & la Thrace, pendant qu'Aaron 
marchoit d'un autre côté ; auront de la 
peine à convenir que ce fut là le véritable 
fujet de l'AmbaflTade d'ifaac. Mais, fans 
Examiner fi Charlemagne fe contenta de 
l'Empire d'Occident, ou fi le tems nous a 
dérobé les Girconftances qui arrêtèrent la 
Paffion de ce Conquérant, il faut avouer 
qu'on ne peut imaginer de Raifon d'Etat • 
qui obligeât ce Prince à envoier des Am- 
bafladeurs en Perfe, ii ce n'étoit celle de 
faire Diverfion dans l'Empire des Grecs, 
qui étoient fort chagrins de ce qu'on leur 
enlevoit l'Occident. D'ailleurs , cette Am- 
baflade n'étoit ni pour la Religion, puis 
qu'on aflTure qu'Aaron continua à faire des 
Martyrs; ni finalement pour l'Honneur, 
puis que l'Intelligence de ces deux Princes 
fut grande, & dura long-tems. 
< XI. On dit que le fécond Sujet de l'Am- 
baflTadc étoit laPoflefiîon de la Terre Sain* 
te que Charlemagne demandoit au Calife, 
Un Juif n'étoit pas fort propre à deman- 
der Jérufalem & la Judée pour les Cfift- " 
tiens. Les Hiftoriens varient fur ce Fait. 
Quelques-uns affinent que Charlemagne la 
conquit; ce qui eft évidemment faux. Les 

autres 
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autres difent qu'Aaron , touché de la Beau- 
té des Préfens, & fur tout des Chiens de 
ChafTe que Charlemagne lui avoît envoiés, 
rcfolut de l'en recompenfer en luî cédant 
la Judée. Mais, difoit-il, il ne pourra la 
défendre fi loin ; & s 9 il approche de ce P aïs- 
là , les Provinces de France fe révolteront. Il 
faut donc prendre un milieu. Je ferai le Dé- 
fenfeur du Pats , je lui en céderai les Re- 
venus , que je paierai éxaétement à fes Am- 
baffadeurs, lors qu'ils viendront en demander 
le Compte. Un Annalifte * de France dit 
auffi que Zacharie, qu'il avoit eftvoié en 
Orient, en revint avec'deux Moines, ap- 
portant à Charlemagne les Clefs du Sépul- 
the de Jéfus-Chrift, les Clefs de la Ville & 
de la Montagne , avec un Etendard. LePoë-* ' 
te Saxon, qui a chanté les hauts Faits de 
Charlemagne, lui donne auffi Jérufalem: 

Perfarum f denique Princept 
Hune Aaron % idem fuerat eut fubditus % indis 
Exceptjs, Oriens totus : eut avérât ultro 
Ejus Amicit'u fe Fœdere jungsre firmo. 
Nam Gemmas , Aurum , Vvftes , v AromatA crebrb, 
Ac reliquas OrUntis Opes direxerat Mi ; 
Afcribique Locum fandhira Hierofolymorum 
Cencelfit propriœ Caroli feraper Ditioni. 

Mais, 

* Annales Trancor. aucliores , pag. T9* 
\ Poëu Saxonici Annal, de Ceftis Caroli Magni % 
Lib. IV , An. Ckrifli 802 , inà.lX, p. 167, 
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Mais , ces Auteurs ne s'accordent pas ; 
car, le Moine de Saint Gai * eft le feul 
qui donne la Judée à Charlemagne; & de 
plus, il fait raifonner pitoiablement Aaron, 
puis qu'il eft inouï qu'un Prince donne vo- 
lontairement une Province entière à un 
Etranger, & qu'en fuite il fefafle fon Fer- 
mier pour la défendre, & pour lui en fai- 
re tenir les Revenus. i, L'Annalifte fait 
apporter les Clefs de Jérufaîem par Zacha- 
rie f. Cependant , cet Homme étoit un 
Aumônier que Charlemagne avoit envoié 
au Patriarche de Jérufaîem pour lui porter 
quelques Offrandes, en ReconnoifTancede 
ce que le Patriarche lui avoit envoié des- 
Reliques par un Moine. Ce n'étoit pas au 
Patriarche de Jérufaîem à céder la Ville 
Sainte; car, elle dépendoit des Sarrafins 
qui la tenoient dans l'Efclavage, & Za- 
charie ne pouvoit lui en apporter les Clefs. 
Cela regardoit uniquement le Juif ifaac qui 
étoit Ambafladeur auprès d'Aaron , & qui 
revint avec les Préfens de ce Prince. Il 
vaut donc mieux borner la Donation da 
Calife aux Clefs du Sépulehre , comme 
fait Eginhard qui devoit en être mieux 

' inftruit. 

* Sangallenfis de Gejîis Caroli Magni , Lit. Il, 

apud Canif. Leïi. Ant. Tom. 1 , pag. 407. 
^'Annales Fuldenfes , An. Chrifii 8go , 539. 
i Egtnbart, Vita Caroli Magni , pag.l. 
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inftruit. Aaron , apprenant laDévotionquc 
Charlemagne avoit pour le Tombeau du 
Meffie , permit à fes Envoies d'y entrer, 
d'y faire leurs Préfens & leurs Dévotions, 
& envoia les Clefs de ce Sépulcbre à Char- 
lemagne pour marquer qu'il pouvoit y en- 
trer quand il le voudroit. C'étoit une Ci- 
vilité qui n'eut aucune Suite; mais, les 
Poètes & les Hiftoriens ont grofli le Pré- 
fent , en difant que Charlemagne devint - 
Maître du Saint Sépulchre , de la Montagne, 
de Jérufalem , fcf de toute la Judée. C'eft 
ainfj que les Hiftoriens , enchériffant les ' 
uns fur les autres , vont d'Abfurdité en 
Abfurdité. • 

XII. Enfin, le Calife * chargea le Juif 
Ifaac de Préfens magnifiques pour Charle-/ 
magne, & renvoia avec lui un AmbafTa- 
deur qui arriva avec celui de l'Emir d'A- 
frique. Ces Préfens confiftoient dans un 
Eléphant qu'on appelloit Bubalas, & qui 
étoit d'une Grandeur extraordinaire. Les 
Hifloriens ont cru devoir marquer fa Mort 
dans leurs Annales comme un Evénement 
confidérable f- Il y avoit des Singes, une 
Horloge, & des Habits. Ifaac fut obligé 

d'atten- 

* An.Ckrifti 80 1. Annales Rerum geftarum à, 

Carolo Magno, pag. 33. 
| An. Chrifti 810. Vita Caroli Magni, & Mo~. 

narch. Engolifm. pag, 85. . . \ 
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d'attendre en Afrique que fon Maître lui 
envoiât un VaîiTeau pour porter tout cet 
Equipage, n'arriva que lors que l'Empereur 
étoit à Aix la Chapelle. Ce fut là qu'il re- 
çut les Ambafiadeurs d'Aaron, Ils fe plai- 
gnirent à Charlemagne de la mauvaife Ré- 
ception qu'on leur avoit faite dans tous les 
Lieux où ils avoient paflfé, & firent com- 
prendre à ce Prince qu'on manquoit de Rlef- 
peâ: pour lui. 11 les fatisfit, en caflant, 
dit-on , tous les Comtes & les Abbes qui 
les avoient mal reçus. Ifaac fut renvoié 
avec eux en Perfe; ce qui achevé de prou- 
ver que ce Juif avoit réiifli dans fa pré- 
mîere Commiffion , & que fon Crédit étoit 
grand à la Cour du Calife. 

Les Savans de toutes Religions & de tou- 
te Profeffion étoient bien reçus à cette 
Cour. 11 menoit cent Perfonnes d'Efprit 
dans tous fes Voiages qui étoient fréquens, 
puis qu'il avoit pris pour Devife, Pélérin^ 
& Guerrier. On dit de lui, que lifant un 
jour ces Vers du Poète Arabe *, Où font 
les Rois 7 . Oit font les autres*. Ils ont paffe le 
Chemin que tu paffes. 0 toi! qui fais grand 
Cas du Monde , quoi qu'il foit peu de chofe t 
& qui trouvés heureux ceux qui en foffédent 
la Gloire : ce que tu veux prendre de lui , 
frens le a? abord; car , la Mort finit tout , il 

\ . s'écria, 

. * Vattier , Bifioire Mahomêtant , Liv.ll,f. n8. 
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s'écria, Par Dieu, il femble que cet Hommi 
farle de moi. II pleura en faifant Réfléxion 
fur la Fragilité de la Vie, & mourut peu 
de tems après. Il enfanglanta fou Roiaume 
par la Mort des Enfans de Bermac qui 
avoient été fes Vmïs dix-fept Ans, &qui 
avoient mérité cet Eloge d'un Poète: En- 
fans de Bermac , S que vous faijiez dejïien 
au Monde! & que vous en eujfiez encore fait ! 
La Terre /toit vôtre Epoufe; elle ejl aujour- 
d'hui .vôtre Veuve. Son Amour pour les 
Chrétiens redoubla , lors qu'un Médecin 
de cette Religion lui eut fauvé la Vie, en 
le faifant faigner dans l'Apoplexie où il 
tomba; & qiîe le Patriarche d'Aléxandrie, 
qui étoit aufii Médecin , eut guéri unebel- 
le Egyptienne par des Eaux qu'il avoit ap- 
portées de ce Païs-là. Il lui reftitua les Egli- 
fes dont les Jacobîtes avoient pris Poffef- 
fion. Enfin, les Juifs de l'Orient joûïrent 
fous fon Règne d'une profonde Paix, & 
firent fleurir leurs Synagogues & leurs Aca- 
démies. 

XI IL Son Fils Amin * lui fuccéda au 
commencement du neuvième Siècle; mais, 
ce Prince étoit fi foible & adonné à fes 
Plailirs qu'il négligeoit les Affaires de l'E- 
tat. Son Frère Mamoun , qui craignoit d'ê- 
•« ... tre 

* L'An 808 de Jéfus-Cbrift. Elmacin. tâfftiîè 
Abumufe." . 

\ 
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treaffaffiné, fe révoltant contre lui fit mar T 
cher fes Généraux jufqu'à Bagded. On vint 
l'avertir que l'Ennemi approchoit; on le 
trouva, qui péchoit à la Ligne, & on re- 
çut de lui pourReponfe, Laijfezmoi; car, 
^Kouter a déj/i pris deux gros Poijfons , & je 
n'ai rien pris. Comme on voulut l'obliger 
à prendre les Armes pour animer les Aflic- 
gés de Bagded, il fit fentir qu'on l'impor- 
tunoit, parce qu'il joiioit aux Echecs, & 
qu'il étoit prêt à donner Echec & Mat. Les 
Arabes rapportent qu'étant dans le Château 
de la Porte d'Or, lors que Tahar marchoit 
pour Taffiéger, il alla fe promener au clair 
de la Lune, & fit venir uneChanteufe qui 
entonna ces Vers: Je fuis à la fin de ma 
Vie\ mes Officiers &~mes Parens crient au 
„3ang. Quel Augure! s'écria- t-il : Ne pouvez 
vous chanter un autre Air ? La Chanteufe 
continua : Pleurez, leur Départ ; mesyeux % t 
pleurez leur Départ ; la Perte des Amis mé- 
rite bien des Larmes. 0 Dieu dn Repos & 
du Mouvement , que nos Deftinées font prompt 
tes, & nous furprennent fouventl La Nuit , t 
le Jour , /** Révolutions des Aflres dans la 
Sphère du Ciel ne changent jamais ; mais , la 
Roiauté quitte un Roi ; quoi qu'attaché au 
Monde , elle paffe rapidement de l*un à Pau* 
tre. Grand Dieu, vous êtes le feul qui poffé- 
dez un Trône inébranlablement à perpétuité, 
, Tome IX* C fans 
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fans Succeffeur fans Rival, Le Calife, ir- 
rité de ces Chanfons , maudit la Chanteu- 
fe, qui en fe retirant cafla un Verrë que le 
Calife aimoit. 11 prit cela pour un Préfage: 
Ne vois-tu pas y dit-il à fon Favori, ce que 
cette Fille a fait, & comment le Verre s y eft 
hrifé\ Je croi que mon Affaire fera faite en- 
feu d? Heures. Il crut entendre fur les Bords 
de la Rivière une Voix qui crioit: ■ L'Af- 
faire ^ dont zwus étiez en Queflion , eft vui- 
dée\ & en effet, il fut aflaffinédeux Jours 
après. 

Mamon, au contraire, fut un Prince il- 
luftre par fes belles Adions. 11 aima le* 
Sciences, & tâcha de les faire aimer aux 
Arabes, qui les avoient négligées jufqùcs- 1 
]à.. Afin d'y réuffîr , il fit traduire dans 
cette Langue tout ce que les Juifs avoient 
de bons Livres. 

• Cela fit des Affaires à ce Prince dans fà 
Nation , qui avoit déjà vu avec chagrin 
qu'il avoit tenté d'en changer les Habits 
noirs en verds. On s'étoit même révolté 
contre lui pour cette Différence d'Habits, 
parce que le noir eft la Couleur des Abaf- 
fîdes, Succeffèurs d'Aly , & le verd celle 
des Ommiades. L'Introdudion des Scien- 
ces étrangères & fpéculatives forma * un 
autre Sujet de Chagrin contre lui; mais, 

il 

♦ An. Cbrifii 83t. 
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il ne laifla pas de les aimer toujours, Mas-. • 
halla,, grand Aftronorne Juif, parut à fa 
Cour avec beaucoup d'Eclat* Il s'étoitdé-, '* 
jà fait connoître à celle d'Almanfor., Il£ 
avoit vu régner fept Califes, & confervé, 
fa Réputation ; mais , ce fut principale- 
ment à celle de Mamon qu'il le diiîingua; 
On le regardoit comme le Phénix de fon» 
Siècle; & le Prince, qui étoit fort attaché " 
à cette Science, l'aîmoit tendrement. Cq 
fut aulîi fous fon Règne. que patut le fa- 
meux Impolteur Moulfa, Fils d'Ainram,' 
|1 foutenoit qu'il étoit Moïfe, le grand 
Légiflateur des. Juifs , que Dieu avoit ré- 
fufcité miraculeufement. 
: XIV. Enfin , les Excellent continuoient 
à rendre célèbres les Académies deSora.<8ç 
de Pundebita. On * a le Catalo.gue 4e ces 
Chefs d'Académie ; mais , comme il ne 
nous en refte queues Noms peu connus, 
il féroit inutile de les infère* ici» On re- 
marque feulement un Malheur <jui arriva 
au commencement du nèuvjeme Siècle à 
Sora; car, il n'y eut point de Profelfeur 
dans cette Académie pendant deux Ans.; 
& ce ne fut point la Perféeution qui .caufa 
ce Defordre, puis qu'Abumée enfeignoit 
•alors publiquement à Pundebita; mais, ces 
Doâeurs, étoient divifés , & cesDivilîons, 
i * C 2 que 

* R. Ganz, , Tfemach David t i % > _ - 
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que l'Orgueil & l'Ambition faifoient Maî- 
tre , empêchoient l'Eleâion d'un Çhef. 
Abumée * envoia fon Fils Cohen Tfedek 
àSora, où fon Parti l'emporta , & la Chai- 
re fut remplie. Cette Famille confervafon . 
Crédit dans la Nation jufqu'après la Mort 
de fon Chef, puis qu'Abraham fon Frcrc 
lui fuccéda à Pundebita: ainfî, lePerefic 
le Fils , l'Oncle& le Neveu , furent long- 
tems Chefs des deux Académies. 
* X V. Mamon en mourant préféra fon 
Frère MotafTem à. fon propre Fils Abbas^; 
& ce Fils, qui à la Sollicitation de quel- 
ques Seigneurs avoit d'abord eu le DefTein 
de prendre le Califat , fe rendant aux Re- 
montrances de fon Oncle, non feulement 
lui prêta le Serment de Fidélité ; mais , il 
obligea tous fes Partifans à l'imiter. Ce 
fut MotafTem qui le prémier ajouta le Nom 
de Dieu au fien. Comme les Princes Chré- 
tiens fe difent Rois far la Grâce de Diett^ 
celui-ci voulut auffi qu'on l'appellât Mo- 
tafTem Billah y c*eft-à-dire, Prince concerné 
far la Grâce de Dieu. Dégoûté de Bagded 
par les Séditions fréquentes de fes Habi- 
tons, il raprocha de la Syrie, où il bâtit 
Samarah , ou Sermentaï , qui devint la \ 
Capitale de ces Califes. 11 gouverna fes 
Etats avec beaucoup de Juûice , & gagua 

: » fur 

! 4n 574» & *Jt p4« 
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fur l'Empereur Théophile une Bataille qui 
coûta plus de trente mille Hommes aux 
Chrétiens, il défit auffi Babek , ce fameux 
Impofteor , qui ne s'accommodant m du 
Judaïfme, ni du Chrillianifme , ni d'aucu- 
ne des Seétes connues, avoit infiitué une 
Religion de Plailir & de Joie. 11 étoit fi 
puiirant qu'on fut obligé d'emploiêr toutes 
les Forces de l'Empire contre lui. 

Vathck {a) fe déclara ouvertement * con- 
tre les Juifs, par deux Raifons : i , Tune, 
parce qu'ils avoient manié les Finances de . 
fon Prédécefleur : mécontent de leur'Ad- 
miniftration , il les taxa, & en tira de gref- 
fes Sommes. 2, D'ailleurs, il perfécuta ceux 
qui ne recevoient pas l'Alcoran, &mêrric 
ries Mufulmaos qui ne vouloient pas recon- 
noître que ce Livre avoit été créé. II ai- 
moit paffionnément les Femmes ; mais, fen- 
tant la Mort qui approchoit, il fe repen- 
tit : La Mort , difoit-il , eft commune à tons ; 
elle n'épargne pas plus les Rois que les Sujets. 
11 commanda qu'on roulât fon Matelas; , 
qu'on le coucfrâ<t fur le. Pavé, & dans cet 
Etat d'Humilité il s'écria : Grand Dieu, 
donf le Règne ne finit jamais , aiez pitié d'un 
pauvre Prince , dont le tems finit. On le 
lailfa là pour inftal 1er fon Succe/Teur. Cç- 

C 3 pen- 

(a) On l'appelle auffi Vathe Çofolle. 
» An.ChriJii 841. 
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pendant , un lézard, qui fortit du Jardin, 
Jui mangea .les yeux , & on ne s'en aper~ 
çut quejors qu'on voulut laver fon Corps. 
Xes Défenfeurs des Traditions, ajoutées à 
l'Alcoran, fe foulévérent contre lpi àBag- 
ded; & le Jour étoit déjà pris pour le dc^ 
trôner; mais v il les prévint, & coupa la 
,Tétje m Chef .de cette Rébellion, qui ne 
voulut jamais reconnoître la Création de 
TAIcorian. Ce Prince, aimoit. les Gens de 
Lettres , & particulièrement les Agrono- 
mes qui le trompèrent fur la Durée de fa 
Vie; h il étoit fi charitable qu'on ne vit 
pas fous fon Règne un feul Mendiant à 
Samarab, fa Capitale, ni dans le refte de 
fes Etats. .... , .... . i 

»!. Motavakel * trouva .de ia Réfîftancs, 
lors qu'il voulut fe mettre «n PoifeŒon du 
Califat, après la Mort de fon Frère;, car, 
on avoit deffein de faire fuccéder le Fils de 
-Vathek; mais, quelqu'un aiant repréfen- 
té qu'il feroit honteux auxMufulmansd'a- 
, voir à leur Téte une Perfonne qui ne pttt 
faire la Prière publique , parce que Mo- 
hammed étoit trop jeune, on.fit fuccéder 
Motavakel. 11 pourfuivit avec Rigueur les 
Se&ateurs d'Aly, & défendit les Pélérina- 
ges qu'on faifgit à foa Tombeau. : 

. ; ' il 

• . . i • r î n • ' . * • ■ i 
* An. Qhrifii 846. • ; , • . v . "j ..i. ' 
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II fe déclara *aufïi contre les Juifs; car, 
il ordonna à tous ceux qui étoient dans 
fon Empire. , de porter une Ceinture de 
Guir, afin qu'on put les reconnoître à cet- 
te Marque. II les exclud de toutes les Char- 
ges du Divan & de la Police; ce qui prou- 
ve qu'ils y avoient eu Entrée jufques-là. Il 
leur défendit d'avoir des Etriers de Fer à 
leur Monture, & de monter des Chevaux, 
ne leur laitfant que l'Ufage des Anes & 
des Mulets, Non feulement, ce Prince 
les dégradoit f de tous les Honneurs, dont s 
ils avoient jouï; mais,, il leur imprimoit 
une Note de DrftinéHon & d'Infamie; & 
ce qu'il y a de plus tnfte pour eux , efl que 
la Loi de Motavakel fe répandit non feu- 
lement dans fpn Empire; mais, dans les 
Etats voi/îns. Enfin, elle a fubfifté ; car, 
on l'obferve encore aujourd'hui dans la 
plupart des Lieux ou les Turcs comman- 
deur. On dit que ce furent les Chrétiens 
qui excitèrent cet Orage. Les Batishua, 
dont le Nomdîgnifie Bonheur de 'J/fus , ou 
des Chrétiens, étoient dePere en Fils, le$ 
Médecins des Califes; mais, les prodi- 
gîeufes Richefles que le Fils avoit amaf- . 
fées, excitant ou l'Avarice, ou la Jalou- 
fie de Motavakel, il te difgracia. La Fau- 

C 4- te 

\ - 

\ Biblioth. Qrient\ pag. 640. . '< . * 
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te d'un - Particulier rejaillit fur le Corps, 
& les Juifs, qui avoient peut-être auflîdes 
Perfonnes de leur Nation trop riches à la 
Cour , furent enfermées dans le même Mal- 

* "s, 

heur. On pourroit même dire que Ho* 
nain, fameux interprète des LivresSyriens 
en Arabe, autre Médecin de Motavakel , 
éroit Juif plutôt que Chrétien. 11 étoitfor- 
ti de Hira, Ville ruinée, où différentes Tri- 
bus s'étoient retirées pour avoir un Excr- 
cice plus libre de leur Religion. On fait 
que s'il y avoît là des Chrétiens on y 
voioit aufîi un très grand Nombre de Juifs. 
D'ailleurs, ces Gens-là s'appelloient Ebad- 
di, c'eft-à dire, Serviteurs de Dieu , parce 
qu'ils n'adoroient que le Créateur du Ciel 
& de la Terre, par Oppofition aux autres 
SeÔaires appeliez Abdi, Serviteurs des Hom« 
mes , parce qu'ils adoroient la Créature; 
Honain portoit le Nom d'Ebaddi; & eh 
effet, il étoit tellement Ennemi du Culte 
qu'on rend à la Créature , qu'il fe moe* 
qua de ceux qui faluoient une Image dte 
Jéfus-Chrift, & cracha contre elle. Enfin,** 
on Pappelloit Rabbin. 11 cft vrai que, félon 
Abulpharage*, il fut excommunié par les 
Chrétiens pour avoir deshonoré une Ima- 
ge; mais,, Motavafcel n'aimoit pas aflex 
.ces derniers pour leur livrer fon Médecin. 

Abol- 

* Abutyhar. Dynafi. IX, fag.-ill. 

» 
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Abulpharage pourroît donc s'être trompé 
fur cette Circonftance, & la Difgrace des 
Juifs & des Chrétiens put venir également 
<jes Médecins de^leur Religion qui deve- 
noient trop puiflans. 

' XVI. Ils eurent un autre Malheur fous 
le Règne de ce Calife. La * Divifion fe 
ralluma dans une de leurs Académies. Mé- 
nachem, Fils de Jofeph , étoit un des Ex- 
• cellcm , & fe votoit feul Préfixent à Punde- 
xbita, lors qu'on s'avifa de lui donner un 
Collègue nomm'é Mathatias. 11 neputfouf- - 
frir ce Concurrent. Chacun fe fit un Parti.' 
Les Difputes furent violentes : mais enfin, 
' Ménachem l'emporta. Il mourut deux Ans , 
après, & laifTa la Place & l'Empire à Ma- 
thatias, quî en jouît beaucoup plus long- 
tems. C'eft ainfi que l'Oppreffion & laMî- 
fere n'empêchent point les Pallions déjouer 
leur Jeu, & d'aller leur Train. L'Ambi- 
tion ne s'éteint jamais ; elle fe nourrit, & 
fe reveille dans l'Ame des Miférables,auflî 
bien-que dans celle des Princes ; &oncôurt 
iiprès de petits Dégrés d'Honneur, lors 
qu'on ne peut en obtenir d'éclatans. " 

XVII. Motavakel fut tué par fonFils. 
Ce Prince cruel avoirun Fourneau deFer 
ârmé de Pointes, qu'il faifoit chauffer à 
proportion de ce qu'il- vouloit punir ceux 

: G'f . qu{ 

* An. Qhrlfli %6u 
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qui rofFenfoient: & lors que le Souffrant 
. çrioit^ Aiez pitié de moi ) ilrépondoit, La 
Pitié, eft une bafftffe <P A&e. Son Vizirmou* 
rut dans ce Fourneau, après y avoir de* 
meure quarante Jours. 11 n'épargna pas forç 
propre Fils Montaffer , qui , las de ces Du- 
retez, le fit tuer. Il ne profita pas long-, 
tems de ce Parricide. Ag,ïté,des Remords 
cuifans, il crut voir fon Pere qui lui re- 
prochoit fon Crime. Son Frère Mothasne , 
fut pas plus heureux : car , les Turcs & 
les Egyptiens qu'il av oit à fa Solde, s'é* 
tant révoltez contre lui , entrèrent * dans 
fon Palais, le tirèrent de deflus fon Trô* 
ne par les Pieds , l'e,x»poférent au Soleil , 
où ils le battirent de leurs Mafles d'Armes 
jufqu'à ce qu'il eut fignéfaDépofition;On 
le fit mourir peu de tems après, ou de Soif, 
ou en lui donnant de l'Eau à la Glace qui 
étoit empoifonnée. Mothadi , qui avpit 
pris fa Place , fut bientôt dépofé par Mo- 
hamed , Homme fpible, attaché à fesPlai- 
firs., qui fe lailfa gouverner abfolument par 
fon Frère, & par fon Neveu. Ce fut fous 
fon Règne que l'Egypte fut démembrée dix 
Califat. Akmed.iv'aiant plus voulu dépen- 
dre de lui, on le .déclara rebelle: on le 
fit maudire dans, toutes les Mofquées de 
lTmpire. Majs ' K cela pïemptçh$ pas qu'il 
\~ . . n'élevât 

• 4». Chrijli 869. , . 

i 
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n!élevât une nouvelle Dyn-aftie en Egypte, 
& qu'il rie commençât une fuite de nou-. 
vçau« Califes ^ Ce * fut auffi fous le même 

Règne que s'éleva la Se&e des Carmathiea$, ' 
.dont le Chef feignoit que Jéfus-Chrift lui 
étoit apparu, & lui avoit enfeigné beau- 
coup de chofes. .. « . 
. Ce Prince, qui mourut l'An 891, fit 
venir les Doâeurs Juifs pour lesconfulter 
fur un ancien Monument , r .qu'onavoit dé- 
couvert au Coteau de F Amant fou d'Amours 
tClétoit un Lieu de la Syrie. Il y. avoit t 
.dans ce Tombeau fept Corps, çntre lef- 
jquels étoit celui d'un jeune Homme r dont 
Je Vifage & le% ]Levrejs étaient auffi ver- 
meilles que s'il avoit été vivant. . Auprès 
<Te ce Sépulcre étoit une Infcrîption gra- 
vée fur une Pierre, qu'on ne pouvoit dé- 
çhifrer* Mothamed, curieux de favoir ce 
qu'elle contenoit , 'la préfentà aux Doc- 
teurs Juifs, qui furent obligés d'avouer 
leur Ignorance. Lres Chrétiens qu'on ap- 
pella'en fuite , aufli bien que les Arabes , 
ne furent pas plus heureux; 
/ ; X V i l I. On vit par 01 tre. entre les Juifs 
.Arabes un Hojnisexjpi fc dMingu* par fe$ 
a ,< iV„-7. ,C <5 > : \ % \ : t Pr^ 

' r 

* A\tûfh t fag. 17 j. 
1 f Chronique des Abàffiàsrâ&Jn, 17 5 A4 tHegU x 
-'*■ ri , de Chrijl 879. Herbeloty BMeth. QùtQt* 
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I 

Prédirions: c'étoît Albumanaflàr , lequel, 
après avoir étudié long-tems le Cours des 
Aftres, s'imagina que les Evénemens dé- 
pendoîent de leur Conjonôion , &delèurs 
Influences. 11 n'exceptoit pas même de cet- 
te Règle générale la Loi, ni la Religion. 
11 foutenoit que l'Eglife Judaïque étoit née 
fou* la Conjonâion de Jupiter & de Sa- 
turne : & c'eft la même Conjonâion qui 
doit former l'Antichriftianifme. Il prédit, 
fur tout, que l'An 1460 feroit fatal à la 
Religion Chrétienne, & qu'elle devoit pé- 
rir en ce tems-Ià. Mais, l'Evénement a 
démenti la Prophétie, & découvert la Va- 
nité de cette Science. Cet Homme mou- 
rut l*An 886. 



« * 



CHAPITRE III. / 

v s. • * » 

f* * • • - » » f m 4 * • 

Hiftoire des Juifs dans l'Empire, en Italie, 
f en Efpagne, en France, en Alle- 
magne, pendant le huitième & 

le neuvième Siècle. 

* *. * * * *}* ■ * 

, I; La Controverfe fur les Images. Si les Juifs 
4 ks firent abattre. I L Abdatia les fait mar- 
~ quer à la Main: I I I. Nicépbore les favori- 
fe. Si le$Attingans étaient 'Juifs. IV. Mi- 
t . chel le Begue> demi- Juif. V. Arrêt de Mort 
. contre les Juifs , raporté far BbotiusM I. Ri- 
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solutions en Efpagne, Faux Mejfie. Cali- 
■> fes , favorables aux Juifs. VIL Siège de 
Tolofe par les Sarrafins. V 1 1 I P Si les 
Juifs leur ont livré la Ville, & fait égor- 
ger 'tous les Chrétiens. IX. Fauffeté de 
cetteAccufation, prouvée. X. Ce qu'il y a 
de vrai dans ce Récit. X I. Crédit des Juifs 
à la Cour de Charlémagne. Les Eviques 
leur vendent les Vafes facrez. X I h«S£ 
dictas , Magicien. XIII. /// floriffent , 
fous Louis le Débonnaire. XIV. Ré/if* 
tance d'Agobard aux Commijfaires de T Em- 
pereur. X V. Remontrances de cet Evê- 
que à la Cour , inutiles^ XV I. Leur Au* 
* torité fous Charles le Chauve, empoifotmi 
. par Sédécias. XV IL Bourde aux , livrée 
aux Normands far les Juifs. Fautes d'un 
Hiftorien de cette Province. XV III. 
Plaidoier des Juifs & des Chrétiens à To- 
lofe pour des Soufiets. X IX. Remarques 
< fur ce qu'il y a de vrai & de faux dans cè 
Plaidoier. » 



■ k • 



I. T AQueftion (a) des Images caufa de 
JL/ violensMouvemens dans l'Empire. 
Non feulement les Théologiens prirent s 
Parti; TEglife fe divifa; les Conciles fit» 
v . G 7 , rent 

' (4) On a retranché de ceChapitre le Corn- , 
mencement & plufieurs Rages dans l'Edition dé Pa- 
ris , Toin. 1 1 1 , pag. 47 , &c. - ^ 
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rent affemblez , & firent des Dédiions 
contraires; mais, la Perfécution s'alluma; 
les Peuples # foulevérent, coururent aux , 
Armes , & cette Controvjerfe, fit couler des 
Torrens de Sang. On rejette la caufe de 
tous ces Malheurs fur les deux Juifs dont 
nous avons déjà parlé r lefquels r après 
avoir trompé Jéiid ei* Orient, paiTérent dans 
laCilicie, & de là dans l'ifaurie, Prqvin- 
ce de TAfie Mineure, vis-à-vis de -l'Ilp de- 
Chypre.. Fatigués par le Voiage, & la Cha- 
leur du Jour, ils s'arrêtèrent proche d'u- 
ne Fontaine pour fe. repofer. * Un jeune 
Homme du Païs, qui çonduifoit un Anç 
chargé de petites Merceries qu'il vendoit 
dans les Villages voifins, s'alla feoir avec 
eux. I,e$ Juifs , après l'avoir regardé fixe- 
Rient ,Jui prédirent qu'il fe^oit un jour Em- 
pereur , & lui demandèrent pour toujeRe- 
çompenfe de leur Prédidion , qu'on ôtât 
tx>Mc$,l«s Images aux Chrétiens, parce qu'ils 
n'entendoient pas le fécond Commande- 
ment de la Loi, qui ne condamne que les 
Idoles, & qui ne parle pas des Images. .; 

On a beau charger les Juifs d'un ^v : éne- 
mm&tri&t ï il çft ;évi4çnt ^u'ils^nXont 

" # Theophan. An. Chrîfti 71 j, Sigebert. 
. An. Chrifti 724 ^P*p 545. Zonaras Tom: 17 K 
? fiAg. 4Z. Cedren. Ann*t P in Uont. Mamk.Hifi* 
dçs Iconocl. Lit. J... ( : ^ . ( . . i4 ii ..... i , l 
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point coupables ; & la plupart desFaitsfur 
lefquels on a bâti cette Accufation , font 
,faux. En effet, il femble que Léon l'Ifau- 
rien n'aie pu concevoir qu'il y ait du Crime 
à adorer les Images, s'il ne l'avoit appris 
des Ennemis du Chriftianifme. On aceufe 
mal à-propos ces deux Juifs d'Ignorance 
fur le fécond Commandement ; comme fi 
on n'avoit pas toujours cru dans leur Na- 
tion , que toute Adoration rendue à une 
Image, étoit défendue ; ou que les Pro- 
phètes euflTent diftingué entre les Images 
des Saints qu'on peut adorer, & les idoles 
du Paganifme qu'il faut brifer. On fuppo- 
fe encore que des Aftrologues & des De- 
vins h aï#bi$nt les Jipages plusqueleChrif- 
tianifme même, & plus qu'ils n'ahpoient 
Jes Charges & les Dignité*. Ce n'eft pas 
là le Cara&ere des Aitrologues & des Dé- 
vins, de négliger leur Fortune, ou de la 
facrifier à uç Artjcle de Religion étrangè- 
re. Il importoir peu aux Juifs queles Chré- 
tiens eulfent des Images, ou qu'on les bri* 
fât; puis que les Images font pour eux un 
Sujet de Scandale , ou plutôt , un Sujetde 
Triomphe contre le Çhriftjauifxne. 11 n'eft 
pas étonnant qu r ijs acçufent le-s Chrétiens 
d'Idolâtrie,, & qu'ils combattent ce Culte,; 
Biaisa i ils jne fe mettent. pas beaucoup en pei? 
ne qu'on TaboliiTe, pendant que tous ies .> 

" \j * autres 
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autres Articles fondamentaux de cette Re- 
ligion fubfiftent. Mais , fans nous arrêter 
à ces Réfléxions, Léon n'étoit pas dans- 
l'ifaurie dans le tems que les Juifs durent 
y chercher Retraite; car, quoi qu'il fut 
originaire de ce Païs-là, JuiHnîen l'avoît 
ïranfporté de là dans la Thrace avec fa Fa- 
mille. Il n'avoit point fait là le Métier de 
•petit Marchand qui court dans les Villa- % 
ges, puis qu'il en étoit forti avant que d'a- 
voir atteint l'Age néceflaire pour faire 
Commerce. Ce ne fut point la PrédiéHon 
des Juifs; mais, l'Ordre de Juftinien, qui 
le fit entrer dans la Milice; puis que ce 
Prince l'avoit mis dans fes Gardes l'An ^ 
7Cf. * Enfin, Léon étant monté fur le 
Trône , ordonna aux Juifs & aux Mon^ 
tagnards d'embrafier le Chriftianifme. Les 1 
Montagnards, ou les Manichéens, fe firent 
brûler avec leurs Temples , plutôt qued'o- 
béïr : mais , les Juifs furent batifés , & 
communièrent. Comme leur Converfiotï 
étoit feinté, ils tâchoient de démentir les 
Démarches publiques qu'ils avoient faites 
vers le Chriftianifme, en fe lavant d'Éau 
ordinaire , & en mangeant des Viandes j 
communes immédiatement après avoir com- 
munié. Cette imagination eft Singulière : 
cependant , elle fuffit pour fairevoïr qu'on 

* Th&ph. An. Chrifii 685 , fag. 317. 

> 
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fit beaucoup de Violence aux Juifs , qui 
étoient dans l'Empire Grec, & que Léor* 
rifaurien fut de tous les Empereurs qui 
avoient régné jufques là, le plus cruel En- 
nemi de cette Nation. Ce qui fuffit pour 
anéantir l'Accu fation qu'on intente contre 
elle * d'avoir bouleverfé l'Empire par la 
Haine que deux de fes Doâeûrs avaient 
infpirée contre les Images. En effet, coin-, 
ment Léon , qui avoit tant d'Obligation 
aux Juifs, & qui devoit fe fouvenir de la 
Promefle qu'il leur avoir faite , fut-tf leur 
Perfécuteur dès les prémieres Années de 
fon Empire? Les Princes oublient aifément 
les Services de leurs Inférieurs , je l'avoue : 
mais, comment ces deux Juifs, qui avoient 
prédit à l'Empereur fon Elévation , ott* 
blioient-ils au (fi ce Service; fur tout, s'ils 
furent obligés par fes Loix à abandonner 
leur Religion comme les autres ? Com*> 
ment laifTérent - ils perfécuter toute leur 
Nation ; & comment fouffrirent - ils eux^ 
mêmes l'çfpace de trois Ans , avant que de 
fe prcfenter à l'Empereur, & lui deman- 
der l'Exécution de fa Parole? Cela n'eft 
pas m.ême vraifemblable. Ainfi^ les Juifs 
purent s'éjouïr d'un Evénement qui divi-» 
foit les Chrétiens fur un Point de leur Loi. 
Mais , on ne doir pas les accufer d'avôir 
fem£ la Divifion. Ce n'eft que l'Amour de 

-"la 
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la Vérité qui nous fait parler ainfi ; car, 
il importe peu que Léon ait abbatu les Inu* 
ges par le Gonfeil des Juifs, ou de fon 
Mouvement particulier: mais , en écrivant 
l'Hiftoire, il fëut dire la Vérité. On Tait 
affez que le- Culte des images l'emporta 
malgré -I'Oppolîtion de Léon & de quel- 
ques-uns îde fes SuccefFeurs; & dans la 
fuite, des Siècles * tes Juifs qui avoient utié 
Horreur particulière pour leCulte dès Ima- 
ges,* condamné par ia Loi, furent obligés 
de reéonnoitre par tes Formulaires d'Ab- 
juration Qu'ils adoroient la Croix & les 
Saintes Images, & qu'ils priaient Dieu de 
les frapper de la Lèpre de Guéhafï , ou de 
les faire trembler comme Caïn , s'ils ne l,e 
faifoient pas fincérement *. • » > - ' - 
i II, Les Juifs fe trouvèrent envelop'eï 
dans les Malheurs qui défolérent Jérufa- 
1cm, & la Syrie- Abdalla, Fils d'Aly, que 
la plupart de^Auteurs transforment en Ca- 
life cfùoi qu'il ne fut que le Général de 
fbn Neveu ; courant la Judée , 'ordonna 
aux Chrétiens de fe rafer la Barbe, & de 
porter des longs Chapeaux. Etant arrivé à 
Jérufalcm, il voulut que les JuiTs , aufli 
bien que les Chrétiens , fuflfent marquez à 
la Main , afin qu'on put les diftinguer des 
Mofulmans. La plupart des Chrétiens qu'on 
v-. i i - i /j '■ ï » tvbit 

: -î* Af>uà Goar. Euchçl, pag. 149» 
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avoit marquez , ne pouvant foutenir cet 
Opprobre, ou bien, .redoutant une plus vio- 
lente Perfécuticm , fe retirèrent fur les Teç- 
' res de -l'Empire Romain. Mais,; lesjuifs, 
qui craignoient autant Léon l'ifaurienque 
les Califes, demeurèrent dans les Terres 
de leur ObéïÇfance. On afiure même qu'ils 
fe mirent à la fuite d'Abdalla,. afin de s'en- 
richir des Dépouilles de$ : Chrétiens, Il eft 
▼rai que ce Général en avoit toujours un 
Nombre coniidérable dans fon Armée, auf- 
quels il vendoit les Vafes des Eglifes, & 
les Meubles qu'il avoit pillés. On prétend 
même qu'ils; l'animèrent violemment* con- 
tre les Moines, qu'il haïffoit fouveraine- 
ment. Ils étoient malheureux par tout ; 
car , les Officiers de Léon ne leur étoient 
gueres pliu$ favorables , & , fur tout, le Gou- 
verneur de, Thrace prenoit Plaifir à brûler 
leur longue Barbe, à laquelle il faifoit at- 
tacher de la Pois, & mettre le Feu. Théo- 
fhane * a placé cet Evénement fous l'Em- 
pire de Lé o n IV , & : d^ns le tems qu'il 
4poufoit. Irène. Mm % il dev oit le mettre 
*U.x Ans plus tard ^qu'il n'a fait. - , . 

II/. Nicéphore monta fur le Trône au 
commencement du neuvième Siècle ; & fe 
trouvant accablé d'Affaires importantes, & 
- , ... i î/i . v -, • prelTé 

* 

* Theoph, An. Chrlftï '7 59 , fag. -tfô. - 

t An. Chrijii 769, ■ ' 
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prefTé par Bardanes , qui s'étoit foulévé^ 
contre lui, on affnrc qu'il abandonna Dieu 
pour fe confier au Démon- il fit venir à 
fa Cour les Manichéens , & les Attingans, 
fameux Magiciens, dont il fe fervit avan- 
tageusement pour s'affermir fur le Trône, 
puis que ce fut par leur Moien que Barda- 
nés fut vaincu; Ces Atnngans étoient des 
Juifs , fi on en croit la plupart des Chré- 
tiens, qui chargent <:ette malheureufe Na- 
tion d'un nouveau Crime- Mais, il fuflk 
que Nicéphore, fe foit déclaré contre les 
Images, pour s'être attiré divers Outrages 
de laMain des Ecrivains entêtez de ce Cul- 
te- Ces Hiftoriens font une Faute déjugè- 
rent; car , en mettant toujours les Juifs 
à la tête des Ennemis des Images, ils nous 
font ibuvenir que la Loi défend lî fcvére* 
ment ce Culte. C'eft auffi donner trop 
d'Efficace aux Magiciens, & trop dePuif- 
fance au Démon, que de le rendre Maître du 
Sort des Empires , & du Succès des Batail- 
les. Au fond,- les Attingans, peu connus, 
étoient ni Juifs, ni Magiciens. Quel* 
ques-uns Soutiennent qu'ils conféraient les 
Sacrcmens, en difant, Prenez, mangez: 
&i y e fuis T Eau vive. On ne devine pas ai- 
fément quelle étoit leur Erreur ; car, les 
Paroles de la Confécration du Pain & de 
l'Eau n'ont jamais été uniformes dans l'an- 

. - cienne 
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cientie Eglife. Zon^ras allure* que les At- 
tingans faifoient le Métier de Dévins, & 
que l'un d'eu* promit l'Empire à Michel 
le Bègue; mais , il les diftingue des Juifs : 
& Paul Diacre, encore plus éxaéi, dit f 
qu'ils étoient Manichéens. On ne peut 
donc pas les confondre avec les Juifs. Il 
eft feulement vrai que Nicéphore les pro- 
tégea, & qu'ils furent aflez tranquilles fous 
fon Règne. - 
. IV. Michel le Bègue leur fut encore 
plus favorable que Nicéphore Onaflure 
même qu'il étoit demi- Juif. Ce Prince étoit 
forti d'Amorium, Ville de Phrygie,' dans 
v laquelle un grand Nombre de Seétes & de 
Se&aires s'étoient réfugiés. Les Mani- 
chéens , les Attingans , les Sabbatiens y 
fubfiûoient; &, fur tout, il y avoit beau- 
coup de Juifs. On prétend que Michel prit 
quelque chofe de toutes ces Se&es qu'il 
avoit étudiées, & connues pendant fa Jeu- ( 
nèfle: il avoit emprunté des Chrétiens leur 
JBatême , qu'il fubftituoit à la Circoncifion ; 
mais, durefte, il obfervoit généralement 
toutes les Cérémonies Judaïques: c'cft.pour- 
quoi Zonaras l'appelle VEgout de toutes les 
Religions. Mais , on ne doit pas faire grand 
• ». c fonds 

: *'Zonar. Tom. III, f>a%. 100. 
. | Paul. Diac. Lib. XXIV, pag. 5JX. 

\ \ An. ChriJIi 8zo. 
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fonds fur les Portraits que les Hîftoriens 
nous font de ce Prince. Un feul Trait fbf- 
fira pour découvrir la Pafllon qui régnoit 
alors. Théodore Studite , dont cm a fait 
un Saint à Miracles, vit monter Michel 
fur le Trône par un Meurtre, & par un 
Attentat fur la Perfonne de l'Empereur, 
Cependant, il ne laifia pas 'd'en* faire un. 
Jofïas & un David--, pendant qu'il efpéra 
que cet Ufurpateur favoriferoit le Culte 
des Images: mais, lors qu*U vitfesEfpé- 
rances trompées, il en fit un Mônftre. 11 
faut déplorer l'inconftance de l'Elprit hu- 
main, qui agit fi fou vent par Intérêt, & 
qui, loin de* blâmer le Vice, otf de louer 
la Vertu, 'colora l'un, & noircit l'autre , 
lors qu'il efpere r ou qu'il craint quelque 
chofe. C'eft ainfi que la Tolérance que 
Michel le Bègue a eue pour les Seâes dif- 
férentes ï & particulièrement pour les Juifs, 
l'a fait appeller l'Egout des.Religions, quoi 
qu'il fît une Prdfeffion ouverte de Chriftia- 
nifme; qu'il ne fe féparât jamais des Or- 
thodoxes , & que fa Tolérance foit une 
Preuve de fon Equité plutôt que de fôn 

Irreligion. " 
» V . Photius aflure * qu'il y avoit de fon 
tems une Loi qui condamnoit les Juifs à la 
Mort, lors qu'ils ufurpoient les Biens de 

* TEglife* 
» Phêt. Nemocan, Th. IX, fag. X*y, CW«h 
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VEglife, Sî cela étoit vrai, leur Sort aur 
roit changé bientôt après la Mort deNicé* 
phore & de Michel , qui les avoient traités 
avec tant de Douceur. Balfamon, qui à . 

- commenté cet Endroit de Photius, nie que 
cette Loi fut véritable, parce qu'elle ne fe 
trouve point dans les Baiiliques. Il eû in* 
conteftable que Confiance défendit , fur 
peine de la Vie, aux Juifs d'époufer une 
Chrétienne; & Théodofe le Jeune les me- 
naça d'un même Supplice ^ >$Mls donnoient 
la Cîrconcifion aux Chrétiens qui leur fer- 
voient d'Efclaves. Il eft donc vrai qu'il y 
avoir une Peine capitale décernée contre 

' eux long- tems avant le neuvième Siècle, 
& cesLoix fe trouvent dans le Code Théo- 
dofien *, D'ailleurs i on pouvoit en avoir 
fait de nouvelles du tems de Photius, qui 
regardoient les Ufurpations des Juifs fur 
les Biens de TEglifc. Il eft même très ap- 
parent que l'Impératrice Théodora, qui en 
établiflant le Culte dés Images, & pu'nif- 
&nt avec la dernière Cruauté ceux qui ne 
.vouloient pas les adorer, pouffa fa Violen- 
ce contre tous ceux qui avoient de l'Hor- 
reur pour ce Culte. Les Juifs ne purent 
:être oubliés dans la Perfécution qu'on fit, 
& on étendit des Loix pénales qui les re- 

gar- 

* Cod. Theod. Lib. XV 1 T lit. VI II* Lib. VI; 

Chrifii 339, v lit. IX, Lib. J V, p. 149, . 
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gardoient, afin d'avoir un Prétexte de le» 
tourmenter. „ x > 

fc V I. On ignore ce qu'ils faîfoient en Ita- 
lie. L'Efpagne nous fournit auflî peu de 
chofe. Les Sarrafins y étoient entrez , & 
l'avoient foumife à leurs Loix. Moïfe,ou 
Mufa,<îouverneur d'Afrique, appel lé par 
les Chrétiens , envoia en Efpagne un de 
fes Généraux, nommé Tark, lequel fai? 
fant fa Defcente au Pied du Mont Cafpe, 
lui donna fon Nom : c'eft pourquoi on l'ap* 
pelle encore aujourd'hui Gibal Tar ^ ou la 
Montagne de Tark. Roderic perdit la-Vie 
& la Couronne, donnée l'An 7 12, Moïfe, 
pour fe prévaloir de cet Avantage , pafla 
en Efpagne , pouffa fes Conquêtes non feu- 
' lement jufqu'à Tolède , mais au delà de 
Sarragofle. Cependant, comme il dépen- 
doit d'Ulic, Calife de Damas, il fut rap- 
pellé quelque tems après. Conftantin Por- 
phyrogenete aflure {a) que Mufa étant Ne- 
veu de Moavie, Calife de Syrie, aiant con- 
quis l'Efpagne , en fit une Principauté par- 
ticulière, qu'il tranfmit à fes SuccelTeur*, 
& que les Sarrafins de ce P aïs-là furent ap- 
peliez Mabiates. Cette Remarque eft évi- 
demment 

(a) K«/ fV/o-Jy*|«4 TTKvTxç tSv Ik rS yev*$ etùrS 
ijtçct7f)<re t?ç IlttcxiIou p,€Kçt rS o-.i/Ltepdi. O'êev oi «*•>•» 
: iVflWfl» , xàrû'tK^reç A'y*p&ni MecÇiarcu xarévofui- 

{ûitiu. Conftantims de adminijlr. Imperio, Caf.JCXII. 
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demment faufle ; car , l'Efpagnc ne devint 
point un Roiaume particulier : ce ne fut 
pas même un Gouvernement héréditaire; 
& il fut arraché de laMaifon deMoïfe par 
le Meurtre d'Abdaloifis fon Fils. Le Gou- 
verneur d'Efpagne n'étoit nommé que pour 
trois Ans. L/e Gouverneur d'Afrique avoit 
le Droit de la Nomination , peut-être à 
caufe qu'il en avoit fait laConquéte : mais, 
ce Gouverneur dépendoit lui-même du Ca- 
life de Damas. Enfin , il fe trompe fur l'O- 
rigine du Nom que les Sarrafins portoient 
en Efpagne; car, ils ne Pavoient pas tiré 
de Moïfe; mais, de Moaviah, Fils d'Hef- 
cham, lequel fe réfugia en Efpagne lors 
que les Ommiades furent mafTacrez en 
Orient , & jetta les Fondemens d'une Mo- 
narchie particulière avec fon Fils Abdera- 
rhe. Mr. de Marca croit *. que c'elb de là 
qu'eft venu le Nom injurieux & de Mara- 
nés, qu'on donne aux Efpagnols , & qui 
fignifie Mahométans. Sa Conje&ure eft 
beaucoup plus raifonnable que celle deMa- 
riana & dfc Baronius, qui ont tiré ce Nom 
du Maranatha, reconnu dans l'Eglife Ju- 
daïque. Mais, il eft encore plus apparent 
qu'on appelloit les Sarrafins Marvanites , ou 
Maranites , de Marvan 1 1 , qui régnoit à 
- T'orne IX. D Damas 

* Marca, Hifi. de Bearn , Liv. 11 , Chap. 11, 
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Damas l'An 745* , & qui donna plufîturs 
Gouverneurs à rEfpagne, * \ 

Un Juif voulut le prévaloir * de cette 
dévolution , & des Guerres que les non* 
veaux Gouverneurs faifoient aux François 
dans le Languedoc. Il f s'appelloit Séré- 
nus , & s'habilla. en Meflie. 11 trouva en 
Efpagne un grand Nombre de Perfonnes 
difpofées à le croire , & à le fuivre dans la 
Terre Sainte, où il devoit établir fon Em-, 
pire. Ambifa,qui étoic alors-Gouverneur, 
le prévalut de cette Défertion , & s'empara 
de. tous les Biens qu'ils avoient laiflez va- 
cans par leur Extravagance. On ne die 
point jufqu'où Sérénus mena fes Efprits 
çrédules; mais, il eft très apparent que les 
uns périrent en Chemin, & que les autres 
revinrent dans leur Païs gémir fur la Perte 
de leurs Biens, qu'ils avoient quittez trop 
légèrement. 

* La Maifon des Ommiades , qui jouïf- 
foit du Califat en Orient , y envoioit des 
Gouverneurs & des Troupes pour affermir 
les anciennes Conquêtes, & pour en faire 
de nouvelles. Elle fut abbatue par celle des 
Abaffides , qui fit une Exécution générale 
de tous ceux qui en étoient. Abdalrahman * 
que nous appelions Abderame, & qu'il ne 
faut pas confondre avec un Général de mé- 

. . . . .. me 

* jbi Chrifii 7^4- t M*rca 9 ihid. W *3 8 * 
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• jtoe. Nom* qui fut défait par Charles Mar- 
tel, eut le Bonheur de fefauver enEfpagne 
avec fon Père. Moavie le reconnut pour 
Calife dans tout l'Occident *. Il y régna 
long-tems, & commença à bâtir lafameu- 
fe Mofquée f de Cordouë v que fon Fils 
acheva par le Miniftere des Chrétiens qu'il 
faifoit venir de la Gaule Narbonnoife, afin 
de travailler à ce Temple fuperbe de fon 
Prophète. Sous le Règne de ce \ Calife pa- 
rut le R. Juda, qui fe diftingua dans fa Na- 
tion par fon Savoir. Comme U avoit étu- 

- dié la Philofophîe, il chercha les Caufes 
qui empêchent la Mer d'inonder la Terre; 
& il en publia un Traité qui le fit beaucoup 
cftimer. 11 publia auffi un Di&ionnaire Ara* 
be , & traduilit plulïeurs Livres de cette 
Langue en Hébreu : ce qui marque non feu- 
lement que cet Homme étoit favant , & 
que les Sciences florillbient alors dans les 
Synagogues d'Efpagne ; mais , que ces pré* 
miers Califes leur étoient plus favorables 
qu'aux Chrétiens , qu'on faifoit travailler 
à bâtir une Mofquée après leur en avoir 
enlevé les Matériaux- 
, VII. Comme le Languedoc étoit joint 
à PEfpagne depuis que les Viligoths s'en 
étoient emparez, cette Province fut la pré* 

D a- - \ « miere 

? * An. de y. Chrifc?s6> de C Hégire 139. , 
t Chrijli 688. % An. Cbrifii^ 
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miere expofée aux Courfes des Arabes qui 
avoient défait les Vifigoths. Dès les pré* 
mieres Années de leurs Conquêtes, ils fe 
rendirent Maîtres deNarbonne,& allèrent 
mettre le Siège devant Tolofe. On afTure 
que les Juifs qui avoient fait un Traité 
particulier avec eux, les aidérent,à condition 
qu'on égorgeroit tous les; Chrétiens qui y 
étoicnt après la Prife de la Ville : mais, ce 
Fait mérite d'être éxaminé. 
. V 1 1 I. On dit que lés Juifs de Tolofe 
étoient las de la Tyrannie de l'Evtque qui 
vivoit alors. Comme le miraculeux Saint 
Sylvin étoit mott dès l'An 71 y, on ne de- 

V vine pas le Nom de celui qui tint fa Place 1 , 
& qui réduifit les Juifs de fon Diocefe à 
une dure Extrémité par fa Tyrannie. On 
fupofe qu'ils appelèrent les Sarraiins d'Ef- 
pagne, & promirent de livrer la Ville fous 
la condition qu'après avoir maflacré en en* 
trant tous les Chrétiens , on laifTeroit les 
Traîtres jouir de divers Privilèges , & d'u* 
ne pleine Liberté. Les Sarrafins prirent 
Narbonne fur leur Route , & s'avancèrent 
jufqu'à Lion, faifa^t un Carnage de tout 
ce qui tomboit entre leurs Mains. Vaifler, 
Duc d'Aquitaine, voulut inutilement s?op* 
pofer à leur Paffage : il fut défait., :& per* 
• dit la Vie. Après fa Mort, le Vainqueur 

h affiégea Tolofe, la prit-, & pafTa tqus fes 

- • **a» 
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Habitans au Fil de l'Epéeà l'Exception des 
Juifs, aufquels on garda religieufemenc là 
Parole qu'on leur avoit donnée. * Mais » 
Çharlemagneaiant gagné trois Batailles fur 
Abderame , & repris la Ville de Tolofe, i 
ce Prince voulut punir les Traîtres de leur 
Perfidie, & de tant de Sang qu'ils avoicnt 
fait répandre. On les coridamnoit à la 
Mort , & les Inftrumens du Supplice étoient 
déjà préparez , lors que les Cris & leé Gé- 
miflemens de tant de Malheureux toucha 
Charlemagne ; & l'obligea à commuer la 
Peine. Au lieu d'une Exécution générale 
on fe contenta d'ôter la Vie aux Chefs de • 
, la Trahifon , & d'ordonner qu'à l'avenir 
tous les Juifs demeurant à Tolofe , recé- 
yroient un Soufflet trois fois par Ah à la 
Porte d'une Eglife qui feroit marquée par ,. 
l'Evéque, & qu'ils paieroient à perpétuité 
une Amende de treize Livres de Cire. \ 
Il femble qu'on ne peut contefter un 
Fait rapporté par un grand nombre d'Hif- 
torîens, & appuié fur des Monumens fen- 
fibles. D'ailleurs , on allègue trois Preu- 
ves de la Vérité de cet Evénement. La 
Patente de Charlemagne produite par Théo- 
dard fous le Règne de Charles le Chauve, 
lors que les Juifs, qui demandoient à être 
déchargés d'une Peine li honteufe , s'in- 
ferivirent eu faux contre l'AccUfation de 

• 1 *> 3 . Tra- 
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• * 

Trahîfon qu'on avoît intentée contre eux. 
D'ailleurs , Folcrand , Evêque de Tolofe, 
donna l'An 1 1 8 1 une Sentence fur le Poids 
de quarante- quatre Livres de Cire, que les 
Juifs étoient obligés de paîer en vertu de 
l'Ordre donné par Charlemagne. Enfin, 
tin autre Evéque deTolofe donna aux Cha- 
noines de Saint Sernin l'Amende que les 
Juifs paioient pour fe garentir d'être fouf- 
flettei trois fois tous les Ans ; & l'A6te de 
cette Donation , tirée de Saint Sernin , pa* 
roît inconteftablc. 

Malgré toutes ces Preuves , on trouve 
beaucoup de Difficulté à admettre cet Evé- 
nement; car, les Hiftoriens n'avouent pai; 
que Tolofe ait été prife par les Sarrafins^ 
Ifidore de Badaios,qui vïvoit peu de tems 
après ce Siège, & qui a écrit la Chronique 
des Sarrafins en Efpagne , afTure que les 
Habitans de Tolofe aiant appelle Eudes , 
Duc d'Aquitaine , il battit les Ennemis , 
tua Zema leur Chef, & obligea le refte de 
fes Troupes à fe retirer honteufement. 
D'ailleurs, on voit une Chronique Manuf- 
crite * de l'Abbaie de Moiirac , dans la- 
quelle la Défaite des Sarrafins , qui affié- 
geoient Tolofe, eft rapportée; & (i la Prife 
de Tolofe eft fauffe , on ne peut plus ac- 
cufer les Juifs de l'avoir livrée aux Infidc- 
• les; 

* Catel , Hlfi. de Languedoc. 
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les; afin d'avoir le Plailir cruel & barbare 
de faire égorger les Chrétiens, & de deve- 
nir Maîtres de la Ville par un Maflacre gé- 
néral. ■ 

, IX, Il feroit aifé de démontrer plus claK v 
rement la Fau (Teté de cette Trahifon , mal- 
' gré tous lesMonumcns qui en font reftez. 
Mais, je me contenterai de deux Remar- 
ques, i , On aflure qu'Abderame , qui 
commandoit l'Armée des Infidèles, battit 
celle de Vaifier , Duc d'Aquitaine ; qu'il . 
le tua; & qu'aiant en fuite trouvé fes En- 
fans dans Tolofe , il les fit mourir. Ce^- 
pendant , on fait que le Comte Eudes , foup- 
çonné d'avoir appellé lesSaïralîns, étoit 
alors Duc d'Aquitaine , & qu'il étoit pré- 
fent à' la Bataille que Charles Martel leur 
donna plusieurs Années après ce Siège. 
Vaifier ne vécut que long- tems après -, (t 
fut tué par Pépin à Périgeux, ou par fes 
propres Soldats, lors qu'il fuioit devant ce 
Prince. Ses Eufans au (fi bien que fa Veu- 
ve furent trouvez dans Xaintes, où Pepià 
les fit mettre fous une Garde fure. Com- 
ment accorder ce que tous les Hiftoricns 
rapportent de Vaifier , avec fa Mort arri- 
vée après fa Défaite par Abderame , Géné* 
ral des Sarrafins pour Jéfid , l'An 620? 

Secondement, on affure que Charle- 
inagne aiant xepris Tolofe, fe contenta de 

D 4 . punir 
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punir les Chefs de la Trahifon , & com- 
mua la Peine des autres ; ce qui eft évi- 
demment faux & inipofiïbl-e. En effet, on 
fixe laPrife deTolofe à l'An 71 j-, ou dix 
-Ans plus tard. Catel fe trompe; car, Jéfîd 
étoit Calife en Syrie, lors qu'un de fes Gé- 
néraux entra dans V Aquitaine, & ce Prince 
ne monta fur le Trône qu'après la Mort 
d'Omar, arrivée l'An 101 de l'Hégire, & 
deJéfus-Chrift 719, & il mourut l'An 723. 
On ne peut dpnc pas dire que Tolofe ait 
été afliégée l'An 71 f , ou dix Ans après ; 
mais, l'An 720 <Je JéTus-Chrift. De quel- 
que manière qu'on compte les Années & 
les Conquêtes de ce Calife^ il étoit impof- 
iibleque les Juifs, qui àvoient trahi la Ville 
au commencement du huitième Siècle, fuf- 
fent vivans lors que Charlemagne fit la 
Guerre aux Sarrafïns cinquante Ans après , 
& qu'on pwfât alors à punir les Auteurs 
de la Confpiration. D'ailleurs, il eft faux 
que Tolofe ait demeuré fi long-tems entre 
les Mains des Sarrafins. Hunoud étoit Duc 
d'Aquitaine, lors que Charlemagne y alla, 
& l'obligea de fuir en Gafcogne. 

X. Jl n'y a que deux chofes qui foient 
traies dans cet Evénement. 1, L'une, que 
Tolofe fut afliégée par les Sarrafins. On 
croit même que pour la prefler d'avantage, 
ils bâtirent le Château de Cafteloioron 

dont 
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dont on voit encore aujourd'hui les Tra- 
ces ; mais , ils furent obligés de lever le 
Siège. 2, Secondement, on maltraitoic les 
Juifs à Tolofe, & on les foufflettoit eq la 
Perfonne de leur Sindic ; mais , on le fai- 
foit en Haine de la Nation , & fans être 
-coupables du Crime qu'on leur impute d'a- 
voir trahi la Ville > afin d'égorger tous fes 
Habitans. On a fuppofé la Perfidie , afin 
d'autorifer le Châtiment & l'Infamie. 
- Xf. Ça) Charlemagne eut beaucoup de 
Confidération pour eux. ils fe vantoient 
fous fon Règne d'avoir la Liberté d'ache- 
ter les Vafes facrez, & ce qu'il y avoit de 
plus précieux dans le Tréfor desEglifes & 
des Abbaïes. Charlemagne apprit avec 
Scandale que les Evêques & les Abbeiïes 
donnoient lieu à ces Accufations , & fit une 
Défenfe févere à fon Clergé de tomber dans 
un Excès fi criminel ; mais y il n'impofa 
aux Juifs ni Reftitution,niReftriâion dans 
leur Commerce ; & en effet , il n'étoit pas 
vjuftequ'ils portaffent la Peine de l'Avarice 
& de la Profanation des Evêques, qui fat- 
foient volontairement ces Ventes facrile- 
ges,afïn de les confacrer à leurs Plaifirs. 
; X 1 1. Us eurent encore pju$ de Crédît 
à la Cour de Louïs le Débonnaire. Il avoir 

« D S pour 

. (a\ Cela eft effacé , avec plufieurs autres cho- 
fes,daus l'Edition^ de Paris, Tom % m> f4g.&* 
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* pour Médecin Sédécias', le plus fameux 
• de tous les Magiciens. C'eft pourquoi un 
Auteur moderne f ne manque pas de le ci- 
ter, pour prouver que les Effets de la Ma- 
gie, non feulement font ppifibles; mais, 
réels & véritables. Les Magiciens de Pha- 
raô n'étoient que des Apprentifs en Corn- 
paraifon de ce Juif ; car , il divertiffoit Louis 
le Débonnaire & toute fa Cour en avalant 
un Homme, dont il avoit coupé les Pieds 
& les Mains, & en fuite il le rendoit vi- 
vant. Les Hiftoriens $ difent qu'un Jour 
' il mangea en préfence de la Cour uneCha- 
rette de Foin avec le Cocher & les Che- 
vaux. 11 voloit en l'Air comme Simon le 
Magicien, & fit cent Tours de cette Natu- 
re admirex de ceux qui croient tout, & qdi 
fe font un Scrupule d'admettre un Ombre 
de Pyrrhonifme dans tous les Faits où le 
Démon eft mêlé. 

X 1 1 1. 11 eft feulement vrai que les Juifs - 
'avoient-feoivent Audience de l'Empereur, & 
un fi grand Accès après de fa Perfonne, que 
. les Courtifans & les Princes du Sang leur 
feifoientdes Libéralitex,&envoioientà leurs 
Femmes de riches Habits, afin de s'attirer 
leur Proteâion. L'Empereur leur donnoit 
la Liberté de bâtir de nouvelles Synagogues t 

* & 

•* An. &tç. t Vandlniàe SufteHh de B*r*fi. 
$ Chronicon Hirfaugienfe. 
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& leur accordoit des Edits fort avantageux; 
Une Prote&ion fi puiflfante eau fa de la Ja- 
loufie, & beaucoup de Defordre dans TE- 
glife de Lion. . , 

(a) Agobard*, qui en étoit alors l'Evê- 
que,avoit défendu à fon Troupeau de ven- 
dre des Efclaves Chrétiens aux Juifs pour 
les tranfporter en Efpagne, & de célébrer 
le Sabbat. Au contraire, il commandbit 
de fe repofer pendant leDimahchc, On ne 
peut douter que ce grand Evéque n'eut le 
Pouvoir de faire de femblables Loix pour 
la Conduite des Brebis que Dieu lux avoit 
confiées; mats , il fit ce que font fouyerit 
les Gens habiles, & revêtus d'Autorité. 11 
crut .qu'il lui étoit permis de fortir des Bor- 
nes de fa Juridi&ion, ou de lui donner plus 
d'Etendue qu'elle n'avoit; car, il défendit 
aux Chrétiens d'acheter du Vin des Juifs, 
& de manger avec eux pendant le Carême > 
fous prétexte que quand le Vin que leurs 
Cabaretiers vendoient fe gâtoit , ou deve- 
noit immonde, en tombant à Terre, ils le • 
recueilloient avec Soin , & le gardoient , 
pour le donner aux Chrétiens. Ils leur ven- 

D 6 doient 

. (<0 Toute cette l'Hifloire eft entièrement 
changée dans l'Edition de Paris , Tbm. III, 
png. 63 , quoi que je Taie tirée fidèlement des 
Ecrits d'Agobard. . . . . % 

• . *- Agoh&rdus , de InfolentU Jadtonm. 



• \ Digitized by Google 



81 H U S T O IRE Lit. IX. 

Soient aufiî les Viandes qu'ils ne trouvoient 
pas bonnes pour eux, foit parce que le Fiel 
y manquoit , foit parce que le Poumon étoit 
attaché aux côtez de l'Animal. Je ne fai 
comment un auffi habile Homme qu'étoit 
Agobard,prit de lî vains Prétextes, lui qui 
étoit d'ailleurs allez modéré pour ne vou- 
loir pas donner aucune Atteinte à la Vie f 
à la Santé, ni même aux Richefles des Cir- 
concis qui vivoient dans fon Diocefe. Qa 
fe plaignit de fes Loix à Louïs le Débon- 
naire, lequel irrité contre Agobard & con- 
tre lés Bourgeois de Lion , envoia trois 
Commiflaires pour en informer. L'Evêque 
fut fort furpris de voir ces Commiflaires 
arriver chex lui* Quelques Habitans, qui 
faifoient apparemment des Vexations plus 
capitales, prirent la Fuite. L'Evêque plus 
autorifé attendit les fuites de l'information 
qui ne lui fut pas avantageufe, puis qu'on 
rétablit les Juifs en Po/feUion de leurs 
Droits , & qu'on changea le Marché du Sa- 
medi en un autre Jour de la Semaine , afin 
que la Néceffité de faire le Commerce ce 
Jour-là ne les obligeât pasàen violer leRe- 
. pos. L'Empereur avoit à fon tour le Pou- 
voir de faire ces Réglemens qui regardoient 
la Police. Cependant, Agobard s'échauf- 
fa, il douta que ce fulOTent là de véritables 
Qrdre? de l'Empereur ; quoi' qu'il n'eu put 

t * \ , , ~ dou— 

X. • . • 

♦ 

» ■» 

ê ■ 

Oigitized b 



- 



Chap. HI. DEïS; JUIFS. 8? 

douter, puis qu'il y avoit apofé fon Sceau. 
11 accufa fes Miniftrcs de Corruption. Il 
chargea les Juifs d'avoir enlevé plufieurs 
fois des Enfans aux Chrétiens., afin de les 
vendre, & de faire des chofes qu'il ne lui 
étoit pas permis de dire, il rapportait cela 
fur la Dénonciation d'un Fugitif de Cor* 
doue, qui difoit qu'on l'aYoit vendu dans ' 
fa Jeunefle. . ; 

; XIV. On * ne crut point à la Cour ces 
Accufations , & les Remontrances n'eu- 
rent aucun Effet. Evrard , Commifiaire de 
l'Empereur, continuade protéger les Juifs, 
& de chagriner V Archevêque de Lion, qui 
mit tout en Oeuvre pour foutenir ce qu'il 
avoit fait, il écrivit une féconde fois à 
l'Empereur , & lui envoia un Traité des 
tSuperftitiow Judaïques , ligné de deux Evo- 
ques, qu'il s'étoit aflbcîez pour donner plus 
dp Poids & d'Autorité à fon Livre. Il tâ- 
cha de prouver dans cet Ouvrage qu?on ne 
doit avoir aucun Commerce avec les Hé- 
rétiques , & particulièrement avec les Juifs, 
parce qu'il n'y a point deSéftaire qui n'ait 
quelque Article de Foi commun avec l'E- 
giife. S'ils ont des Erreurs , ils confer- 
vent auffi quelques Morceaux de la. Véri- 
té; au lieu que ii les Juifs croient que Jé- 
> D 7 fus 

' * là. F-pift. Bemarâi , w Evtrarii Efifi. it 2*- 
daïcis Sféperjlitioriibtés, -, , 
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fus-Chrift a été crucifié , ils ancantiffent 
l'Effet de fa Mort, & le nient. Il produit 
mal à-propos l'Exemple de Saint Paul , qui 
n'entra dans les Synagogues que pendant 
les prémieres Années de fon Miniftere, & 
qui s'en fépara absolument dans la fuite 
pour loger avec Silas chez les Fidèles; car * 
il fuffit que St. Paul n'ait pas rompu tout 
Commerce, même eccléiiaftique , avec la* 
Synagogue dès le prémier Jour pour en 
conclure qu'on peut s'entretenir avec eux. 
D'ailleurs , le Fait eft évidemment faux, 
puis que ce même Apôtre, prifonnier à Ro- 
me dans les dernières Années de fa Vie , 
eut la Gomplaifance d'envoier quérir les 
Juifs de cette grande Ville , de leur rendre 
compte de fa Conduite , & de fe juftifier 
devant eux , fur les Plaintes qu'on pourroit 
avoir envoiées de Jéruïalem contre lui. 
Enfin , Agobard citoit l'Exemple de Saint < 
Pierre qui n'avoit pas voulu recevoir Clé- 
ment à fa Table , parce qu'il n'étoit 
pas batifé. Il avoîioit que cet Exemple, 
quoi que tiré d'un Livre apocryphe , ne 
-laiflbit pas de lui paroître bon , parce que 
les anciens Doôeurs feferv oient quelque- 
fois de ces Récognitions de Saint Clément. 
Il attaqua en fuite certains. Dogmes , ou 
plutôt , certaines Exprcflîons allégori- 
ques des. Rabbins r qui donnent à Dieu 

un 
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un Corps , des Doigts rûides & infiéxU ' 
bles, pàtce qu'il n'agit jamais de la Main. 
Ils îe faifoient demeurer dans un Palais af* 
lis fur un Trône porté par quatre Bête*. 
Ils lut donnoîent mille Penfées qui devc- 
noient autant de Démons , parce qu'elles ne 
pouvoient avoir leur Effet. Il les accufede - 
foutenir que les Lettres de leur Alphabet 
étoietit éternelles, & que la Loi avoit été ^ 
écrite plufieurs Années avant la Création 
du Monde : mais , il ne faut pas s'imagi- r 
lier qu'ils fufifent fi groffïers. Les Juifs de 
çe tems-là difoient que Jéfus - Chrift étoit 
un jeune Homme élevé à l'Ecôle de Jean 
Baptifte , qui s'étoit fait plufieurs Difciples > 
dont Tun avoit la Tête (i dure qu'il l'avoit 
appel lé Pierre 1 que fes Difciples , aiîem- 
blez un Jour de Fête , allèrent au devant 
de lui , en firent une efpece de Roi , & cri^é- . 
rent, Ofanna\ mais, qu'en fuite Tibère le 
Condamna à une Prifon perpétuelle, parce 
qu'il avoit menti en promettant que faFrb- 
le , qui étoit Vierge , accoucheroit , Se 
Qu'elle ne mit au Monde qu'une Pierre.; 
Gomme on s'apperçut dans la Prifon que 
ce Jéfus étoit Magicien ; on le condamna , 
aux Fourches , & on lui caiïa la Tête d'u- 
«eJPkrrêi Ses Ennemis le confièrent à 1% : 
Garde d'un Juif qui l'enterra proche d'un 
.Courâtu d'Eau ; l'Eau groflît pendant la 

Nuit, 
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Nuit, & emporta le Gorps mort , qui ne 
put être retrouvé, quoi qu'on le cherchât 
près d'un An. Pilate, convaincu qu'il é.toït 
refufcité, ordonna à tous les Juifs de l'a- 
dorer fous Peine de Damnation dans les 
Enfers. Voilà une nouvelle Imagination 
fur Jéfus-Chrift , qui , toute. faufle & dé- 
guifée qu'elle eft,feroit un peu plus avan- 
tageufe que les autres, puis qu'on y avoue 
la Refurreûion du Meffie , & qu'il fut adore 
par Autorité publique dès la prémiere An- 
née- de fa Mort. Pilate aceufoit même les 
Juifs de ne l'avoir tal que far Jaloufie ; ce 
qui détruit l' Accusation de Magie : mais, il 
n'eft pas néceflatre d'approfondir ce Fait, 
r XV. Agobard*fitun Voîage à la Cour, 
foit qu'on l'eut mandé , foit qu'il voulut 
follicker plus efficacement contre les Juifs,, 
qu'il regardoit comme fes Ennemis perfon- 
nels. Il eut Audience de l'Empereur ;mai*, 
ce ne fut qu'une Audience de Congé. On 
lui permit de retourner dans fon Diocefe, 
fans lui donner aucune Satisfaélion.* L'inu- 
.tilité de ce Voiage redoubla fa Douleur, 
vil craignit d'irriter la Cour en batifant les - 
Païens qui étoient au Service de* Juifs, & 
qui feréfugioient quelquefois dans lesEgli- 
fes pour fe faire Chrétiens. 11 feroble qu'il 

- ' ■ • • ttij 

' * Agobardi ConfultatiQ ad Prncres d$ Raptijn* 
• % ' Judaïco. 
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n'y avoit aucune Difficulté. On ne peut 
refufer le Sceau du Chriftîanifine à celui 
* qui en a la Connoiffance & la Foi f & il n'y. 
a rien qui foit plus immédiatement du Ref- 
fort d'un Evoque, que l*Adminiftratjon du 
Batême. La feule Difficulté qui pouvoit 
faire crier les Juifs, & obliger les Courti- 
fans à les foutenir , étoit le Prix desEfcla- 
ves que le Chriftianifme , - qu'ils embraf- 
foient, leur faifoit perdre; mais, Agobard 
la levôit en offrant de leur rendre le Prix 
de TAchât. Cependant, cet Evêque, qui 
avoit été «déjà mortifié, & qui eut peur de 
s'attirer de nouvelles Affaires , n'ôfa entre- 
prendre celle - ci fans en donner Avis à la 
Cour. On ignore ce qu'elle répondit ; 
mais , on a lieu de conclure que laRéponfe 
ne lui plut pas, puis que la Lettre qu'il écrir 
vit à Nébudius, Evêque de Narbonne, la 
Colonne & le Firmament de PEglife^ étoit 
une Epitre très chagrine. 

11 s'y emporte contre fes Ennemis ; il 
. foutient que tous ceux qui vivent encore 
fous la Lof , font revêtus de Malédi&iont 
comme d'un Habit; que la Malédiâion en- 
tre dans leurs Os, dans leurs Moelles, & 
dans leurs Entrailles , comme l'Eau & 
l'Huile coulent dans leCorps humain. Il dit 
que les Juifs „font maudits à la Ville & à 

) ■ 
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„la Campagne , au commencement & à la 
„ fin de leur Vie; que leurs Troupeaux, 
„ les Viandes qu'ils mangent , les Greniers t 
les Caves , & les Mngafins qu'ils occu- 
pent, font maudits.,, Que de Bile dans 
l'Ame des Saints Evêques ! Déplorons la 
Foiblefledes plus grands Hommes. Ils paf- 
fent les Bornes de leur Juridiâion , fans y 
penfer; & en fuite, ils s'irritent contre la 
Réfiftance qu'on leur oppofe; ils s'échauf- 1 
fent; la Jaloufîe~de leur Autorité méprifée 
les irrite; ils fe mettent par là hors d'état 
de remplir les Devoirs de leur Charge, & * 
perdent le Crédit qu'ils ont auprès des Prin- 
ces & des Peuples. *• 
l . LàProte'âion que les Juifs trouvèrent à 
la Cour de Lôuïs, contre un des plus fa- 
vans Evêques de fon Siècle , les fit fleurir 
en France. On difoît hautement à la Cour 
. qu'il falloit refpeder la Poftérité d'Abra- 
ham & celle des Patriarches. Quelques-uns 
iiégligeoient même le Dimanche, & obfer- 
voient religieufement le Samedi, parce que - 
Dieu l'avoit marqué comme le Jour defoft 
Repos. On aimoit mieux aller entendrfc 
les Sermons des Rabbins que ceux des Cu- 
rez & des Moines, qui, étant alors igno- 
fans & grolïïers, donnoient peu d'Edifica- 
tioa. Enfin, un Diacre du Palais , nom- 
\ p . mé 
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mé Putho, ou Paudo, quitta fa Charge & 
TEglife Chrétienne pour entrer dans la Sy- 
nagogue." 

. XVI. Les Juifs , fi puiflans à la Cour 
de Louïs , fe maintinrent dans celle de 
Charles le Chauve; cependant , ils ne dif- 
férent pas d'effuier un fâcheux Revers dans 
cette même Eglife de Lion, où ils venoîent 
de triompher. Florus , qui en droit Dia- 
cre fous l'Empire de Charles , nous a con- 
fervé la Lettre d'un Evêqae a l'Empereur. 
Charles le Chauve étoit cet Empereur, & 
Remy l'Evéquequi imploroit fon Secours. 
Il lui apprenoitqu'aiant fait prêcher tous -les 
Samedis dans la Synagogue , plufîeurs Per- 
fonnes avoient embraffé le Chriftianifme , 
& on s'étoit fervi de ces nouveaux. Con- 
vertis pour attirer les Enfans qu'il étôit plu$ 
aifé de gagner que les autres. Les Pères, 
chagrins de ce qu'on leur prenoit leurs En- 
fans, les etivoiérent fécrétement à Vienne, 
à Maçon , & particulièrement à Arles , ou 
ilsétoient plus puiffans.' L'Evêque fe con- 
tenta d'abord d'appeller tous les Juifs , & 
de demander s'il n'y avoit perfonne qui 
voulut fe faire Chrétien. Six Enfans fe jet- 
térent d'abord à fes Pieds, & demandèrent 
le Batême. Quarante fept autres fuivirem; 
cet Exemple. L'Evéque protefte qu'il ren- 
dit aux Parens tous ceux qui étoient reftez 

fans 
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fans leur toucher: inta&os. Cependant , il 
prie l'Empereur de donner fes Ordres à 
l'Evêque d'Arles d'agir comme îl a fait, 
parce que fi c'eft une Charité que de reti- 
rer une Perfonne de la Gueule d'une Bête 
féroce, elle eft plus grande de la tirer des 
Mains des Méchans ou des malins Efprits 
qui l'empêchent d'aller à Dieu. Il y a là de 
laContradidion ; car, fans éxaminer l'Age 
des Enfans qu'on enlevoit à leurs Pères , 
pourquoi faire intervenir l'Autorité de 
l'Empereur fur l'Evêque d'Arles ; fon Col- 
lègue , pour arracher les Enfans aux ma- 
lins Efprits, s'il étoic vrai que leur Conver- 
fion fut volontaire ? Il paroit par là que 
les Juifs étoient nombreux & puiflans dan* 
lesDiocefes de Lion, de Vienne, & d'Ar^ 
Jes *• Sédécias , ce fameux Imppfteur, dont 
nous avons déjà parlé , étoit fon Médè* 
cin ; & ce fut lui qui Tempoifonna. Char- 
les étoit fouverainement haï , & Sédécias 
voulut, dit-on , en délivrer le Roiaume & 
l'Empire. Mais, ces Idées du Bien public 
ne font pas ordinairement autant d'Imprcf- 
fion que les Préfens , ou la Sollicitation 
d'un Particulier qui conjure contre la Vie 
de fon Prince. En effet , on fait que Bo- 
( fon, quoi que beau^Frere de Charles, avec 

• % * y un 

# Tlori CMeilanea de Baptîfatis Hchrùs j Dachery , 
. Tom. XII, pag. 51, k 
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un grand Nombre de Seigneurs , corrom- 
pirent Sédécias , & l'obligèrent à abréger 
fa Vie par le Poifon. " . • 

- XVII. Ce fut fous le Règne de ce Prin- 
ce, que les Normands commencèrent à cou* 
rir & piller les Côtes de France; & on ao 
eufe les Juifs , qui étoient puiifans dans 
r Aquitaine, de les avoir favorifés , & de 
leur avoir livré Bordeaux par Trahifon: 
Les Juifs , dit un Hiftorien * , Peuple /*- 
fidèle , Ç3P qui ne hait rien tant que les Chré- - 
tiens , lors même qu'ils les reçoivent dans leurs 
Filles , rendirent aux Normands la Fille de 
Bourges , qui fut pillée brûlée avec le Vil- 
lage de Metulle. La Ville de Périgeux cou- 
rut au même tems pareille Fortune , & les 
Aquitains donnèrent Loifir a ces Pillards de 
retourner chez eux chargez d'un Butin inef- 
timable. Cet Hiftorien a fait trois Fautes 
confidérables dans fon Récit; car , 1 , il 
met cet Evénement fous le Règne de Louïsr 
le Débonnaire , quoi qu'il ne foit arrivé 
que PAn 848, lors que Charles le Chau- 
ve, fon Fils,gouvernoit la France. 2, Il 
fait livrer aux Normands la Ville de Bour- 
ges, Capitale de Berri, au lieu de celle de 
Bordeaux qui eftdans V Aquitaine. Un an- 
cien Hiftorien , trouvé dans la Chartreufe 
du Mont^Pieu, qije celui de Normandie 

a 

* Du Meulin, Hifi, de Normandie , fag.^ t 
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a prétendu copier , en le tractai Tant , dit 
en Termes formels que Bordeaux fut prife 
par les Normands , parce que les Juifs qui 
y étoient la livrèrent. La Faute du Tra- 
duéteur eft d'autant plus fenfible , qu'il le 
plaint de ce que les Aquitains lai/Térent les 
Normands remonter dans leurs VaiiTeaux, 
& y charger leurs Dépouilles. 3, Enfin, 
il infinue que la Ville de Périgeux fut aufli 
trahie par les Juifs. Cependant , ils n'eu«? 
rent aucune part à fon Malheur. Il y a mê- 
me bien des Gens qui auront de la peine à 
les croire coupables de la Perte de Bor- 
deaux fur le Témoignage unique d'un In- 
connu*; car, dans la Chronique de Saint 
Vandrille f , où la Prife de Bordeaux & 
celle de Guillaume , fon Duc , efi mar- 
quée, on ne parle point de laTrahifon des 
Juifs. . -, , 

XVIII. Nous avons dit qu'on les ac- 
eufoit d'avoir livré Tolofe aux Sarrafins , 
lors qu'ils raffiégeoietn ; & que pour les 
punir de ce Crime, on les foufflettoit trois 
fois par An. La Peine étoit plus honteufe 
& badine que cruelle. Cependant, ils s'en 
plaignirent, .& demandèrent au Roi Char- 
les le Chauve la Revifîon du Projcès. Le 

• • ' t 

'* Incerf us Author diGeJI. NortrianoTi apud Dh 
U Chêne, pag. l. 
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Roi nomma pour Revifeurs Richard, Duc . 
d'Aquitaine, & Sifebode , Archevêque de 
Narbonne , qui aiïemblérent un Concile 
Provincial. LesEvcques ne furent que les 
Témoins, 11 ne fe trouva même perfonne 
pour plaider la Caufe des Chrétiens, & pour 
répondre au Plaidoier des Juifs. Mais, l'E- 
vêque de Tolofe aiant fait Signe à- un jeu- 
ne Garçqn qui fut depuis Archevêque de 
Narbonne, ce jeune Homme, qui s'appela 
loit Théodard , produiiit les Chartres de 
Charlemagne & de Louis le Débonnaire 
contre les Juifs. Us répliquèrent que la 
Peine des Pères ne devoit point pafler aux 
Enfans ; & que , comme ceux qui étoient 
préfens n'avoient part au Crime, ils ne dé- 
voient point en avoir la Honte. Aux Raifon s 
ils joignirent l'Humiliation & les Prières, 
qui furent caufe qu'on n'ôfa décider. On 
fe contenta d'en drefler un Procès verbal 
qui fut envoié à l'Empereur. Soit qu'il 
mourût en ce tems-là, l'Affaire ue fut^point 
jugée; du moins, on continua de fouffle- 
ter le Sindic des Juifs long-tems après. 

X IX. Un Auteur affez ancien a regar- 
dé le Plaidoier de Théodard comme une 
Pièce légitime, & Ta inférée dans fa Vie. 
Cependant , nous fommes obligés de re- 
marquer trois chofes : i , l'une , que Ri- 
chard , qu'on fait prélider à l'Aflemblée. f 

n'étoit 

* 
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n'étoît point Duc d'Aquitaine; car,Ranul- 
phe étoit à la Téte de cette Province ; & 
Richard, qui afïifta au Concile de Pavie,& 
au Couronnement de Charles, ne pre^ 
noit que la Qualité de Comte. 2 , D'ail- 
leurs , on ne connoît Bernard, Evêque 
de Tolofe , par aucun Monument an- 
cien ; & ceux qui parlent de lui, ont Re- 
cours à l'Hiftoire du Plaidoier , •qu'il fit 
faire par le jeune Théodard. On ne fait 
ce que faifoient. là les Evêques aflemblez 
de toute la Province, puis que le Concile' 
n'étoit point Juge, & que l'Empereur avoic 
remis Tlnfirudion & la Décifion à deux 
Commiflaires , dont l'un étoit Laïque, & 
l'autre Eccléfîaftique. 3, Enfin*, il n'y 
a pas d'Apparence que les Juifs, puiflans à 
la Cour de Louis le Débonnaire , n'euf- 
fent pas obtenu une Révocation de l'Ordre 
donné parCharlemagne , ou que ce Prince 
eût accordé une nouvelle Chartre pour les 
faire fouffleter. Cela eft rapporté dans là 
Vie de Théodard , Archevêque de Narbon- 
ne; mais, elle ne fut écrite que long-tems 
après fa Mort fur des Bruits incertains, & 
on l'a trouvée lî pleine de Contradictions , 
qu'on n'a ôfé la faire imprimer. On en a 
feulemeht fait un Extrait dans l'Office par- 
ticulier des Fêtes' du Diocefe de Montau- 
? ......*» ;ï 1'- .» 1 - >' • >\ < ban y 

- # Catel , Hifi. in Languedoc 9 Liv. 1 1 1 , p. 5 1 9. 
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ban, où Théodard étoit né. Il faffit de re- 
marquer le Décret du Pape Etienne pour 
avoir une très mauvaife Idée de cette Vib. 
En effet, ce Pape dit qu'il étoit allé au Con- 
cile de Croies fajr Ordre du Roi Odon. Ce 
Concile de Troies ne fut point aflemblé 
par Etienne, mais, par le Pape Jean V 1 1 1. 
Ce n'étoit point le Roi Odon , mais , Louïs 
qui y afiifta. Enfin, Théodard , dont parle 
le même Décret , n'étoit point alors Evê- 
que de Narbonne, mais , Sifebode, ce mê- 
me Prélat, qui avoit été le Juge des Juifs. 
On ne peut donc pas faire beaucoup de 
fonds fur la Vie de Théodard. On fouf- 
flettoit les Juifs àTolofe. Us voulurent fe 
prévaloir du Crédit de Sédécias auprès de 
Charles le Chauve , & tâchèrent de fe ga- 
rentîr de cette Ignominie : mais -, ils ne pu- 
rent l'obtenir; car,cetUfage fubfifta dans 
les Siècles fuivans, comme cela paroît par 
la Sentence de Folcrand donnée dans le 
doufcieme Siècle. L'Auteur de la Vie de 
Théodard qui levoioit faire, a chargé fofi 
Récit de pluileurs Circonftances fabuleu- 
fes, parce qu'il a cru l'embellir ; & c'eft 
ce qui en découvre la FaulTeté. Les Chré- 
tiens étoient badins de fouffletter ainfî tous 
les Ans unSindic des Juifs, & on ne con- 
/ .çoit pas qu'une longue fuite d'Evêques ait 
.obfervé rçligieufement un Jeu fi ridicule: 
. Tome IX. E mais, 
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mai*, cela n'altère pas la Vérité d'uft Fait 
& d'une Coutume appuiée fur des Mônu* 
mens publics. On fait même qu'à Béliers- 
on avoit la Coutume de chafler les Juifs à 
Coups de Pierre , depuis la Veille du Di- 
manche des Rameaux jufqu'à la dernière 
Féte de Pâques, & qu'ils ont été contraîrit* 
de fe racheter par Tribut qu'ils paioient à 
' FEvéque. Enfin, il n'eft pas étonnant que 
tes Juifs, quoi que puiiïans à la Cour, ef- 
fuiafTent les Effets de la Haine des Peuples 
dans les Villes particulières. 

• ' CHAPITRE IV. 

Etat des Juifs en Orient pendant le dixième 
& l'on7,ieme Siècle, auquel leurs Aca- 
démies furent fermées , & les Chefs 
t v de la Captivité abolis. . 

I. Idée générale de VEtat des Juifs péndant 

le dixième Siècle. II. David , Chef de la , 
Captivité'. Son Empire fon Orgueil, 
l'ranfmigration des Ames , crue. I I I. Ega* 
lit/ du Pouvoir des Chefs de l'Académie ^ 
de la Captivité. IV. 0» pouvoir exercer 

■ à même tems çes deux Charges. V. Ifr 
étaient' élus y dépofez à la Pluralité dés 

& Voix. V I. Nombre & Prdfpértté des Juifs 

; è Pberttts Schibbur. VII. Hay , Defcerfi* 
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dant de David, * Se* Ouvrages. VII L 
Perfécution deCader contre les Juifs. IX» 
Ezéchtas.Chef de la Captivité. X. ScMfc, 
: me d'Aaron & de Moife fous fon Règne* 
; X I. Tems auquel ils ont vécu. XI L 
Conjectures de Capel fur Aaron. X 1 1 1. , 
Califes innocens ; Sultans perfécuteurs. Ruï- 
- ne de la Nation en Orient. XIV. Récit 
. de cet Evénement par Salomon, Fils de la 
m Ferge. X V- Réfutation de fon Récit. 
XVI. Le Sultan Gela Ledoullat les fait 
périr. XVII. Chefs de la Captivité^ 
poflérieurs. XVIII. Conférence qu'on 
en tire pour l'Explication de l y Oracle de 
Jacob. XIX. Fauffeté de cette Confé^ 
quence. XX. Religion de Drufus , in? 
connue. XXI. Perfécution de leur Chef 
contre les Juifs d'Egypte. 

Siècle * fî décrié chefc les 
JLj Chrétiens, ne fut pas iî trifte pour 
les Juifs. Bien loin de déplorer l'ignoran- 
ce groffiere qui fe répandit alors dans 1q 
Chriftianifme. v ils fe vantent qu!ils n'ont 
jamais eu de Doâeurs fi excellens qu'en ce 
tems-là. Ils érigèrent une nouvelle Aca- 
démie en Orient , parce que celles, qui 
fubfiflofent depuis plufîeurs Siècles, ne pou- 
voient plus contenir le nombre des Profes- 
seurs & des Ecoliers. Les Arabes s'appli- 

* E a *- quofcnt 
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qxioient à l'Etude malgré TOppreffion qui 
anéantiflbit l'Autorité des Califes. On vit 
paroître chez eux des Médecins habiles & 
des Dialcâiciens fubtils ; & quoi qu'on 
éprouvât la Vanité des Prédirions aflrono^ 
iniques, on ne laiflbit pas de s'attacher à cette 
Science utile à la Cour. Les Juifs imitèrent 
les Arabes. On vit renaître chei eux l'Amour 
à. le Goût des Sciences qui s'étoit éteint. 
Leur Repos fut pourtant troublé par lesDi- 
vifions qui s'élevèrent entre les Profeffeurs 
& les Chefs de la Captivité. Ils virent mê- 
me ces Académies tomber en Ruine ; <Sc 
toute la Nation, chaffée de l'Orient , fut 
Obligée de chercher une nouvelle Retraite 
en Efpagne & en France. Ils efluiérent de 
nouveaux Malheurs par le Zèle des Croi- 
fés, qui fe faifoient une Dévotion de maf- 
facrer tous les Juifs avant que d'aller con- 
quérir la Judée. C'eft ce que nous allons 
rapporter. 4 ... 1 

•« II. David étoit le Prince de la Captivi- 
té, & cet Homme fier gouvernoit fa Na* 
tion avec V Autorité d'un Roi. Les Hifto* 
riens * Juifs fe plaignent deeequç fes Pré» 
ifécefTeurs avôient plié fous lesiCalifes, & 
qu'ils leur paioient le Tribut; mais, qute 
David releva tous fes Droits t & les fit va- 
loir comme s'il avoit été Roi. Deux cho* 

■ -y X - . • . - fe$ 

* Ganzj Tfemacb David. $*g. 130. 



Digitized by 



Chap. IV. DES JUIFS! rot * 

fes pouvoient contribuer à cette Elévation : 
i i le long Règne de David qui fut Chef 
. de fa Nation plus de trente Ans; &, a, la 
»FoiblefTe du Calife Moâader qui régnoit 
alors. Non feulement il étoit jeune ; mais, 
dépendoit tellement des Officiers qu'on le 
dépofa deux fois > & il ne régnoit que par- 
ce qu'on ne trouva perfonne dans la Fa- 
mille des Abbaflides qui pût remplir fa Pla- 
ce. La Foiblefïe du Gouvernement donna 
lieu à David de s'élever, & de faire IçFier. 
Il mit le Trouble & . la Divîfion dans PA- 
radémie de Pundebita , parce qu'il voulût 
faire trop valoir fon Autorité. Les Juifs 
: avoîent élu Misbiicher , & l'avoient mis à 
la Tête de leur Ecôle. David enchoifit un 
autre. Lajaloufie de ces deux ProfelTeurs , 
qui avoient des Droits différens, augmen- 
ta le Defordre. -La Divîfion fur violente 
l'efpace de cinq Ans , & on ne put l'ap- - 
paifer qu'en formant deuxEcôles difFérea- 
tes dans un même Lieu. 

Celle deSora étoit tellement déchue de 
fon ancien Eclat^qu'on netrouVoit plus per- 
fonne qui voulut, ou qui put y enfeigne* 
David apella Un nommé Jom Tobjmais, cet 
-Homme qui n'étoit pas habile , bien loin de 
relever l'Académie tombante, la laiiïaauffi 
deferte qu'elle étoit auparavant. On fut 
obligé d'aller chercher en Egypte le Rabbi 

E 3 Saadias 
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Saadias pour remplir la Place vacante, & 
attirer là des Ecoliers, Saadias «'acquitta 
d'abord de fa Charge avec beaucoup de Suq- 
cès. Un de fes préinier? Soins fut de gué- 
rir fa Nation de l'Erreur de la Tranfmigra- 
tion des Ames , répandue chez les Perfes. 
4epuis un grand Nombre de Siècles, & qui 
$'étoit toujours confervée en Orient, mal- 
gré les fréquentes Révolutions qui y étoient \ 
arrivées dans l'Empire & dans la Religion. 
Les Juifs , qui l'avoieijt crwe dès le tems 
-de Jéfus - Chrift , en étoient entêtez auflî 
zbfcn que les, Arabes , & Saadias eut beau- 
coup de. peine à les en faire revenir- Ce- 
pendant, il fit quelque Progrès ; mais , le 
rPrince de laGaptiyité l'aiant priéde figner 
,un Règlement qu'il *voit fait contre les 
«&o\x , le Do&eur refuû une Demande fi 
jnjuftè. *Ce Refus, auquel David ne Yirt- 
-tendoit pas, l'irrita violemment. Il repro- 
cha à Saadias fon Ingratitude , & envoia 
fon Fils le menacer de lui calTer la Tête , 
-s'il n'obéïflbit pas>i fes Ordres ; mais^ le 
* JRahhi donné Avis de cette Incartade 
à fes Ecoliers , ils fe mutinèrent contre 
David , & l'attaquant en foule , ils lui don- 
nèrent plufieurs Coups. La Nation fe di- 
>yifa à -l'Exemple de fes Chefs : chacun prit 
.Parti. Celui de Saadias prévalut d'abord 
affez pour faire dépofer David , & faire pro- 

a clamer 
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clamer Jofeph , fon Frère, Chef de laCap- 
tivité; mais, fbn Autorité ne fut pas Ion* 
gue. David foutenu de fes Créatures , re- 
prit Poffefiîon du Gouvernement; Saadias 
f\it contraint de s'enfuïr , & de chercher 
«ne Pxetraitc, dans laquelle il demeura fept 
Ans. Ce fut dans cet Afcyle qu'il compofa 
là plupart 'des Ouvrages qui l'ont fait vivre 
après fa Mort. li en fortit enfin pour fe re- 
concilier avec fon Prince; mais, il eut le 
Bonheur de le furvivre, & d'être paifible 
PofTeffeur de l'Académie. ■ 

II l. Cet Evénement nous apprend que 
le Pouvoir des Chefs d'Académie égaloit 
prefque celui des Princes, puis que ces der- 
niers ne pouvoient faire de Loîx qui eafc * 
fent cours, fi elles n'étoient fignées duPio- 
fefTeur. D'ailleurs, il y a eu de fréquent 
Souîèvemcns des uns contre les autres 
Saadias, étranger en Orient, ne îaîfTa pas 
de rélïfter à David , qui étoit le plus fier & 
le plus puîflant que la Nation eut vu depuis 
plufîeurs Siècles. 

• IV. Ces Chefs d'Académie pouvoient 
être à même tèms Princes de la Captivité , 
quoi que cela n'arrivât pas toujours. En 
effet, Hay,Tun des Sublimes, étoiH mê : 
me tems Chef d'Académie , & Prince de 
la Nation. D'ailleurs, on donne fouvent 
aux autres le Titre de Prince. On dit qu'un 

E 4 tel 
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* 

tel régna ftxx\àzn$ l'Académie, & que VEm- 
pire de Raf Néhémie , Chef de Pundebita, au 
milieu du dixième Siècle , dura huit Ans *. 
Les Titres de Règne & Empire ne regar- 
doient que l'Inftrudion. Enfin, on trou- 
ve fouvent dans les Chroniques des juifs 
les Noms de ces Chefs d'Académie, pen- 
dant qu'on n'y avoit aucun Prince de la 
Nation. Dira-t-on que les Doâeurs , plus 
jaloux de la Chaîne de la Cabbale & de la 
Succeflîon des Perfonnes qui ont confervé 
la Tradition, que du Souvenir d'une Au- 
torité abolie depuis long-tems, ont préfé- 
ré les Noms des Profefleurs à ceux des 
Princes ? Cette Conjecture peut être foli- 
de. Cependant, elle ne levé pas la Diffi- 
culté qui naît du Silence fl fréquent des 
Hiiloriens fur les Princes de la Captivité; 
car, on n'accufera jamais la Nation Judaï- 
que d'avoir oublié volontairement ce qui 
peut fervir à fa Gloire. 

V. Les Princes de la Nation & les Chefs 
^Académie s'élifoient à la Pluralité des 
Vôix. L'Exemple de David, qui fut dé- 
pofé par les Intrigues de Saadias , prouve 
que leur Pouvoir n'étoît abfolu , ni indé- 
pendant du Peuple. D'ailleurs , le Gou- 
vernement n'étoit point héréditaire dans 
une Famille ; & fi le Fils fuccédoit qucl- 

• - q.uefois 
, , * An. Chrijli 9$?. _ v 
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quefois au Pere,cela arrivoit rarement. H 
faut dire la même chofe des Chefs de TA- 
Cadémie. Le grince contribuoit à l'Elec- 
tion par l'Autorité qu'il avoit dans la Na- 
tion ; mais , les Doâeurs donnoient leur ' 
Suffrage. On écoutoitauffi la Voix & l'In- 
clination du Peuple , quoi qu'on ne le fît 
pas toujours. On en vit un Exemple dans 
le dixième Siècle. On. avoit befoin d'un 
Profeflèur à Pundebita. Un Marchand fort 
riche fe préfenta pour remplir cette Place. 
Une Partie du Peuple demandoit qu'on lui 
préférât Néhémie: les autres fe dcclaroient 
pour le Marchand nommé Aaron ; & ce 
dernier fut préféré. Mais, l'autre lui fuc- 
céda * dix-fept Ans après.' i 
- VI. En Nation étoit alors fi florîflaa- 
te, qu'on comptoit neuf cens mille Juifs 
dans la feule Ville de Pheruts Schibbour. 
Ce Nom lignifie la Rupture de Sapor \ & en 
Fuivant cette Etymologie , il faudroit rc* 
connoître Sapor pour le Fondateur de cet- 
te ViHé; & entre plufieurs Rois de Perfe 
qui ont porté ce Nom, on pourroit l'attri- 
buer à Sapor 1 1 , lequel prit Valérien Pri- 
fonnier , & le traita fi cruellement : car, 
non feulement , ce Prince augmenta fon 
Roiaume de plufieurs Conquêtes ; mais, il 
y .bâtit, un grand nombre de Villes , adf- 

4 E s quelles 
' # jîn, Chrifii 959. . .. ' * • 
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quelles il donna fon Nom., Quelques- un$ 
en font l'Honneur à un Rabbin * nommé 
Schiabbour ,ou Sapor f qui fonda L'Acadé-r 
mie. Cependant, ce n'étoît -pas l'Acacia 
mie, mais la Ville, dans laquelle on l'éri- 
gea, qui portoit ce Nom. Elle ctoitiituée 
l cirçq lyiilçs de Bat?ylone f ; & s'il y .avait 
neuf cens mille Juifs y il falloit qu'elle fut 
extrêmement peuplée par cette Nation , & 
même qu'elle fut très grande^ c^r, il n'y 
a qu'un très petit nombre de Villes qui ren- 
ferment un li grand nombre d'Habitans dans 
Jcur Enceinte. C'eft peut-être une Exagé- 
ration desHiftorieus f- Scherira, qui *'é- 
toit mis à la Tête de cette Ecôle , la fit 
fleurir $ l'efpace de trente Ans. 11 étoit 
Ennemi mortel des Chrétiens, & particu- 
lièrement des Moines : il écrivit contre 
eux, & les traita de Faujfaires. Il n'en fut 
que plus agréable à fes Difciples 9 qjii re^ 
gardent fouvent les Outrages qu'qn vomit 
comme autant d'A&es de Zêlç. Schziuî 
fe fentant acçablc de Vieillefle, il remit t% 
Charge entre les Mains de fon Fils Hay, 
le plus excellent de tous les Excellent. 
" VIL On prétend que ce Doâeur defr 
cendoit en droite Ligne de David le Pro- 

li. . : ;. -"-r . !>- ■•• P bétC 

. * V. tiiL Oritnt. au Titré Sdabhonf , /. 7&y. i 
■ t Ganz , Tftmach David, fag. 1 19. 
% M.Ckri/liw, ' ' , , ; . .. 
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phéte, & le Roi de Judée. Pour le prou- 
ver, on allure qu'il portoit un Lîon dans 
Tes Armes , qui étoit auffi dans celles des 
anciens Rois de Juda. Mais, il ne tira pas 
fa principale Gloire d'une Naiflance fi iN 
luftre : il fe diftingua dans fa Nation par 
un grand nombre d'Ouvrages très différens , 
qu'il publia fur les Achats & Fentes , fur les 
Gages., Il y en a un fur l'Interprétation det 
Songes {a). Un autre contient fes Répon- 
fes fur le Livre de Jetfirà , ou de la For- 
mation ; dans lequel on voit la Manière 
dont on écrivoit autrefois à Jérufalem le 
Nom de Jéhovah. Comme cette Manière 
eft finguliere, nous l'inférerons ici : ■ : 
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Quelqi*e$ Chrétiens foutiennent que çha* 
que Cercle repréfente la Lumière, & que 
pomme on «trouve trois de ces Cercles par 
•t&tife * ; .*Hay a voulu éxpliquer par là la Tri- 
nité ies Perfonaes , dont chacune peut être 
• E 6 regar* 

H eft impKmé à Venife avec d'autres Pîe- 
ces feroblablés de Salomon Jarki , &c. Barteloc, 
Biblioth. Rabbin. Tom. II, pag. 387, 
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regardée comme un Cercle dé Lumière j . 
car, le Fth ejl la Lumière qui illumine tout 
Homme venant au Monde. Hay é toit Poète, * 
& on voit encore aujourd'hui de fes Vers, 
dans * lefquels il inftruit un Homme des 
Devoirs de la Piété. Enfin, il étoitCabba- 
lifte, & non feulement il a expliqué les Ter- 

. mes & L'Art de la Cabbale ; mais , fon Traité 
de la Voix de Dieu en Puijfance eft rempli de 
Principes catjbaliftiques. Au refte, il avoir 
une ft grande Réputation, qu'on venoit d'Orient 
& d?Oc$ident, pour le confulter.- Il devint Chef* 
de j'Académiede Pundebica^auflî bien que 
de. celle dePeruts Schiabbour r dans laquel- 
le il aYoit été ProfefTeur. dès J'Age de vint- 
neuf Ans : il femble même qu'il fut élu Chef 
de la Captivité. Mais , s'étant attiré la Ja- 

. loufîe de Ci propre Nation , fon Pere & lui 
tombèrent dans une violente Difgrace. 

VIII. Le Calife qui régnoit alors s'ap- 
pelloit Cader. Quoi qu'il fut de laMaifon • 

A des Abaîîides , il vivoit en particulier chez 
un (4 Prince voïfm , <fHi régnoit dans les 
Marais que forment les Eaux du Tigre & 
de UEuphrate. Mais, le Sultan l'éfeva fur 

y 4e Trône après avoir- depbfé Thai. On i'ap^ 
perçut bientôt quMl étoit-digne de i'Empfc- 
. ô C 1-' re 

. * Eruâitio inulled. e* P'ràv. Cap. I J X > ediu 

. Ccnfianûnop. An. 1 5 yH V. £*rt. ft&fl ri 

(a) BahacduHa. t .\>.*»** A^wUd 
» * — » 
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re qu'on lui avoit confié. 1 Il reforma les 
Abus qui s'étoient gliffés dans l'Etat: il' 
étendit fes Soins jufqu'en Egypte , où il 
prouva aux Fathemites qui y régnoient , 
qu'ils n'étoient point de la Famille d'Aly, 
comme ils s'en vàntcient. Cader, qui vê- 
eut quatre-vint un An, & qui en régna plus 
dç quarante, voulut aufiî réprimer lesjuifs, 
qui avoient trop profité des Troubles pré* 
cédens , & fe donnoient plus d'Autorité 
qu'ils n'en dévoient avoir. Scherira&Hay 
lui furent déférez comme des Gens riches 
& puiffans , qui gouvernoient la Nation. 
On les arrêta Prifonniers. Le Calife lts 
dépouilla de tous leurs Biens , & fit pren- 
dre Scherira, qui devoit avoir plus de cent 
Ans. Hay eut le, Bonheur d'échaper à cet* ■ 
.te Violence : il reprit même le Çours de \* 
fes Leçons dans l'Académie, & y enfeigna 
jufqu'en 1 03 7. Ce fut le dernier dps Ex- 
cellens. ■;. . . . , . " 

IX. Après la Mort de Hay , on élut 
Ezéchfas pour Chef de la Captivité : mais, 
ion Règne fut court & malheureux * ; car, 
après avoir régné deux Ans , le Calife le 
fit arrêt.er avec toute Famille , & les fit 
mourir tous , à l'exception de deuxEnfans 
ftui fe réfugièrent en Efpagne. Les Aea* 
déœissjfureiu fermées, & les Savans obit- 
zrMi \ E 7 / gez 

* Gà*t, A». 797 i tH+ » . 4 * 
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gefc de chercher une Retraite en Occident, 
OÙ le Peuple periécuté les fuivir. k 
• X. Ce fut fous le Règne d'Ezéchias que 
fe forma * leSchiime des Enfans d'Ajfer £ff 
de Nepbtali -, qu'on regardé comme les pré* 
miers Maforethes. Du moins, ce font les 
prémiers Grammairiens qui fefoient appll* 
qués à revoir & à corriger l'Ecriture. Le 
P. Simon, habile dans cette Matière, qui 
à vu les Correûions manuferites & impri* 





r 









croit poftérieures à la Mafore, & aflez nou- 
velles. On ne doit pas en juger par le Bt uit, 
ni par le Schifme que ces deux Maîtres cau- 
sèrent dans la.Nation ; car ; on fe divife 
fou vent dans les Ecoles pour des Minuties 
de Grammaire. Mais, fi leurs Correâions 
font légères, l'Autorité du Texte Hébreu, 
n'en eft que plus grande ; car , c'eft une 
Preuve que le Texte original avoit confer- 
vé jufques là fon Intégrité , & qu'il n'avoil 
par befoîn d'une grande Revifïon. 
, X I. : Aarôn & Moïfe ont vécu néceflàU 
rement dans | l'onzième Siècle; car^ noti 
feulement, ils enfeignoient àBabylone,dont 
les Académies forent fermées ; mais, M a¥* 
.monides* qui vécut en* Egypte <ians leSie- 
cie fuivafct , copia fan Exemplaire fur celui 
de Ben Afcer. Il vivott dQnc^iuûûx&*A*L* 
[ : . -, — nées 

• * An.Xhrifti it>37. \ t J&hm *A***< f 
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nées avant Maïmonides , puis que fesCor- 
frétions avoient été déjà aprouvées en Egyp*- 
te : & fi on veut faire ces Rt vifeurs plus an*- ■ 
- ciens que l'onzième Siècle, on peut encore 
pioins leur reprocher leur Nouveauté. '> 
..- Quoi qu'on les appelJeEnfans d'Afcerdfc 
de Nephtali , il ne faut pas s'imaginer qu'ils 
aient pris le Nom de leurs Parcns; mats* 
selui des Tribus dont ils prétendoient être 
fortis, & dont les relies fe conferv oient en 
Orient. 

X i I. Capel a cru * qu'Aaron étoit de 
Tibérias; & que comme c'étoit là le Lieu 
-de. fa Naiffance,& l'Académie où il avoit 
régenté, elle prit fon Parti contre les Juifs 
de l'Orient, qui préféroient laReviiionde 
Moïfe. Mais, on ne peut deviner fa Pa* 
trie ; & les Hiftoriens Juifs infinuent fe»- . 
lement qu'il cnfeignoit en Orient fous E2.é« 
ehias, le Prince de la Nation. Il fe retira 
peutrêtre à Tibérias à caufe de JàPerfécu^ 
tion qu'qn fouffrit en Orient ; & ce fut 
alors que les Do&eurs de Tibérias lui don* 
nérent la Préférence fur Moïfe; comme il 
avoit préféré leur Académie & leur Ville I 
toutes les autres où il pouvoit fe réfugier. 
Il eft évident que la Difpute ne rouioit pas 
fwr les. Points, comme l'a cru Capel, mais % 
far les Idiots de Ja Loi. - , c < - 

XIII. 

* Cafell. Arctnum Puntitutienis. * U * 
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XIII. La Perfécution xjuî continua cti 
Orient , ruina entièrement les Affaires de 
la Nation. On ne peut pas charger abfolu* 
ment les Califes de cette Perfécution ; car^ 
Cajem, qui régnoit alors, aimoit trop les 
Belles Lettres & les Savans , pour ruiner 
des Académies florifiantes , d'où on tiroit 
fouvent des Médecins , des Aftrologues i 
& des interprètes des Songes. Mais ,iletoie 
arrivé depuis plus d'un Siècle un Change- 
ment confidérable dans cette Monarchie: 
car , la Maifon des Buides s'étoit emparée 
de l'Autorité fouveraine. Buia, Chef de 
cette Maifon 9 vouloic defeendre de Chof* 
roës, ancien Roi de Perfe: cependant, rl 
vivoit dans une extrême Pauvreté , lors 
qu'il fongea qu'il fortoit de j on Ventre un 
grandFeu^ lequel, après avoir couvert un grand 
Pais , S *é!evoit au Ciel , fe partageait en trois 
Feux que les Peuples de la Terre adoroient. 
Un Aftrologue lui prédit que ces trois Feux 
étoient trois Enfans qu'il avoit , lefquel$ 
régneroient l'un après l'autre; & il confir- 
ma fa Prédiâion après avoir éxamfné le 
Thème de leur Nativité. Ces trois Fils de 
Buia entrèrent après diverfes Révolutions 
au Service de Mardavige , qui faifok la 
(Guerre * au Calife MoSader/ Ils fe figna- 
lérent dans.cette Guérie , & remportèrent 

piu-. v 

* An. Chrijii pjp. : ; . . 
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plufieurs Viéhnres fur le Calife. Mardavi- 
ge aiant été tué daus le Bain, & ne laiffant 
point d'Enfans pour lui fuccéder , Aly , 
l'Aîné des Fils deBuia, qui fe voioit à la 
Tête d'une Armée viâorieufe , pouffa fa 
Pointe , conquit la Pérfe, & jeita les Fou* 
démens d'une nouvelle Dynaftie qui dura 
IZ7 Ans *. Ges nouveaux Sultans devin- 
rent tellement Maîtres à Bagded,quc riea 
ne fàifoit que par leur Ordre. Les Ga* 
lifes endépçndoient abfolumentrils lesdé- 
pofoi en t, & les faifpient monte* fur le Trôè 
ne comme ils le trouvoient à-propos. I/ua 
de ces Califes futdépofé par eux l'An 94 f. 
Mothi , qui prit la Place de celui qu'oa 
chafToit , n'eft prefque pas connu , parce 
qu'on ne lui permit pas feulement d'avoir 
un Vizir : il fallut fe contenter d'un Sécré* 
taire, qui avoit foin de compter fesReve* 
nus. Thai fon Fils, auquel il laiffa leCa- 
Ufar, après l'avoir abandonné volontaire- 
ment , en fut chaifé par le Sultan Baha 
Aldoulat j lequel entra dans fa Chambre 
fous prétexte de lui rendre fes Refpeâs : il 
le fit en fuite tirer de deffus fon Trône par 
des Gens apoftez, qui le tinrent prifonnier 
jufqu'à ce qu'on eut enlevé les Tréfors du 
Palais. Il eut leMalheur de furvivre long- 
tems («) à fa Grandeur, & d'être obligé. 



* An. 931 , C7* finit en T056. de 
(4) Jufqu'à foixante-neuf Ans; * 
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de mener une- Vie privée , pendant qu'un 
autre régnoit fous fes yeux. Un de ces Ca* 
lîfes dépofei par les Sultans , & par TEmft 
Al Omara , ou Généraliflîme des Trou^ 
pes,qui étoit comme les Maires du Palais 
en France, fut réduit à une fi-trîfte Con- 
dition , qu'il alloit mendier fon Pain à la 
Porte des Mofquées , & prioit les PafFans 
de fe fou,venir qu'il avoir été leur Calife; 
La Maifon des Abaffides y qut avbît tou- 
jours favorifé les Juif*, étant déchue â* 
fon Autorité, te Sultan Gela Ledoullat i 
qui régnoit fous le Nom deCajem, réfô* 
lut de les exterminer , & pour cet effet , il 
fit fermer les Académies , qiii n'ont jamais 
été rouvertes depuis ce tems-là. II bannit 
les ProMeurs, ou les obligea à fe bannir 
eux-mêmes , &«tetranfporter leurs Acadé-f 
mies en Occident. H tua le Chef de U 
Captivité avec fa Famille. Le Peuple fouf- 
frit aulfi beaucoup de cette Pérfécutioir , qui 
félon toutes les Apparences fut âflez fan- 
glante pouf réduite les Juifs à un petit 
Nombre , les difpeffer dans les Deferts de 
l'Arabie, & pour les pouffer jufques dans 

l'Occident. \ " 

XFVY Les Hiftoriens Juifs difent * que . 
les Seigneurs Babyloniens , jaloux de la . 
Grandeur avec laquelle le Chef de làCap- 

- * tivité 

• Salomon Ben Virg* f Schevet Juda , fag. 307; 
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tivité paroiflbit au milieu d'eux, commen- 
cèrent à craindre qu'il ne s'élevât quel- 
qu'un de la Maifon de David, lequel s'em- 
parât du Gouvernement de la Couron* 
jïq. Ils publièrent qu'il fèroit honteux que 
les Maîtres fufifent obligés d'obéir à leurs 
Efclaves , & réfolurent de le tuer. Ils 
éxécutérent cette Réfolution lors qu'il paf- 
foit avec les Pr/Wx des Académies. La 
JNouvelle en fut portée ànditQt à la Cour, 
qui envoia un Détachement des Gardes pouc 
arracher leGhef de la Captivité aux Mutins. 
Mais, ils arrivèrent trop tard, # ne pu- 
xent délivrer qu'un petit Nombre de Per- 
sonnes. Cependant , la Nation profita de 
.cet Accident, & réfolut dç n'avoir plus à 
l'avenir de P* met , afî n de .n'exciter plus la 
Jalouiie des Puiflances , & d'attendre quf 
Dieu vueille envoicrun Chef qui puiffcles 
délivrer entièrement. •-.■-» 
. X V, Je ne faî fi la chofe fe pafla com* 
me cet Hiftorien Ta rapportée. 11 eft. vrâi 
qu'il y avoit alors à Babylone trois Faâion* 
différentes. "Celle des Abaffides, qui te- 
noient le Califat, & qui dévoient être les 
Maîtres ; mais , qui plioient par Foiblefle 
fousIeGénéralifiime de leurs Troupes. La 
Maifon des Buides faifoit un fécond Parti : 
le GénéralifSme était de cette Maifon > & 
gouvernoit avec une Autorité plus abfolus. 



m 
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Enfin, on y vit paroître les Selgiucides : 
c'étoit une Famille des Turcs fortis des 
Bords de la Mer Cafpienne, lefquels aiant 
paflTé le Gehon , étoient venus s'établit 
dans le Choraïan, & s'y rendirent fi rédou- 
tables, qu'ils firent périr la Maifon des 
Buides, & devinrent Maîtres du Califat. 

Dé quelque côté qu'on fe tourne, on ne 
voit pas comment le Chef de la Captivité 
auroit excité la Jaloufie de ces FaéHons, 
jon de ces Chefs. Nous l'avons déjà dît, 
le Calife Cajem fortoit d'une Maifon qui 
aimoit les Juifs : il honoroit les Gens de 
- Lettres, & pendant un Règne de quarante- 
cinq Ans il plia toujours fous fes Généraux : 
il 'fût même quelque tem*Prifonnier. To- 
igrul vint le tirer de là pour le mener pom- 
peufement au Palais fur fa -Mule , pen- 
dant qu'il marchoit à pied , portant la Main 
tantôt à l'Etrier, tantôt fur la Bride; ce 
<jui obligea Cajem de lui donner le Titre 
de Colomue^ & de lui dire, Montez à ebe* 
wl, vous fui êtes le plus ferme apurde la Re- 
tiglon. Mais, avec ces Aparences de Ref- 
peâ & de Soumifîîon , il ne laiflbit pas de 
• le tenir dans l'Efclavâge. 

: XVI. Le Sultan Gela Ledoullat , Chef 
du fécond Parti, n'avoit rien à craindredu 
côté des Juifs, Que pouvoient-ils faire à ce 
Général, qui avoir toujours de grofles Ar- 
/ , t i : mées 
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mées prêtes à marcher fous fes Ordres , St 
qui gouverna fi heureufement , qu'on ne 
vit aucune Apparence de Révolution pen- 
dant fa Vie? Cependant, ce fut lui qui fit 
mourir le Chef de la Captivité, &quichaf- 
fa les Juifs; car, les Selgiucides ne vin- 
rent à Bagded au Secours du Calife Cajem 
que l'An iç>sf , plus de quinze Ans après 
la RuVne des Académies. On pourroit s'i- 
imaginer que les Troubles fréquens qui ar- 
rivèrent alors à Bagded , qui fut pillée, 
prife, repiife plufieurs fois , donnèrent Oo 
cafion de craindre que les Juifs n'en profi- 
tafTent. Mais, fans éxaminer l'état de cet- 
te Nation, dont la Puilfance en Orient ne 
nous paroît pas allez redoutable pour avoir 
éxcité ces Soupçons, on ne peut avancer 
cette Conjeâure, puis queles Troubles ne 
commencèrent qu'après leur Chute & leur 
Difp.erfïon. 

Si le Chef de la Captivité avoit été tué 
feul par une^Emotion pafTagere , & que les 
Gardes envoiés à fo» Secours eu/Tent arrê- 
té la Violence, les Académies n'auroient 
pas laiifé de fukfifter après fa Mort , & on 
auroit vu paroître. en Orient des Exceilens, 
comme il y en avoit auparavant. Mais y 
Jes Académies aiant été ruinées , lews 
.Chefs bannis, & le Peuple difperfé , on ne 
peut plus dire que ia Dignité de Prince eut 

« 
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» 

été abolie par Délibération , afin de fe v 
mettre à couvert des funeftes Effets de 
la Jaloufie. 

XVII. On fait finir ici les Chefs de la 
Captivité , & les Académies de l'Orient: 
mais, je ne fai fi l'on ne fe trompe pas; 
car, Benjamin de Tudele, qui alla dans 
le Siècle fuivanten Orient pour rendre Vî- 
fite à fes Frere's, y trouva encore un Chef 
de la Captivité. Pétachia, qui partit de ' 
Ratisbonne dans le même Deflein & dans 
le même Siècle, trouva à Bagded un Chef *' 
de la Nation difperfée dans la Perfe. Il 
l'appelle Samuel, & affure qu'il faifoit re- 
monter fa Généalogie jufqu'au Prophète 
de ce Nom. Il produifoit pour Preuve un 
Livre généalogique qu'il avoit. Celaprou- 
ve deux chofes: i, l'une, que lès Chefs 
de là Captivité n'étoient pas de laMaifon 
de David, comme on lefuppofe, puisque 
Samuel le Prophète étoit de la Tribu d'E- 
phraïm : 2, l'autre, que les Chefs de la 
Captivité ne furent pas abfolument abolis 
dans l'oniieme Siècle. 1 

Cependant , la Perfécution que les Juifs 
effuiérent alors à Bagdsd , & -dans les Pro- 
vinces voifines , fut fi violente ; quô îa Na- 
tion eut beaucoup de peine à s'en relever. 
Les Chefs de la Captivité forent rares danfc 
la fuite, & n'en coivfervérent que le Nom 

fans 
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fans Autorité. On pouvok avoir quelque 
Ecôle au treizième Siècle, à laquelle on 
donnoit le Nom d'Académie: mais, cel- 
les deSora, de Pundebita, & toutes les 
autres qui avoient fublifté avec Eclat, fu- 
rent abfolument ruïnées l*An 1059, * ■ 
XV lll On tire un grand Avantage de 
ce Malheur. Les Chrétiens concluent de 
là contre les Thalmudiftes que le Meffie 
eft venu En effet, Jacob aîant prédit * que 
le Sceptre ne fort ira point de Juda, ni le Lé* 
giflattur d'entre fes Pieds , jufqu'a ce que le 
Sci/o vienne , les Thalmudiftes ont éludé 
cet Oracle, en difant que le Sceptre indi* 
quoit l'Autorité des Princes de la Captivi* 
té à Babylone, & que le Légiflateur fignt- 
fioît les Enfans deHillel, ou les Chefs des 
Académies qui enfeignoient la Loi. La 
Verge, ou le Sceptre, marque rAutoritéfou* 
veraine, &; le Légiflateur le Pouvoir infé- 
rieur qu'on avoit obtenu des Rois de Perfe* 
Mais , les Chefs des Académies étant abo- 
lis, & le Pouvoir donné par les Califes au 
Prince de la Captivité , étant éteint dans 
là Perfonne de Zacharie, Fils de David f 
f TAn 1039, on ne peut plus dire qu'il 
Tefte à^la Nation Judaïque ni Chrf, ni Lé- 
giflateur; &fiieMeflie a dû paroître après 
z . „ » v. l*Abo- 

H * Génefe, Chaf. XZ ÏX, Verf. 10. 
' f F. Bartol. Biblioth. Rabbin. Tom.II, faf. 385, 
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l'Abolition de ces Chefs, il doit être venu 
■ depuis un grand Nombre de Siècles. 

XlX. On a quelque Raifon de repro- 
cher aux Thalmudiftes leur Erreur. Com- 
me ils vivoient dans un tems où leur Na- 
tion jouïffoit de quelque Profpérité en 
Orient, & qu'ils ne prévoioient ni la Dé- 
cadence, ni la Ruïnc arrivée long- tems ' 
après, ils ont cru fermer la Bouche aux 
Chrétiens, en leur vantant leurs Chefs de 
la Captivité, aufquels ils donnoîent le Ti- 
tre de Prince avec plus de Fafte que de Réa- 
lité, auffi bien qu'à leurs Profefleurs, com- 
me s'ils avoicnt ; été les Légiflateùrs d'If- * 
raël. On a raifon- d'infulter leurs Admira* 
teurs fur la Faufleté de cette Réponfe. Mais, 
c'eft la feule Conféquence qu'on peut tirer . 
de cette Révolution : car, au fond, il n'y 
a pas d'Apparence que Jacob ait voulu par- 
ler des Rois de fa Poflérité , lors qu'elle 
étoit prifouniere, ni des Princes qui n'a? 
•voient que le Nom & une Ombre d'Auto- 
rité fur des Fugitifs. Ils vivoient dans la 

» Dépendance des Infidèles; ils paioientlç 
.Tribut; ils achetoient leur Liberté. Eft-ce 
.là tenir entre fcs Matns le Sçeptre , ou la 
Verge 7 . & peut-on s'aflurer que ce fut tou- 

> jours un Homme de la Tribu de Juda qui 
gouvernât , pendant que les autres Tribus 
tranfportée* par Salirçanafar , y étoient beau- 
% ^. ; . * . *. . . coup 
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coup plus nombreufcs, & plus puiflante* 
que celle de Juda? 

- XX. Les Juifs efîuiérent une nouvelle 
Perfécution en Egypte fous le Règne d'Ha- 
kim , troifîeme Calife de la Maifon des Fa- 
themites. SonPere l'avoitlaiffé jeune entre 
les Mains d'un Tuteur, l'An 996. C'étoit 
un Efprit foible, qui fc laifla gagner par 
un lmpofteur D. Arar, qui fut tué mal* 
gré le Crédit qu'il avoit auprès du Califèi 
Après fa Mort, un autre lmpofteur , nom-' 
mé Hamzah, prit fa Place, & perfuada à 
Hakim qu'il étoit Dieu. On drefla même 
un Catalogue de feize mille Perfonncs qui 
le reconnoiffoient pour leur fuprême Divi- 
nité : & c'eft de là que s'eft formée la Re- 
ligion des Drufes, ou Darariah qui 
fublïfte encore aujourd'hui , quoi qu'elle 
foit fi peu connue, qu'on les croioit il n'y 
pas long tems defcendus des Druides , ou 
d'un Comte de Dreux, &des autres Fran- 
Çois qui avoient fuivi Godefroi de BouiU 
Ion à la Conquête de Jérufalem. Voici ce 
que c'eft. * 

ï Hakim ne pouvoit recevoir pour légiti- 
mes les Califes qui avoient précédé Aly; 
>> Tome IX. ' *F c'eft 

! * 

(a) Mr.Herbèlot, dans fa Bibliothèque Orien- 
taie , pag. 418, appelle cette Scdè Darariah: 
lilais , Mr. de la Croix , dans fa Traduction du 
Kitab Almakaid, les appelle Druz.es. 
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ç'eft pourquoi il les^fit excommu>Bi^r., Son 
Maître Hamïah lui infpira en fuite le.Defr 
fein d'abolir le MahoiT>é,cifine, & de faire 
une Religion nouvelle, dont il • ff-r oit )q - 
Chef. Il perfuada à ce Prince extravagant 
qu'il étoit le grand Dieu, qui avoit pris \% 
Figure d'un Roi pour fe manifelïer aux 
Hommes. \\ feignqirqpe ce. Dieu , qu^i 
appeltoit Albar V avoit .créé le Mopd^ 
mêlé de jeunes & de vieqx : : lçs uns s'ima* 
ginoient être les Pères des ^çtres, &.moiï*» 
troient les Topibearçx .dç leurs Ancêtres, 
Quelques-uns fe trouvèrent ergés dans d#? 
Batteau* fur la M^, portant çles Marcha^ 
difes d'un Bord à Vautre, Les -HornmW 
étant créés, Dieu leur donna pour Légiflfc: 
teur Adam l y Epuré, qui s'appelloit autres 
ment Chantil. II prêcha cent & vint Ans, 
& ramena les Peuples, particulièrement les 
Arabes, à la Foi de l'Unité .Mais , Dieu aî$n$ 
obligé- le Démon, nommé Arat&j de fm-> 
vre cette Religion , & de regarder -Adan* 
comme/ le àouventin Pponfe , le Djatye fiç 
Schifme avec une Partie du Genrç. humain* 
Adam , pour fe foutenir, s'affoci^i Enoch, - 
grç'on appelle Adam 1* criminel^ & .Seth* 
furnommé Adam l'oubliant matïfiriel. 
Mais, le Monde ne lai/Ta pas d'abandon- 
ner la Religion des Unitaires, & de luivrs 

* Kitab Almacaidi , } A ....;„* ♦ 
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le Diable. Dieu irrité envoia Noé , qui fe 
piit en Pofleffion de la Grande Prêtrife , & 
enféigna à. adorer le Néant. Sâ Religion 
dura; jufqu'à Abraham, qui en fit unenou* 
ijelle. Celle-ci fubfifta jufqu'à Moïfe , qui 
apprit aux Hommes à adorer ce qu'ils ne 
Ypioient pas. Jéfus vint en fuite, qui vou- 
lut réunir tous les Hommes à fa Religion! 
11 régna jufqu'à Mahomet, qui s'élcVa con- 
tre toutes iles Religions pouT établir la fîeh^ 
9e, & fit adorer le Menfonge. Mais en* 
fin, Hakintf ou le grand Dieu, vint au 
Monde pour fe faire adorer par toute la 
Terre; 3c ppur cet effet, il avoit ramené 
lç prémier, Adam , qui étoit- l'impolleur 
H^roxab , lequel compofa un. Livre Arabe 
très poli , dans, lequel il a renferme fon 
Syftême, JLs.'y. donne le Nom dfe Légijla- 
teur Souverain , de .Caufe des C au/es > de 
Verbe, de Dieu, de Colle 'Sieur immédiat. Il 
permettoit tous les Mariages inceftueux, Se 
fupprima quelques Fêtes , le Jeune du Rha- 
madhan , & le Pélérinage de la Mecqué. 
Afin de jouer rçieux fon Perfonnage, Ha- 
kim alloit tous les Matins fur la Montagne 
Moccatam , où il fe vàntoit d'avoir des 
Entretiens fécrets avec Dieu. Ce fut là que 
fa Sœur, quicraignoit les luices de fon Ex- 
travagance, le fit tuer. Mais, comme le 
Meurtre fut lécret , Hamzah profita de 
•A HO ' F i " - - cette 
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cette Circonftance, pour publier que cette 
Divinité avoit difparu , & qu'elle s'étoit 
retirée derrière la Muraille d'Alexandre* 
d'où il doit revenir un jour; & les Dru- 
fes, qui font aujourd'hui Maîtres du Mont' 
Liban, de Berythc , & de quelques Villes 
maritimes de la Syrie, l'attendent comme 
les Juifs font leur Mefîie. . < ^ : 

XXI. Hakim fe déclara l'Ennemi des 
Chrétiens & des Juifs : il ordonna aux der- 
niers de porter une Marque par iaqueîleo» 
put les reconnoître: il fit démolir toutes 
leurs Synagogues , & les força à Coups de 
Bâton de quitter leur Religion pour fe fai- 
re Drufes. Mais, comme il étoit incon£ . 
tant, il changea de Stntiment, &leurper- f , 
mit bientôt de reprendre leur ancienne Re- 
ligion. Ce Prince mourut TAn 1026 en 
Egypte, où il régnoît. . 
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. C H A P I T R E V. 

Etat des Juifs en Occident pendant le dixiè- 
me & l'onzième Siècle. Perfécutions 
faites en Efjuagne. 

T. Idée générale du Gouvernement desCalifes 
- \ en E fp"g»*- 1 1. De l'Etat des Chrétien. 

III. Celui des Juifs. Hïfloire de Moi fi 
\vétu de Sac. ÏV.TraduaionJuThalrnud 
en A rabe . Divifion • des Synagogue s . Ma- 
' gnificence des Rabbins. V. Révolutions dans 
le Califat. VI. Arrivée des M arabe thon s 
en Efpagne. Leur Origine. VU. Protec- 
tion à la Cour y grande. V I I I. Finit par 
un Maffacre. I X. Nouveau Maffacre par 
les Chrétiens , arrêté par les Evêques & U 
m P*f>e. X-. Leuf Tranquillité fous le Règne 
, d'Alphonfe. XL Pierre I s'oppofe àlaVio- 
• lence qu'on veut leur faite au tenu des Croi- 
fades. XII. Savans , nombreux. Copkni , 
. Rabbin illuftre. X III. Les cinq Ifuacs. 
Difputes de deux Ifaacs. X I V. 'Difputçs 
fur l'Etude des Sciences , autrefois condam- 
nées, X V. Anathêmes contre cette Etude y 
levez,. XVI. Gcrfciom , Lumière de la 
Captivité de France. X VII. Son Difci- 
m fie Jacob , Fiïs de Zékar. XVIII. 
das Albarcei/onha écrit fur les tems. XIX, 

. F 3 Moife 
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JMoife le Prédicateur. Origine des Sermons 
Juifs. XX.£/^ des Juifs en Hongrie. 
Loix de ce Roiaume par Ladijlàs £ff Colo- 
man que lej regardent. Caractères de ces 
deu* Princes. \„ , 

* : . x - *» 

I. T Es Divifions & les Guerres qui troUf 
* JL/blérent l'Efpagne pendant le dixie- 

c me Siècle, donnèrent aux Juifs de ce Païs- 
là beaucoup de Repos & de Tranquillité. 
Abdalla, qui y tenoit le Califat, eûûe Cha- 
grin * de voir fon Oncle fe foulevcr con- 
tre lui, & faire de puiffans Efforts pour luî 
arracher l'Empire. Mais, aiant été défait, 
il fut obligé de fe fauver chez les Chrétiens, 
où il fe fit batifer , achetant fon Repos & 

"' la Vie par une Converfîon feinte. ^Abdera- 
me I 1 I entra fouvent fur* les Terres des 
Rois Chrétiens, & donna plufîeurs Batail- 
les fanglantes dont on ne tira aucun Avan- 
tage, parce que chacun s'attribua la Vifloi- 
<re; & ; que raffemblant peu de tems; après m 
fes Forces, on recommençoit la Guerre 
avec une nouvelle Chaleur. Ce Prince, 
. dont le Règne dura plus de cinquante Ans,, 
avoit enfin tellement diminué le Nombre 
de fes Ennemis , qu'on ne trouv.oic plusdet 
/Soldats. On propofoit d'acheter une Trê- 
ve, ou de fe retirer devant fon Armée, for- 

\ * An. Chrijii 9J4. ~ ? 

«. 

» ■ 
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t$ de quatre-vint mille Combattans. Mais^ 
l'Avis le plus hardi aiant prévalu, les Chrcf 
tien?, qùi n'ctoient qu'une Poignée de 
Gens, combattirent avec tant deCourage} 
que les Arabes prirent la Fuite, & lailit> 
rent le Champ de Bataille avec leurs Dé- 
pouilles. Son Fils Hakim (a) recommen- 
ça la Guerre*, & afliégea la Ville de' 
Léon: mais, les Habitans fe défendirent 
fi vigourcufement , qu'il fut obligé de le* 
ver le. Siège Hefcham avoit pour fon 
Général lê fameux /Almanfor , à. qui ou 
donna ce Titre à çaufedes grandes Victoi- 
res qu'il remporta tain fur les Efpagnols, 
que contre les Arabes. Ces derniers, quoi 
que fujets du Calife, fe lbulévoient fou- . 
vent contre lui. Un de fes Ojficiers eut 
î'infolence de répandre le Bruit qu'il- étoit 
mort. 11 fit enterrer un Corps dans le Tom- 
beau de fes Ancêtres, afin de tromper le 
Peuple. 11 prit fa Place, & régna jufqu'à 
ce qu'une Fadion , convaincue que fon an? 
çien Calife vivoit encore , le tira de fa Pri* 
fon , & le fit remonter fur le Trône. Mais, 
il en defeendir une féconde fois par unq 
nouvelle Emotion arrivée à Tolède & à 
CorcJouëY 11 quitta l'Efpagne, & alla vi* 
vrs en Afrique après un Règne de trente* 
v *' . • : . . . F . 4 *> : trois 

Mariana l'appelle Alaca. v 
* An. Chrifti 96$. \ An. ChriJU 97^ .. * 
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trois Ans. Tel étoît l'Etat des Arabes en 
Efpagne, qui étoîent continuellement en 
Guerre avec les Chrétiens , & qui outre ces 
Guérres fe divifoienr, & fe foui ev oient fou- 
vent contre leur Calife. - 

II. Les Chrétiens n'étoient pas plus tran- 
quilles. Ordoin, Roi de Léofi, avoit * 
tellement chagriné laCaftille,. qu'elle ré* 
folut après fa Mort* de fe mettre en Répu- 
blique. En effet, on partagea le Comman- 
dement à deux Perfonnes, dont Tune ré- 
gloit la Police, & l'autre avoit le Com- 
mandement des Armes. Froïla le Cruel 
s'attira la Haine des Peuples par la Barba- 
rie qu'il exerça pendant fon Règne, quine 
dura que quatorze Mois. La Divifion enr 
tra dans la Maîlbn des Princes Chrétiens , 
comme dans celle des Arabes. Sanâius, 
qui- prétendoit à la Couronne, fut obligé 
de fe retirer chei Abderame, où il prit des 
Remèdes pour diminuer fon Ventre., dont 
ïa Grofieur exceffive parodffoit un Obftacle 
à plaire au Peuple, & à remonter fur le 
Trône. Abderamé le remenant en fuite 
avec 6-ne puiilante Armée ,- obligea foft Con- 
current de difparoître par une honteufe 
Fuite. On vit. une nouvelle Divifion Xous. 
le Règne de R-amitc, qui le força de céder 
une Partie de laCaftille à fon Oncle, & 

An* Çbrijti iooo. [ - x 1 w ** " 
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!a Ville de Compoftelles pour être fa Ca* 
pitale. II nomma d'abord un Homme de 
^Qualité pour en être l'Evêque : mais,, l'es 
Débauches fcandaleufes, dans un tems au- 
quel on ne fe fçaudalîfott prefque de rien, 
Taiantfait chafler, fon Père appel la les Ara- 
bes pour le rétablir. La Guerre civile s'al- 
•luma. Compoftelles fut fouvent prife&re* 
prife. («}Enfia, le Clergé Chrétien , qui 
auroit pu donner un bon Exemple aux J uifs, 
achevoit de les feandalifer par fa Condui- _ 
te. Ainfi, ils s'affermilfoient d'autant plus ■* 
4ans leur Incrédulité, qu'ils n'avoient au- 
: cun Secoçrs éXrtérieur pour en fortir- 
J , 1 1 L D'ailleurs t la F.qî de ce Peuple 
étoit foutenueper l'Autorité & le Nombre 
des Rabbins > qui furent alTez nombreux ei* 
ce tems là *. Outre ceux qui étoient nex 
en Efpagne, la Providence leur en fournit 
un illuiire: c'étoit Moïfe vêtu de Sa< Cet 
Homme, foiti d* l'Orient, aiant été pris 
par des Corfaires, & porté avec fon Fils 
.fur les Côres d'Efpagne, fut racheté par 
les juifs de Cordoué. On le fai fait par 
Charité , fans conn pitre fou Mérite. Mais, 
«'étant, allé cacher dans, le Coin d'une Ecô- 
le cornue un: Laïque t & un Gueux , qui 
rU'avpit.Boint d'autre Habit qu'un 6ac ,, dont 

'- Y > (k) Ceci efr retranché Ton*. ITI, pag. 95 % 
ic ï Edition de^aris* . - * An. Çhtijli jôj.. 
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lï s'envelopoit pour cacher fa Nudité,'!! 
Yaifonna fi profondement fur toutes les 
Queftions qu'on propofoit, $ôe îe : G : t*f de 
l'Ecôle , plein d'Admiration , Juî céda fa 
Place. On le créa Juge ^e la Nation avec 
de bons Appointemens. Cependant, J plus 
fenlïble au Plaiïïr de mourir éacfs fa Patrie*, 
réfolut d'y retourner : khaïsy le Calife 
'ne voulut pas le lui' permettre par uneRaî- 
fon d'Etat. Le Thalmud était alors très 
peu connu en Efpagne ; & lors qu'il naif- 
îbit quelque Controverfe, les Synagogues 
envoioient leurs Députez à Bagded, pour 
çn avoir la Décifion. Gela eft fi vrai, que 
u Ia Prière que lès Synagogues d'Efpagneré- 
citoient dans les Jours d'Affliôion , & par- 
ticulièrement dans celui des Expiations % 
avoit été compofée parlé R.Mifllm, Chef 
d'une des Académies deBabylone. Hakim, 
Calife en' Efpagne , & qui n'aimoit point 
que les Sujets patfaflent fouvent eft Orient, 
où régnoient les Àbaffides, Ennemis de fa 
: Maifon, & qui l^avoient détruite , fut ra- 
vi que Moïfe vêtu de Sac apprit le Thaï- 
*mud aux Efpagnols. 11 le retint afin d'ar- 
rêter la Cours de cès Députions , qui l\xi 
donnoienr peut * être quelque' SôupçoÂ. 
' Moïfe vêt h de . Sac régna 1 ô n g- 1 ems V '* fëtt 
Fils Enoch * monta fur fon Trône. 
* i ' . ..*,; t j t ... f » &4 eit. 

'* • < An. Chrijii 997^ ■ • - - % « ^ l ^ - 
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Ç'eft #lnfi ?qu,e l^ -Hiftoriens changent 
C* T.rône un Siège Judicial, dont l'Auto- 
tké ne s'étendoit que fur quelques Fugi- 
tifs & n'étoit que^précaire. ^ 
. IV. Hafchemll, Roi de Cordouë, que 
les Juifs appellent Afchafex , fit beaucoup- 
plus que fon JPere ; car, il ordonna de 
traduire? le Thalmud en Arabe ; foit qu'il 
c;v*rU G.^riofité d'apprendre ce que conte- 
noit çe J->ivre, u*nt vanté chez les Juife», 
foit qu'il voulut le .rendre plus commun 
dans xette Nation , afin d'empêchej: les Pè- 
lerinages de Bagded & de Jérufalem.. 
\ , LeJR,. Jofeph , Difcfple de Moïfe, eu- 
Ireprit ce: grand Ouvrage -* r & l'acheva fort 
hputeufemeot? ^ 4Î maris r il en devint fi fier y 
qu ? iL ne put plus fouttrir qu'on luj préférât 
Enoch pour être le Juge de la Nation. Il 
fe brouilla ayec, lui : leur piviiion éclata : 
les Synagogues prirent Parti; mais, celui 
d'Enochifut le plu^uambre,ux. Oadknijâr 
fixe qu'il ifortoit tous les jours fepjt çep* 
Hojyipaeç » moptefr fur , fept ce t ns Ckarioff^ 
$£tus. fupeçUemeçt^ la manière des Seign 
neurs .Arabes, pour accompagner Nathan #> 
Fils d'Çnocb, & peiit-Fils de Moïfe. Jor 
feplj.Çiî ^cpmmyiiié $pr cette ^emblée;. 
i& iep t fesqufs, aii T Rf>i , \ mai s , HaLcbe m af 
itgnltt POm fe,ç^ier ;f df oetçe Artairp; foijr 
il v'j t&wMh'l lui & té^m* i a . 
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par Politique, foît que vivant forts la Dé- 
pendance de fon Hageb, ou Graftd Cham^ 
•tenant il n'eut pas la Liberté de protéger 
ceux qu'il aimoît. Jofepb, privé de la Pro- s 
tedion qu'il attendoic de la Cour, fortit 
d*Efpagne, & prit la Route de Bagded , o$ 
il croioit trouver une Retraite auprès dtï 
fameux Hay ; mais, celui-ci le fit aver- 
ti* qu'il ne pouvoir le recevoir, parce que 
les Synagogues d-Efpagné l'avoient ex- 
communié. Il démettra donc à Damas r 
où il mourut fons pouvoir obtenir qu'on 
caflUt la Sentence qu'on avoit lancée con- 
tre lui. * ' * : l l - ' ' ! vJl-'^i *» 

~ : V. Les Safrafins le divîférent de plus 
en plos xn Efpagne pendant l'oniiemeSte 
cle. On tâchoit depuis rong-tems de dé* 
trôner la Branche des Ommiades qui y ré- 
gnoit. Leur Foibleffe avoît tellement dé- 
goûté les Peuples, qu*après avoir* changé 
de Maître , on jura qu'on ne prendrofe 
plus perfonne decetre Fâmille. Les Ufur-' 
pateurs .ne furent pas beaucoup<plus heu- 
reux; car , on fe trouva bientôt embarraflfé 
à chercher un Maître. L'un des Ommia- 
des, qui furvivoit i la Ruine de fa Mai- 
fon , fe préfenra pour Pétre. Oit lui^re- 
jpréfenta qu'en voulant monter fur le : TTÂ*- 
ne , il cowroit à une Mort fâ*é. Mafs 9 
V Ambition remporta fur T Amour de la, 
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Vie î Tuez moi demain , difoît il f pourvu i 
y** tw#/ /^î^ régner aujourd'hui. j 
V 1. Le plus grand Changement arriv* ' 
par la Famille des Vlorabethom , que Ma* 
riana appelle Almoravides. Nous avons 
parlé des Homérftes qur étaient originai- 
rement Juifs, &qui embraflTérent leCb*i£ ; 
tianifrne fous l'Empire de Juftinien. Les 
Morabethons defeendofent de ces Arabes 
Homérites. Leur Commerce'fréquent avec 
les Mufulmans tes avoir fait pancher de ce * 
côté là \ ppéférablemen^t aux anciennes Re- 
ligions qu'ils avoient profeifées. Mais , 
/comme l'Amour du Brigandage faifoit leur 
, principale Pafîîon, ils ne confervoient que 
-quelques foîbles Traces de Religion & de 
Mahométifmè. Un -dé ces Barbares aiant 
fait le Péléfinagfe de la Mecque, en rame- 
na un Doéteur qj)i les reforma jufqu'à un 
certain Poînt ; car, lors qu'H voulut leut 
défendre de tuer, <ie voler, & de commet- 
tre Adultère, le plus grand Nombre le re- 
jetia; Cette Diviïîô'n caufa- la Guerre. Oh 
cita PAlcoran qur ordonne qu'il- faut faire 
"main baïfe fur tous ceux qui ne voulofent pas 
le recevoir. Aboubecre , élu pour Général, 
fcumit la Maurkante; Son Neveu , Jofephi 
bât it Maroc , étendit fes Conquêtes jufqu'-eti * ; % 
Efpa#>é, dont il^fe : rendit le Maître, 
: Famille y régna jufqu'at* douzième Siècle, 
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v Alfopfe V I , Roi de Çaftille v copfen* 
lit qu'on appel lât ce Maure enEfpagnev 
jfr'y paflà pas .lui-même ; mis ?> il y etfVoiâ 
Un de fes Généraux^qui fe brpuilla^bjeiHoj: 
avec le Rot de.Sevilie , qui,. quoi que Mu- 
fulman» étoit beau- Peie d'Alfoufe. La 
Guerre s'alluma entre ces Mufulmans. Les 
Africains défirent les Efpagnols , . s'empfc- 
,rérent de leurs Villes apyès la Mort de leur 
R oj , j t u4 dan§ le Combat • A3 jf.yle ar Chef, 

fe * déclara Prince des Fidèles , ou Emiùr 
Alomara, dont on a fait le Mot de Mirar 
xnolim. Les Maures, Vafîaux d'Alfonfe, 
^fpéraat de grands Secours de ce rçpuveatt, 
Prince, réfutèrent leurs Hommages; & les 
Xribirts qu'ils dévoient.. Alfonfe £e repeftr 
4it;alors d'ayoir attiré dgs Hôtes Afâçhgiïï* 
.qui fe jettérent fur fes Terres r & lui firent 
r une Guerre fi cruelle, que le Chriftianif- 
Hie étoit à deux Doigts de fa Rwïjciçîjaiai^ 
4* Valeur .&< Intrépidité d'Alfpsfe le 4ir 
jçfaçnt d'un Etat fi fâcfesux/ Voiprçs <?e que 
ffeifolem tes Juifs .pendant tpçtçs:.ce$. 
.yplutiogs,; \ V: ; ,;- >• - /[ r-.tb 

j»-, V, i I. Les Commence^nens ,e|î fuçeQt 
heureux à. cette Nations car, R. v San[i%ël 
J^évi 4eviat. f : le S^créwre & iyîinjflr#4'g- 
^t du ; RoMe ftréM*e , ;*)si-rtaUit/e|t Att- 
ifée P*inc*,4efa Na*iwH fe %yit dp£!(#- 
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dît qu'il àvoîtà la 'Côur pour ta protéger; 
11 répandit même fes Libéralité jufques 
fur les Etrangers ? car; -les Doûeurs de 
l'Afrique, de l'Egypte^ & de Babylonere- 
cevoient Penfion de lui. On eut laConfo- 
lation de voif fon Fils fuccéder * à fei* 
Charges; &, la feule chofe -qui tempéroit 
cette Douceur, éfcoit 4a Fierté de cejcunfe 
Hamme j : <}ue fes tèicheïïes avoient rendu 
fuperbe, au lreu quefoaPereavoif confervé 
l'Humilité dans fa plus grande Elévation, 

V 1 11. Un Revêts imprévu troubla t te 
Repos & la Tranquillité , dont on jouïf* 
foie. Jofeph«H*Uevy ,• un des favans Hom- 
mes de ce Sieôle, s'avifa de faire le Coa- 
ver-tifreur chefc - les Mufulmans. La ,Tra- 
duéHon du Thalmud «a Arabe*, faite de* 
puis quelques Années , facilitoit ce*Def- 
fein ; mais, il ne réûffit pas. Le Roi d$ 
Grenade -ne put fouffrir cet Attentat d'une 
Religion tolérée contre la Religion domi- 
nante. Le Gonv^rtifleur fut arrêté prifoa- 
nier , & pendu. La Péjféctuioa commea- 
ça par Ordre dù ^Rôi. U y av -oit quinze cens 
Familles dans ce feul Roiaume qui fouffri- 
rent beaucoup. Ce Malheur ^toit d'autant 
•plus fendble <jue laProfpérité les-avoit refl- 
dus riches & puilfantes : Celui \ %Hin*a pas 
* ^ «- <.-•• : ;* • < . entendit 

"\ ^ An.'Chrifli iojj.' f AnvChrifti nàSpK /j . 
' ' i Salomon Btn Virg* r pag* 8* : " 
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entendu parler de leur Glotte, de la Splen* 
deur , & de la Profperité f dans lamelle elles 
vivotent, ignore ce qu'il y a de plus connu. 
On eut peur que les Rois yoitfns n'imnaf- 
fent un Exemple fi triile ; mais, la Vio* 
lence s'arrêta aiïefc promptçment , & ne 
paffa pomt le Roiaume de Grenade. Les 
Juifs croient: que Dieu ayoit fait pleurejr 
cette Révolution par Avance^ parce qu'oa 
jeunoit depuis longrtems d^ns les Synago- 
gues d'Efpagne le neuvième de Decemr 
*re, & que la Perfécuxion commença ce 

Jow-lài* : j;.Uu * t v, . *.[ 

• lX< IH çffixiérwt. de la part i des; Chré- 
-tiens une au trie Révolution qui les auroit 
fait périr, li les Evêqup$ & le Pape même 
41'étoieBt venus, i Leur, Secours., f erdinand 
déclara la Guerre aux Sarrafins : pouffé 
• tpar fa Femme, qui étroit une Dévote, & 
-qui voulut étende Religion ,, il les at- 
taquja malgré les infirmités que l'4ge traî- 
ne avec elle, & revins yiâorieux,; Comme 
-la Dévotion avoit beaucoup de part à cette 
Guerréyronréfolut , avsjntque de marcher 
contre les Infidèles , de faire main balle ftor 
itous les Juifs duRoiaume;. mais , les Evê* 
*ques s'y ;Oppoféi^nt,y igouteufement , & ar- 
rêtèrent parv.kur^ JRerapntxancçSt l'imp^ 
ULoiité dp Peuple, des Troupes^ & de la 
R^e, Le Pape Aléxandre .li , qui >te- 
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noit * alors le. Siège de Rome , & qui étoit 
reconnu en Efpagne préférablement à Ho- 
iîôrius, qui fe vantait auffi d'être le véri- 
table Pontife, écrivit a ces Evêques pour 
les louer de ce qu'ils avoient fait: Cequ\on 
dit de vous ^ nous a beaucoup plu. C'eft que 
vous avez défendu les Juifs , qui font au mi- 
lieu de vous , contre la Violence de ceux qui 
vouloient les tuer , en allant faire la Guerre 
aux Sarrafins. Ces Gens-la , emportez par une 
P.aJJion aveugle , vouloient âter la Vie à des 
Gens à qui Dieu veut peut-être donner le Sa* 
lut & l'Immortalité. 11 leur allégua l'Exem- 
ple de Grégoire <le> Grand lequel avoir 
reprimé un Zèle femblahle empêché 
%u'on n'abatît une Synagogue- Enfin, il 
leur représenta la Différence des Sarrafins 
& des Juifs, dont les uns perféemoient les 
Chrétiens , & les chaflbient des Villes où 
ils étoient les Maîtres, au lieu que les au- 
tres étoient toujours prêts à leur fervir 
4'Efclaves. On a douté fi cette Lettre 
*toit adreffée *ux Evoques de France , où 
ti'Efpagne ; ■ mais , les Guerres fréquentes 
que ces derniers avoient alors avec les 
Sarrafins , font affefc connokre que c'eft 
aux Prélats Elpagnols qu'Aléxandre 1 I 
écrivoit. 

Y 



* JÎn.Chriftj 

\ Alexand/ll Epifî. XXX1V % fag. 1183/ 



v 



> 



« 

Digitized by Google 



135 HISTOIRE .Lit.: IX; 

X. La Révolution , arrivée par les Mau- 
res d'Afrique , & dont nous avons parlé, 
acheva de les tirer de l'Embarras ou ils 
étoient. Les Befoins de l'Etat , invefti de 
tous côteï, ne permettoient pas à Alfon- 
fe d'opprimer les Juifs: il falloit les mé- 
nager, & leur accorder des Privilèges pour 
en tirer, de l'Argent & du Secours* Jl leur 
donna des Charges , - & leur permit d'être 
les Juges des Chrétiens. Grégoire V II % 
qui étendait- fes Soins & fes Droits fur 
tous les Rbiaumes , n'approuva pas cette 
Conduite d'Alfonfe. Ce Prince avoir en- 
voié au Pape .uu Préfent digne de celui qui 
lei donnait r .-:& de Saint . Pierre a qui on i'ofi- 
froit. Mais, malgré cette Preuve de fa JDé*- 
Vûtion,~anne Jaifïa pas de le cenfurer4'aî* 
voir fournis les Chrétiens aux Juifs , qui font 
leurs Maîtres ^ d? avoir opprimé VEglife, -éle- 
vé fia Synagogue du Démon & méprifé J4- 
fuS'Cbrift , en voulant plaire à fes Ennemis, 
Alfonfen'éxéduta pdint les Ordres du Pa~ 
pe. Il étoit affez occupé par les Maures 
pour ne penfer point à s'attirer de nquyeau* 
Ennemis. On dit même qu'il 4 perdit U 
Bataille & la Vie près de Badaios, où il 

J • t »-* , * •* v - v '* fut 

* t 

• • « % 

* Grcgor. VII , Epift. J, Lib. IX , Epifl i l\ 
~ ^ 277. t An * Chrtfti 1080. 
' \ An. de -ÏHnWe Al 9 y de Jtfns- Chmfi' io&5; . 
Herbelotv ; ÙM Oneat. TiU Morakethoun.- * 
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fat défait par Jofeph, qui avoit pa/Té d'A- 
frique en- Efpagne pour vanger la Perfidie 
-d'Aly, fon Général. Les Auteurs Chré- 
tiens lui: donnent une V ie beaucoup .plus 
longue £ car, ils le font régner jufqu'aà 
commencement du douzième Siècle. Il fur 1 *» 
yécut à Sanche, fon. Fils aîné, que les 
Sarrafins tuèrent au Siège de Yvofca; mais, 
pendant- fon Règne, il laHIa les Juifs jouît 
tranquillement de leurs Privilèges , fans 
écouter les Remontrances que Grégoire 
:VII lui avoir faites contre eux. \ ; « 
- XI. Pierre I, fon petit- Fils, né^fut pas 
plus fénfible aux Exhortations de Nicolas 
-de Valence. .La Croilade aiant été publiée 
en Efpagrie, comme dans les autre* Roiau- 
nresiChrétienfc, Pierre réfolut dé s'engager 
dans cette Guerre contre les Infidèles. Nfc 
colas repréfenta* à fon Roi qu'il étoit inu* s- 
file d'aller chercher fi loin des Erinemfs 
étrangers,; puis qu'il rén avoitdans fon proi- 
pre -Seîn. r II lùff repréfenta que les Juifs 
haïffoient! fellteroera les Chrétiens , quHit 
ne vciûloiefri : : les Aluër que d*utie Salutation 
niotenne. Ce Tetme eft obfcur ; & en voici 
le M y (1ère : lors qu'un Juif voiôit venir de 
loin un Chlrétien , il difoit f , Les Dieu* 
& les IXieffes te fajfent férir, lors qu*il éroit 
" -> r it.'i >. . . \, -.:> proche 

: An. 'Gbri/K^ioçS.-'^ ~ 7 » — 1 :f t ; J " : ; tt 
SMom$n Bm Virg&, pa$. 7$.. 
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proche, il lui fouhaitoit une Fie longue avec 
beaucoup de ProfpJrité ; mais , lors qu'il n'é- 
toit plus à portée d'être entendu , il repre* 
Doit la Malédiâion , & prioit Dieu que la 
Terre s'ouvrît fous fes Pieds pour L'englou* - 
tir, comme Coré, ou qu'il fut noié dans 
la Mer, comme PharacJ. 11 y a un Ridicu- 
le dans Je Dîfcours de Nicolas , qui faitin^ 
voquer les Dieux &f les Déejfes par un Juif. 
• Jl ajoutoit que cette Nation étoitd'un En- 
têtement affreux; & pour le prouver, il pro*- 
duifoit une Harangue, faite en Hébreu au* 
Pieds des Murailles de Jérufalem, fous le 
Nom de Jofeph, qui vouioit obliger les 
îAffiégez à n'attendre pas la dernière Extré- 
mité. Le Roi foutint qu'il ne falloit jamais 
emploier la Violence, par qe qu'on retom* 
be dans fon Erreur dès le moment que la 
Crainte eft diffipée. Elevez, difah-il, par 
Machine une Pierre en l'Air , elle rctom* 
be dès que la Machine ceffe déjouer. La 
Violence, qui poufle TEfprit malgré lui 
hors de fon Centre, -ne; produit rien de du* 
rahle. Un Rabbin , qu'il confolta, Paffer- 
mit dans fon Deflcin par la Parabole d'un 
Pere, qui , faifant un Voinge,avoit donné 
deux Pierres précieufes à fes deux Enfans: 
f , Ils dtfputoient , difoit le Rabbin, fur la 
^Valeur de chacune , & font venus me con- 
sulter; je les ai reuvoiés au Jugementde 
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„leur Pere, parce que perfonne ne peut 
„ mieux connoître la jufte Valeur , & la 1 ^ 
r i Préférence que lui : cependant , ils m'ontf 
„ outragé.,, Le Roi témoignant fon Cha-^ 
grin de cette Infulte qu'il croiuit véritable, 
le Rabbin lui dit en riant, Efau & Jacob' 
font Frères, & ont chacun une Religion 
qu'Hs eftimentfort : fenvoions le Jugement 1 
à Dieu qui en connoît l'Excellence. Le Roi' 
le crut, & Nicolas fe trouvaréduit à faire' 
au Prince l'Eloge 'de cette Nation & de fon* 
Savoir. Cependant, les Croifés ne laiffé-' 
rent pas de tuer les Juifs en divers Lieux 
d'Efpagne. » . ...... 

* XII. 11 y eut un grand Nombre de Doc- 
' teurs en -ce Païs-là pendant l'onzième Siè- 
cle. Samuel Chophni , né à Cordoûë , pu- 
blia un Commentaire fur le Pentateuque,' ' - 
dont le Manufcrit cft dans la Bibliothèque 1 - " 
du Vatican. Ceux qui l'ont feuilletté l'efti- 
ment comme un bel Ouvrage; cependant/ 
ils avouent qu'il y un grand Nombre d'Al- 
légories. Il.eut quelque Difpute avec un 
Théologien de fa Nation , & mourut dans 1 
le Combat l'An 1034. — 

XIII. On vit paroître alors les cinq 
Ifaacs. On a parlé long-tems des trois Hen- 
ri* , trois Evêques aceufez de Janfénifme,< 
dont le Catéchifme fit beaucoup de Bruit 1 
én France pendant le dernier Siècle. Mais, 
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on voioit alors en Efpagne cinq Do&eurs; 
de même Nom , qui étoient tous, célèbres 
par leurs Ouvrage?. L'un d'eux Vappelloit 
Uaac Alpheii, parce qu'il avoit paffé de 
l' Afrique & du Roiaume de Fez en Efpa^ ; 
gne; & je ne doute;.pas qu'il n'y fut venu ~ 
avec les Morabethons^ - qui avoient fait de-* 
puis quelques Années, leur Irruption y & 
qui régnaient alors fur les Arabes. Jl p^fla 
pour un- des plus favans Hommes de fou 
Siècle, & devint le Prince de l'Exil enEf T 
p.agne» Son Epitaphe eft écrite en Vers, çonvf 
Çolez de Spondée^ ;^ ce qui marque qu'on : 
fuivoit en ce tems-laïa quantité à la paniè- 
re des G^çs^^Sf^^ip^ qu^toit dès plus 
ipagn ifiqee^ • t Gravez , difpît- on * r fur cet-*} 
U Pierrt que ta 'Lvpiere. d?. àei^ 
te,: dites que dam $e TTombeafi repofe laSour^ 
c.e de ta Sfgffâ: venez, y Jfillefi de,Sion y ^ t s 
f leurez : If Monde eji enféveli , & tombe dans^, 
P Aveuglement pleurez, nëf£KÛf& i 
£&À% & krTablejJe M Loi font b^esavec^ 

ce D.oâçHr. Le; fécond des 1 faacs é toit Fil* 

de^aruch.,/. f . iai ç^ : : ; ;;; ., .... ce 
Jl faifoit remonter fa Généalogie juf T ; 
qu'à, l>i>cUa'Ba^ de Jéré- 

mie, & prétendait que fa Famille r q,ui ay oit; 
Pftilé e^;Efpagne : dès ;: le temMe.Tûs, s'y, 
ctpit ; mainfenue ji^^s.J^ JLaycjit é Wu 

- i î . * ' r * i •» * * t • •» K f%* " * ' i * r"* #»■**/» » QIC 

f'£!L«j. k«».*««C t'-..i..)y i; --'^ •• »»~- 

r * jiftid Ganz> Tfemach David, pag. 134. 
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dié'lçç. Mathématiques ,& s'étoit tellement 
dillingué dans cette, Etude que le Roi de, 
GLrénade, appellé le Mathématicien , parce 
qu'il aimoit paiîjionnement cette Science y 
l'appella à fa Cour, afin de recevoir de lui 
quelques Leçons, il y fut admis avec taut 
d'ApplaudilTeinent , & vêeut:avec tant d'A- 
grément cbezlçs Sarrafins, Africains qu'il 
oublia Patrie , & demçuja là- jufqu'à far . 
Mort arrivée l'An 1004. JL étoit- vioiem» 
ment brouillé ayec le premier 'des lfaacs> 
qu'on furnommoit Alphefî. On ne put les 
réconcilier pendant la Vie; mais, à'l'heu- 
te de la, Mort, l'un . donna un Exemple de 
Eepençancç;, & l'autre de Charité. Ifaap r 
Fils deBaruçJij mourut leprémien; & fe 
fentant malade, il prdonaa à fo.n Fils d'air 
lpr demander Pardon à foir Ennemi, & de 
fejetter entre fesBras, comme entre ceur 
d'un Patron & d'un- Ami fidèle : ,1e Fils 
obéit j f Alpbefi le reçut .chez, Jui , . Je> traita 
comme fon Enfant , & continua jufqu'à 
fa Mor%^ lui et^feigner les IVlyU^reSîde Jar 
Loi. Ces Retours font ^difiana : ils çon* 
fplent ceux qu'on a fcandalifez ; mais, ils, 
ae repaient jamais le Mal , & les fâcheu-; 
f& 4mprçffioiis qu'une Piviiion éclatante a, 
f^jtes.^ ^ ... m . ït . 4 >.« r „., 
.;X|V. Il fe. forma une; ^tre. Di>iftom 
plus générale; .11 fe^ible ^t/ie Spr,t { 

. ■ des 
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des Académies florïiïantcs que d'«engendrer 
& de nourrir les Difputes. On ne voit ja- 
mais plus dé Combats & de Controverfes, 
que quand il y a un grand Nombre de Sa- 
Tans. On rejette fouvent le Scandale de 
ees Difputes fur des Religions qui en ion t 
frinocentes. Il n'y en a-pas une feule qui 
ne voulut que Tes Doâeurs unis enferhble 
ne penfafTent qu'à combattre l'Ennemi ; 
mais, c'eft le Cours ordinaire de ï'Efprit 
humain. L'Ignorant qui fuit la Route com- 
mune, & ne fait point de Découverte nou- 
velle, ne caufe aucun Mouvement ; mais , 
tes Efprits hardis en ^pénétrant lesMyfte- 
res , & en tâchant de découvrir des Véri- 
tefc cachées , s'ouvrent une Route incon- 
nue; & ils émeuvent par là le Chagrin, la 
Jaloufîe, & la Réfiftance des autres. Les 
Rabbins fâvans, fe multipliant en Efpagne 
pendant l'ontiéme Siècle, firent naître plu* 
fleurs Contfbverfes. Celle, dont nous par- : 
Ions, regardoit l'Etude des Sciences i qtie 
les Thalmudiftes avoient voulu dérober à' 
leîiïs Ecoliers , afin de les obliger à fuivre' 
aveuglement leurs Principes. H s foute* 
noient que l'Etude des Langues & des Scien- 
ces humaines avoit été condamnée dès îe 
tems de. l'Empereur Tite , de peur qoe le 
Peuple , difperfé chei les Nations,' ne fe 
làitfât entraîner à leur Idolâtrie^ après avoir 'i 

été 

p. 
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été charmé par la Politefle de leurs Ecrits. 
La Poftille, attachée au Texte de la Mïfiiah / 
renferme une Maltîdidion prononcée con- 
tre celui qui nourrit un Pourceau, ou qui 
aprexd le Grec à fin Fils ; comme fi côtoie ^ 
une ctiofe également impure que de nour- 4 
rir un Animal fouillé , ou de donner une ' 
Education aux Hommes. ' ■ 

X V. Ces Loix ne furent pas toujours 
religieusement obfervées. Il étoft impofli- 
ble que les Juifs , habitans en Egypte, ne ' 
parlaflent Grec ; que ceux de Rome ne fuf- 
fent leLatin; & que les Efpagnols, mêlez 
avec les Sarrafins , ne fe fervi/Tent conti- 
nuellement de l'Arabe. Le R. Salomon ; 
quienfeignoit à Barcelonnedans l'onzième 
Siècle, eut affez d'Autorité pour modifier ' 
ces Décrets rigoureux des Pères; mais, il 
n 1 ôfa les abolir. Il prononça un Anathé- 
xnè , & une Sentence d'Excommunication ' % • 
contre tous ceux qui commenceraient à étu- 
dier le Grec avant l'Age de vint Ans. La > 
Borne étant une fois levée, R.Mar s'éle- 
va au deflus de l'Anathéme, que Salomon 
avoit lancé contre les jeunes Etudians , <Sc 
les remit dans une entière Liberté. On s'ap- ' ' 
pliqtia donc aux Langues & aux Mathéma- 
tiques, & aux autres Sciences; & cela pro- 
duîfït un Nombre coniidérable de grands' ' 
. Hommes. ^ ' 

Tome 1X% G XVI, 
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XVI. La France ne fut pas fi fécondes 
en Rabbins illuftres que l'Efpagne. On pour-; 
roit même fe plaindre de fa Stérilité pen^i 
dan t les Siècles que nous éxaminons ; car v 

• on n'y trouve tout au plus que cinq ou fix. 

> Do&eurs qui fe diftinguérent. Le plus il- 
luftre fut R. Gerfon(*). Quelques-uns le: 
font naître en Allemagne , à Maience. Ce-, 
pendant, il étoit François , ou, du moins, 
il y publia fon Livre des Conftitutions. On 
eut apparemment moins de Refpeét po#r 
lui pendant fa Vie qu'après fa Mort ; car, 
on balança long-tems à recevoir ce Re- 

' . cueil de Loix , qui ne commencèrent à avoir, 
cours qu'au milieu du treizième Siècle *.- 9 
On Ta appellé depuis la Lumière ;de la Gàp-. 

i tivité Françoise. Ceux qui le font vivre au 
commencement du neuvième Siècle, fe font 
trompez fenfiblement ; car, fi on ne con^ 
' - vient pas de l'Année de fa Mort , arrivée 
félon les uns, l'An 1028 ; & félon les au- 
tres, quarante-deux Ans plus tard : du moins; 
eft-il inconteftable qu'il vivoit pendant l'on-» 
-fcieme Siècle. . > 

XVII. Un de fes principaux Difdples. 
fut Jacob, Fils de Jékar, grand Muficien, 
& qui avoît auffi fort approfondi les Cas dç 
Confcience. Les £>oâeurs v t , qui l'ont 

fuiviy 

(a) Ou Gerfcium. * An. Cbrijli 1204. * • 
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fuivi , citent toujours fes Décidons avec 
Approbation ; & elles font reçues comme 
des Lois qu'on ne peut violer fans Crime. 
On le fait mourir la même Année que fou 
Maître. Salomon, qui avoit étudié fous ces 
deux grands Maîtres , parut auffi avec quel- 
que Eclat. Les Chronologies ne s'accor- 
dent pourtant pas fur ce Chapitre; car , les 
uns le font étudier l'An 11 40, au milieu 
du douzième Siècle , & les autres le font 
mourir trente-cinq Ans auparavant. 

XVIII. Il eut un autre Difciple fameux 
que les Jurifconfultes appellent Albarcello- 
nita. C'étoit Judas, Do&eur de Barcelo- 
ne , qui compofa un Traité fur les Droits 
des Femmes. Il en publia 'un autre fur les 
jtems. Il y rapportoit hiftoriquement les 
différentes Manières, dont les Juifs avoient 
compté les temf. Leur prémiere Epoque 
fut celle de la Sortie d'Egypte. Ils * en 
commencèrent une autre à la Création d'un 
Roi, parce qu'alors le Gouvernement chan- 
gea de Forme, il y en, eut un<r troHieme 
à l'Entrée d ? Aléxandre le Grand à Jérufa*» 
lem j laquelle fut fuivie jufqu'au dixième 
Siècle de PEglife Chrétienne ; car, Schcrira-, 
qui vivoit alors , obligea fa Nation à calcu* 
1er les Années depuis la Création du Mon*- 
de. H publia auiii des Sermons. . 

. G x XIX. 

' * Plant avit. apud Bar t. BlbU Rabb. Ton*. 111 , />/4 1 . 
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X I X- Moïfe HadarÇdan , c'eft- à-dîre , - 
le Prédicateur , étoic auffï un des Difciples* 
de Gerfon. On commençoit alors à faire 
des Sermons dans les Synagogues ; ce qui 
avoit été fort négligé jufques-là ; & peut- 
être que Gerfon avoit. introduit cet Ufage, 
puisqu'on voit deux de fes Difeiples qui fe 



■ 




1 





fe, forti de Narbonne , étoit fans doute le 
plus éloquent, puis qu'on lui donnoit par 
excellence le Titre de Prédicateur. On a 
multiplié ce Dodeur en trois; car, outre 
celui dont nous parlons , on en a imagi- 
né* deux autres, au fquels on donne le mê- 
me Nom, & aufquels on attribue le même 
Ouvrage fous le même Titre de Berefchit 
Rabbà. La Difficulté naît de ce que Gala- 
tîn a cité pluiieurs Endroits de cet Ouvra- 
ge, comme favorables aux Chrétiens, qui 
ne s'y trouvent plus aujourd'hui. Mais, il 
n'eft point nécefTaire de multiplier les Au- 
teurs d'un même Livre. 11 fuffit de remar- 
quer que Galatin , qui a cité ces PaUages 
-du Berefchit Rabbà^ étoit un Plagiaire qui 
a copié un Auteur plus ancien , nommé 
Raimond , & il ne feroit pas étonnant que 
les Juifs, qui fe trouvoient embaraflés des 
Objeâions qu'on droit de ce Livre , les 
aient effacez, fans que Galatin, qui ne con>- 

iultoit 

• Bartok ibid* Tom. IV, fag. 6y. 
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fultoit pas les Originaux , s'en foitapperçu. 
Celui-ei vivoit au milieu de Tonzieme Siè- 
cle, & mourut PAn 1070 , avec la Gloire 
de laiifer pour Dtfdple le fameux Salomoa 
le Lunatique. ; , * 

XX, Ils fleuriflbient en Hongrie; car, 
Ladiflas le Saint, qui y régnoit, aiant af- 
femblé un Synode PAn 1092, dans lequel 
il fit des Réglemens pour tous les Etats de 
la Nation, ordonna que fi les Juifs s'ajfo- 
dotent * une Femme Chrétienne, ou ache- 
taient un Efclave^ on devoit leur rendre la 
Liberté, l'enlever , ôter le Prix au Ven- 
deur , le confifquer au Profit de l'Evcque f . 
Coloman \ , Fils de Ladiflas, étoit un Prin- 
ce fouverainement mal-fait, boiteux , boflu, 
louche. Son Pere Pavoit fait Evëque de 
Waradin , félon la Coutume de donner à 
Dieu les Perfonnes qui ne font pas aflez 
bien faites pour le Monde : cependant , après 
la Mort de fonPere, il voulut monter fur 
le Trône, & obtint d'Urbain II une Dif- 
penfe. 11 fit la Guerre aux Vénitiens, qui 
^vouloient s'emparer de la Dalmatie. il 

• G 3 régna 

* Sibi affociaverint. 

\ Ladijîai Reps Décret. Lib.I, Cap. X, pag.i6 9 
apuâ Werbocz, , Corpus Juris Hungarici. 

\ Cokmanni Régis Décret. Lib. I, ad An. il 00, 
Cap. L XXI V , LXXV % apui Wcrbccz. % c^or- 
. t fus Jnris Hungtr. pa%. 6j. ^ ; 
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régna durement far fes Sujets; mais , il ne 
•laiiTa pas de faire de bonnes Loix qu'on a 
^depuis obfervées, & qui font entrées dans 
le Corps du Droit de la Nation. Entre ces 
Loix , il y en avoit deux pour les Juifs de 
fonRoiaume. Dans -l'une, il leur défendoit 
.-d'avoir des Efclaves Chrétiens, fous peine 
:de les perdre s'ils ne s'enétoient pas défaits 
après quelque tems. Dans l'autre , il leur 
permettait d'acheter des Terres, & de les 
>fairé valoir , à condition qu'ils fe fervifTenl 
d'Efclaves Païens pour les labourer , & 
qu'ils n'établiffent leur Domicile que dans 
les Lieux où il y suroît un Evéché. 



CHAPITRE VI. i 

Critique du faux Jpfeph. Guerre & Mat 
cres des Juifs en Angleterre. . 

I. Jofeph VHiftorïen étoit François , & vivoit 
dans V onzième Siècle. II. Portrait ayan- 
. r tageux qu'il fait de lui-même. III. Louan- 
4 ges que les Doéleurs lui donnent. . I V. P*r- 
, . iage de Sentimens entre les Chrétiens. V. 
Fables fur VEreêhion du Céfaréat & de 
P Empire à Rome. V I. Tems auquel Jo- 
feph croit avoir vécu. VII. .Sa Famille ; 
fes Frères. VIII. Ses Ouvrages. IX. 
Tems auquel on - a connu fon Ouvrage m 
* \ - ^ - » <X f 
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X. Les Attes d r Aléxandre , copiées fur un 
Livre ancien. Extrait de ces deux Livres. 
; X I. Naijfance d'Alexandre le Grand. 
Nettanebor était fon Pere. XII. Ses pré* 
' miersEffàis à l'Armée. Mort de fon Peré, 
XIII. Ses Conquêtes en Afrique & en 
A fie. XIV. Prodiges qu'il découvre. 0/'- y 
• féaux qui parlent Grec. Hommes fans Tête. 
' XV. Si Jofeph a copié les Geftes d'Aléxan- 
; dre. XVI. Fautes fur la Famille des Hé- 
rodes. XVII. Fauffetez fur PHiftoirc 
Romaine. XV 'III. Sur la Judée. XIX. 
Bévues fur fon Age. XX. Examen de cet 
Auteur. XXI. Sa Patrie. Il étoit Bre- 
ton. XXII, La Brétagne , quand elle 
* a pris ce Nom. XXIII. Preuves de Suffi* 
; pojition. XXI V. Couronnement de Pef. , 
X ' paftenjaux. XX V. C'eft celui d'Otho* 
Prémier ou Second. XXVI. Tems art- 
quel Jofeph a vécu. XXVII. Motif de 



I. TOfeph rHMorien, Fils de Gorion , 



eft un des Doâeurs que la France 



enfanta à la Synagogue dans Tonfcie- 
me Siècle. C'eft le dégrader que de le faire 
naître en France, & lui ôter une Antiquité 
vénérable que de le placer ii tard, puis qu'il- 
prétend avoir vécu au tems duSicge de Jé- 
rufalem. Mais, avant que de rendre raifon 



fon Ouvrage. 
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de nôtre Conjecture, voions fo^ Cara&cre 
& fes Ouvrages. 

II; Afin de prévenir fa Nation , il fe 
repre'fente „ comme un Prince , un Roi, 
„un Sacrificateur. Dieu avoit réuni leSa- 
„ cerdoce & l'Empire en fa Perfonne pour 
„faire Ja Guerre. » Je fuis, difoit-il*, ce 
Prêtre qui a repu VOnÛion pour la Guerre; ce 
Jofeph plein de VEfprit de Sagejfe , fcf fin- 
tcWgenc* ; de VEfprit de Confeil & de Force ; 
de VEfprit de Science & de Crainte de Die* ; 
celui qui a donné fa Fie pour le Peuple de Dieu 9 
pour fon Sanctuaire , & pour fa Nation. 

Un de fes Soldats lui cria un Jour: Tu 
/s r Homme de Dieu ; bénit foit Jéhovah , le 
Dieu d'Ifraêl, qui a créé VAme que tu por- 
tes , qui t'a rempli deSageffe : & lors qu'il 
fut pris, on s'entre-demandoit en pleurant 
dans l'Armée ennemie, Eft-ce là cet Hom- 
me fi redoutable chez les Juifs & aux Romains*. 
Comment Omété pris celui qui feul jettoit la 
Terreur dans notre Armée , & qui a rempli 
l'Univers du Bruit de fa Valeur ? 

Titc lui rendit la mcme Jufticeque l'Ar- 
mée. Il le loua fort, & après la Prife de 
Jérufalem , il l'éleva au deflus de tous les 
Lévites & les Sacrificateurs de fa Nation. 

II F. 

* $*fipp° n y f l ve Jofephi , Ben Gorionis % HîjlcrU 
Judaïc* Lîbrifix , ^. 309, 346. " 

è t . 
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• I II. II n'eft pas étonnant qu'un Hom- 
me fe couronne de fes propres Mains ; mais, 
le Public loue rarement ceux qui fe font 
louez eux-mêmes. Cependant , Jofeph a 
eu le Bonheur, ou l'Art d'impofer à fa Na- 
tion. R. Tham % qui publra fon Hiftoire 
des Juifs f, alfure que toutes les Paroles de y 
Jofeph Gorionides font Juflice ^j 3 Vérité. Il 
n'y a pas une feule Fauffeté dans fés Ecrits. 
Il aprocbe plus près des anciens Prophètes 
qu'aucun qui ait paru, ha Main de l'Eternel 
arepofé fur lui pendant qu'il compofoit fon Oh* 
vrage , & peu s'en faut que fes Paroles ne 
foient les Paroles d'un Homme de Dieu. Les 
Rabbins , qui le citent , en parlent avec 
Eloge; & quoi qu'on reconnoiife qu'il a 
fait une Faute en fe donnant % plus de deux 
cens Ans , lors qu'il écrivît l'Hiftoîre du 
Siège de Jérufalem, on ne biffe pas de re- 
lever faNai/fance, les belles Adions qu'il 
fit en qualité de General de fa Nation con- 
tre les Romains ; fa Sagejfe, fa Prudence; 
la Droiture de fon Efprit & de fon Cour , & 
fa Fidélité dans l'IJifloire. S'il contredit 
quelquefois les Thalmudiftes > on chargées 
Doâeurs du Soin de les concilier plutôt 
que de rejetter un Ouvrage fi utile. 

.G s IV. 

* Tham , Prtfat. Ed. Confiant, fr&fixa , pag. 4„ 
\ A Confiamimple , V An 1540. 

\ Ganz.Tf*math David. ^».47$7, 85 cps. 

» 
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IV. Quelques Chrétiens fe font Hiffés 
éblouïr par ces Eloges, & ont mutilé l'Qft- 
Vrage, de peur qu'on n'en découvrît les 
Défauts. Eclairciffons un Fait fur lequel 
oafe partage jufques dans le Chriftianifmc; 
& pour lp faire avec plus de Précifion , don- 
nons l'Idée de cet Ouvrage peu connu jufc 
qu'à préfent, parce que l'Original l'Hébreu 
ètoït rare, & que la Verlïon, que Munf- 
terus en donna, étoit tronquée déplus de 
la Moitié, ou plutôt n'étoit ; qu'un Abrégé 
fort défeâueux *. 

\ V. Jofeph Gorionides dit f qjuMl vivoit., • 
fors que Jules Céfar s'empara de l'Empire 
pour la troifieme fois; j, Àléxandre le 
„ Grand avoir étendu fes Conquêtes fur 
„ l'Italie, & pris Rome. Impérius, Fils de 
„ Ptolomée Philadelphe, Roi d'Egypte, s'en 
„ empara long-tems après, & y établit le 
^Cefcireaty ou fon Empire, & ce Gouver- 
nement fubfiila jufqu'à ce qu'Antonin , 
,,ou Antoine , amoureux de Cléopatre , 
„viola les Droits du Peuple qui fe fouleva. 
„ Après avoir chaffé Antoine , on fe lia par 
Serment , comme on avoit fait du tems 
„ de Tarqmn , le prémier des C*fars , de ne 
„fouffrir jamais de Céfar. Cependant , Ju- 

: ' ' • »>^S 

* V. GaignUr, Prtf, i» Jofipptn. 
t M'fpo», Lii. VI, Caf. XLIIJ fa* l8 9» 
' s *9°. IJ?«. 
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9i \ts niant obtenu du Sénat le Commander 
„ ment des Armées d'Occident , comme 
„ Pompée avoit celui des Troupes de l'Q^ 
„ rient , ce jeune Héros à l'âge de dix-neuf 
„ Ans battit les François & tes Bretons , & 
„ en quatre Ans fournit tous les Rois d'Oe- 
„ cident. Il revint à Rome fier de fes Vic- 
toires y & avertit le Sénat qu'il vouloft 
„ devenir Céfar. Le Sénat s'y oppofa par 
„ une longue Harangue que Jofeph a rap- 
„ portée : mâts , Céfar emploia la Violen- 
,,ce , menaça les Sénateurs de les maflfa- 
„crer tous: il battit Pompée, & régna.,, ' 
V I. Jofeph * étoit déjà fort âgé , lors 
que cette Révolution arriva dans la Répu- 
blique ; car, il étoit né 134 Ans depuis 
que le Céfar iat 5 que les Grecs appellent Im- 
périofia (a), avoit été inftitué chez les Ro- 
mains; & il avoit cinquante & un An lors 
que Jules Céfar vint au Monde. J'ai vu, 
dit- il f , ce Jules , qui eft le premier Roi , quk 
les Latrns appellent Impéri us , ou le prémier 
Céfar ; celui qui rétablit leCéfaréat une troU 
fieme fois chez les Romains (b). \\ étoit aufîï 

G 6 Con- 

»• ■ • • . . *■ 

. * Jbid. 189 , & Lib. III, Cap. XV r pag. 97. 

(a) K^ifcnaDH , Iraperiofia. ... 

\ \lbidl lïb/l l l, Cap.. XV, pag. ico. 
i lx {b) La f prérmere fois par Tàrcfuïn; la féconde 
par Ptoloméc, Roi d'Egypte , qu'il appelle aulfi 

Jmpérius 9 & la troilieme par Jules Céfar, 

_ - • -* 
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Contemporain de Jéfus , Fils de Syrach, 
Prince chez les Juifs. Ûn Homme doft fa- v 
y voir le tems auquel il a vécu. Celui-ci le 
inarque diftinâement : il ayoit cinquante ua 
An lors que Jules Céfar, leprémier des Em- 
pereurs, fut arraché du Sein de faMere. 
x VII. Cependant , fon Pera , qui s'appel» 
loit Gorion , étoit auffi fort vieux ; car, il 
furvêcut à la Ruïne de Jérufalem , & en 
fortit, lors queTite l'eut prife. Il ne faut 
<îonc pas confondre ce Sacrificateur, Pere 
«de VHiftorien, avec un autre Gorion, que 

lesZélefc tuèrent dès le commencement du 

* ,4 

Siège de Jérufalem. Jofeph , qui avoit pré- 
vu qu'on pourroit commettre cette Faute, 
a ajouté deux Lettres au Nom de ce Mar- 
tyr; car, il l'appelle Goriniom. Sa M ère, 
la plus fage de toutes les Femmes , avoit eu 
vint Garçons, dont les Romains & lesAf-* 
_ fafîîns en tuèrent dix-huit. Bonias , qui étoit 
, le dix-neuvieme , futJaiiTé par Tite à Jé- 
rufalem, où Dieu fit de grandes chofes far 
fin Moien. Les Thalmudiltes 1m attribuent 
' : des Miracles ; mais , ils changent fon Nom , 
& l'appellent Nicodeme , Fils de Gorion. Jo- 
feph étoit Sacrificateur \ mais, iVne laiffa 
pas de fe confacrcr à la Guerre. Cepen- 
. dant, il s'appliqua à l'Etude , & compbfa 
un grand Nombre d'Ouvrages dès le tems 
de Jules Céfar. Il publia, à la Prière du 
^ ' u.\ . ; Sénat, 



/ 
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Sénat, uri grand Livré qu'il intitula Jofeph *. 
C'étoit une Chronique , ou Hijloire Romaine t 
dans laquelle on voioît particulièrement ce 
qui s'étoit paffé pendant qufe les Confuls 
avoient gouverné la République. Non con- 
tent d'avoir rapporté lesBvénemens paflet, 
il étendoit fes Soins fur l'Avenir , & pré- % 
difpit à cette grande Ville ce quîdevoit lui 
arriver jufqu'à fa Ruine totale. 11 ne pré- 
tendoit pas être Prophète; mais, il rappor* 
toit ce qu'il avoir appris des Sages , qui 
avoient vécu auprès des Prophètes & des 
JPatens, qui font véritables & fidèles dans leurs 
Conjectures. 

-- : VIII. Cet Ouvrage ffnt fuivi de IzSa- 
fience , où il ne parloit que des Sages, & 
des Doâeurs qui Tavoient précédé. 

11 fit $ V Apologie de fa Nation, & de fa „ 
Famille contre les Païens, comme le Jo- 
feph Grec a fait dans fes Livres contre 
•A pion. 

< Enfin , il publia VHiftoire, dont nous par- 
lons, qui eft d'autant plus contidérable qu'on 
peut la regarder comme une Chronique | de 
ce qui s'eftfait pendant la Durée du fécond' 
* . é - G 7 n-* Temple. 

.t ^."2.37. X P*s. 143- 

[ Tham^Pr&fat. Il appelle le premier & le der- 

nier de fes Ouvrages , dot :rui t Divre 

. Uaiammim Commentaires des jours. v ^ 

/ 
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Temple. L'Auteur étoit perfu^dé qu'03 
le regarderont à revenir, comme le P ripe f 
des Hifioriens , & qu'on le feroit marcher 
immédiatement après les Ecrivains Sacrez, 
Il s'élevoit au deflus de Tite Liye , qui a 
confondu les tems , en parlant d'Eupator* 
avànt Amioçhus fou Pere ^ & qui avance 
diverfes chofes qu'il ne pouvoir prouver,. 
Il avoit en main les Témoignages d'un grand 
Nombre d'Auteurs qu'il avoit lus. Outre 
„Tite Live Trogue Pompée t < Strabon, 
Porophius (<0 ; c!e(l- à-dire, Orofe, ou 
T , Porphyre* il avoit vu le Livre de Caina» xy 
„ Fils d'Enos ; ceux des Medes, des Macé? 
„ doniens % & des Per/es; les Lettpes qu'A- 
^léxandt-e le Grand écrivit à Ariftote pçu- 
„ dant fon Voiage aux Indes ; les Livres 

„ des Grecs : celui des Alliances des Romains ; 

■ 

„un Ouvrage de Kirker , ou Çicéron^ qui 
„ avoit été le Témoin oculaire de ce quç 
„ Pompée fit fouîfrir aux Sacrificateurs à \% 
„ Prife de Jérufalem. Il avoir entre les 
>, Mains ^Calendrier que Jules Céfar avoit 
>, compoft pour les Grecs ks Nazaréen/ ; 
W ;U Chronique des Céfars Romains ; le #o 
iy c#eil des Droits Romains , que Vefpafien 
„baifa le Jour de fon Couronnement en , 
„ Préfence de Gorionidés. ,, On pouvoit 

t , tirer 

• (a) qrarnfl , - PorophiuSi . Jofip&m , 2 7 » 
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tirer de grandes Lumières de tous ces Ou- 
vrages, dont la plupart font péris. ■ /*! ^ 
.4 I X. Quelque importante & quelque ex* 
cellente que cette Hiftoire dut être , puis 
qu'elle étoit cpmpofée fur de fi bons Mé* , 
moires., elle a été long-tems inconnue. 
L'Auteur des Midrafchim , ou Commen- 
taires fur les Chroniques , eft le prémier qui 
femble l'avoir cité : mais, cet Auteur , qu'on 
appelle Mattanot , Fils de Niflim , & qui 
écrivoit à Tolède , n'eft pas fort ancien. 
Saadias, un des Excellent * du dixième Siè- 
cle , paroît auffi l'avoir connu : mais , ces 
deux Témoignages font fort obfcurs & dou- 
teux. Ce fut dans le douzième Siècle que 
J&rchi f, Abêti Efra \ , & quelques \ au- 
tres produifirent Jofeph , & cet Ouvrage , 
qui étoit demeuré fort inconnu l'cfpace de . 
mille Ans. Nous en découvrirons aifément 
les Raifons dans la fuite. 

* Saadias Gaên , Comment, in Danielem. An. 

Chrlfti 936. 

\ An. Chrlfti 1140. % An.Clrifti 1156. % " , ■ 
► \ Abraham Ben Dior in Cabbala. An. Chrlfti 

» i\6ï. Conath le fit imprimer à Conftantino- 
♦ pie, en 1490; & c'eft cette Edition que M unf- . 

ter avoir eue. Tham le fit en fuite. On vient * 
l> de le publier entier. »aw Jofippon ex He- 
^ ^ r - br&o Latin} vertit , Pr&fatione cr Notis+illuftra- 

vit Jokannes Gaignier. - 
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. X, Un des Endroits les plus remarqua- 
bles de cet Ouvrage roule fur la Naifian- 
xe & les Conquêtes d'Alexandre le Grand. 
Jofeph Gorionides prétend las avoir tirées 
de la Généalogie de ce Prince, écrite par 
les Mages d'Egypte l'Année qui fuivit im- 
médiatement fa Mort. 

11 y a effectivement un Ouvrage qui por* 
te pour Titre , les délions £ Alexandre P\ 

Mais, cet Ouvrage que Jofeph Gorionides 
paroît avoir copié, puis que les deux Au- 
teurs s'accordent fur la plupart des Faits, 
eft Latin, & ne peut avoir été compofé 
par les Mages d'Egypte immédiatement 
après la Mort d'Aléxandre. D'ailleurs, ce 
Livre a demeuré enféveli dans les.Bi-bli.fr- 
• , theque d'Angleterre , d'où Mr. Gaignier (a) 
. \î. . T'a 

- • Voi la Ltttre 446 <7 460 de Cafaubon , de 
U damere Edition in folio f pag* 246. Il dit 
~ Ax \ qu'il avoit vu dans la Bibliothèque du Roi la 
faulfa Kiftoin d'Alexandre, par Calliflhene, 
que Jofeph Gorionides avoit copié. 
(a ) Depuis ce tems-là , Mr.Breithaupt.Con- 
IbiHer. de l'Empereur & de rÉle<fte ur de Saxe » a 
publié une Hijioire de Jojeph Gorionides , avec fa 
Tr<aduétion Latine fur l'Edition de Venife. 11 y 
a ajouté une Préface & des Notes, pour prouver 
* quç cet Ouvrage eft véritablement de Flavius Jo- 
t feph , qui avoit écçt en Hébreu fon Hiftoire 
avant o^c de la traduire c» Grec. Il s'appuie 
* .... priEK 

• 
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l'a tiré , afin qu'on le conférât avec fa 
Traduâion de Jofeph : un Ouvrage incon- 
nu; & fi long - teins négligé, ne doit pas 
avoir une très grande Autorité chez les Sa- 
vans. Quoi qu'il en (bit, voîons ce qu'on 
apprend de ce Prince, dont les AJlions font 
fi fameufes. On pourra juger par là da 
Cara&ere de ces deux Ecrivains. , 

XL Âléxandre n'étoit pas Fils de Phi- 
lippe; mais, deNedanebor, Roid'Egyp- *. 

• te, 

principalement fur le Témoignage de Ménafle , 
qui foutient que toute là Nation attribue cet Ou- 
vrage fans contradiction à l'ancien Jofeph , & ce 
Témoignage lui paroit d'une grande Autorité : 
pomme s'il n'étoit pas également moderne, parce 
qu'il vient d'un Juif, & que les Dodteurs de cet- 
te Nation n'euflent pas plus d'Intérêt & de Pré- 
jugés fur cela que les Chrétiens. Cependant t 
Breithaupt trouve le Récit des Aâîions <ï Alexan- 
dre Ci ridicule , qu'il vouloit le retrancher & le 
mettre à la fin; mais, on lui fit voir la Confé- 
quence dç cette Tranfpofition , qui rendbit fon 
Ouvrage fufpeét. Il prétend que c'eft un Impof* 
teur qui a faififié le véritable Jofeph qu'il publie, 
£c il rejette fur lui toutes les Fautes qui ledemaP 
quent , fans en donner aucune Preuve. Mr. lë 
Clerc à inféré dans le XXV Tome de fa Biblio^ 
theqtic Cboips , pag. 40, An. 17 11, le Mémoire 
Latin de Mr. Gaignier, qui réfute Breithaupt, 
qui en effet prouve qu'il n'y a point d'ImpolW 
re qu'on ne punie- foutenir , ni de Suppofitioh* 
qu'on pui (Te prouver, fi ceUe-là peut êtredéfen- r 
due avec Succès. 
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ê 

te. Ce Prince voiant qu'Artaxerxe ail oit 
lui déclarer la Guerre, aima mieux con- 
fulter les Démons que de lever des Trou* - 
pes. Il apprit par la Magie, dans laquelle 
il étoit fort expérimenté , qu'il feroît dé- 
- fait. Afin de prévenir ce Malheur, il quitta 
Pelufe, & fe rendît fdcretement à Antio- 
che, où il changea d'Habit, & prit ceux 
d'un grand Seigneur de Baby lotie; Après 
s'être déguifé*, il pafla à Macédoine , < Ville 
capitale du Roiaume de même Nom. Il y 
devint amoureux d'Qlympias, qui fe con- 
fola avec lui de l'Àbfence de Philippe, le- 1 
quel étoit à la Tête de fon Armée* Il f© | 
glifla .dans fon Lit fous la Figure d'un Ser- 
pent, après lui. avoir perfuadé qu'un Dieii 
tiendroît lui demander cette Faveur. De 
peur que fa GroiTefle ne fut fufpeâe à Phi- 
lippe, Ne&anebor, par le moien de cer* 
taines Herbes, envoia un Songe à ce Prin* 
ce, qui lui apprénoit la Conception & Tes 
Vi&oires de l'Enfant qui devoit nattre d'O- 
lympias. Il fit un fécond Miracle; car , uti 
Serpent empêcha les Habitans de la Ville j 
qu'il affiégeoit , de fe défendre : aihfi, Phi- 
lippe la prit fans perdre fes Soldats. La 
Terre trembla, & il fe fit divers autres Pro- 
diges à la NaifTance de l'Enfant , afin de | 
nourrir la Terreur dans- l'Ame de Philip-, 
pç , qui ne pouvoit fe guérir de fes Soup- 

••• • cour 

» 
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çons jaloux, & qui fut doublement irrite f . 
lors qu'il s'apperçut que l'Enfant ne ref* 
iembloit ni au Perc, ni à laMere. On ne 
laifla pas de donner Neéfcanebor pour Pré- ' 
cepteur au petit Aléxandre, lequel voulut 
devenir Magicien comme fon Maître. Il . 
fallut pour cela quitter la Ville, & con- 
templer les Aftres dans un Lieu folitaire. 
On ne fait ce qui fâcha Aléiandre; mais, 
il jetta fon Maître dans un Foffé en inful- 
tant à fon Savoir. Neâanebor foucint qu'il 
avoit fçu qu'il devoit mourir de U Main dû 
fon Fils , Redécouvrit à Aléxandre qu'il étoit 
fon Pere. La Tendrefle filiale fe réveilla 
trop tard, & n'aboutit qu'à charger le Ca- 
s davre de Neétanebor fur fes Epaules, & * le 
reporter à Olympias qui le fit enterrer» . 

XII. Aléxandre étoit vigoureux; fes 
Cheveux étoient comme la Crinière d'un 
Lion ; de fes yeux l'un étoit noir , & l'au- 
tre bleu; fes Dents étoient très aiguës ; fa 
Voix forte comme le Tonnerre , & fa For- 
ce femblable à celle des Lions. Après avoir 
domté leBucephale, il demanda à fon Pe- 
re le Commandement d'une Armée, avec 
laquelle il alla battre Nicolas, Roi d'une 
Province du Péloponefe, que Joïeph ap- 
pelle Andrias. Il tua le Roi dans un Com- 
bat, entra dans fa Capitale, & revint en 
r Macé- 
* Cap. vu, pag. 54. . • • j * 
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Macédoine, où il trouva fonPere, qui 
vouloit répudier Olympias pour en prendre 
"une autre; mais, il s'y oppofa. L'Arme* 
nie & le Chorazan, deux Provincej voifmes 
de la Macédoine , s'étant révoltées, Philip- 
pe détacha fon Fils pour les faire rentrer 
dans rObéïlTance. Il y réiiffit ; mais , à mê- 
me tems Cabronias, Roi de Bretagne , pa- 
rut à la téte d'une nombreufe Armée, pour 
prendre la Ville de Macédoine, & enle- 
ver Nebiaras, Mere d' Aléxandre, >dont il 
étoit amoureux depuis long-tems. Philippe 
voulut repoufler cet Ennemi; mais, Ofa- 
t nias, Roi d'Aganie, aiant préfenté la Ba- 
taille, Philippe fonna la Retraite; on le 
pourfuivit jufqu'auprès de Macédoine , où / 
il fut défait , perdit fa Capitale, &futblef- 
fé à la Tête, Aléxandre * courut à fon Se- 
cours , & tua Ofanias, après avoir battu fon 
Armée vi&orieufe. Il pafla en fuite dans le 
^ .Champ , où fon Pere étoit refté depuis fa 
Bleffure , & lui apprit qu'il étoit vangé. 
Philippe mourut plein de Gonfolation, après 
avoir apris la Viâoire de fon Fils , qui le 
vangeoit de Tes Ennemis. . 
. XIII, Après la Mort, de Philippe j 
Aléxandre, qui fevit Roi de toute la Grè- 
ce, forma de plus grands Deffeins. Pour 
cet Effet, il alTembla fonConfeil, exhorta 

les 

* Cap. VIII, fag. 58, j> . : , . 

< 
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fies Sujets à ne fe confier point aux Forces 
de l'Homme; mais, de fe repofer unique-* 
ment fur Dieu bénit ( a ) , lequel renverferoii 
fes Ennemis. Le Confeil s'oppofa au Def- 
fdn d'aller combattre les Barbares; mais, 
Aléxandre n/cut aucun égard à leurs Re- 
montrances. 11 pafla en Sicile, & de là en 
Italie. 11 fut. reçu à Rome avec de gran- 
des Acclamations comme un Seigneur 
Maître. Après s'être fait reconnoître pour 
Empereur , il paffa en Afrique, dont il fit 
Conquête en peu de tems. La Lybie & la 
Barbarie fe fournirent à lui. Il alla de là 
dans la Medie , traverfal'Euphrate, & fub- J 
juga la Baétriane. Darius voulut l'arrêter 
^ par des Lettres menaçantes ; mais , Aléxan- 
dre donna Bataille, dans laquelle il perdit 
cent neuf mille Fantaffms ; mais , il tua cent 
*U$nt mille Hommes dans l'Armée ennemie , & 
prit quatre mille Princes. 11 s'avança en fui- 
te jufqu'au Fleuve Aftargan, dont la Gla- 
ce étoit fi forte, que les Chariots y paf- 
foient. Là, Aléxandre fe déguifa, & alla 
à la Cour de Darius comme AmbafTadeur 
d' Aléxandre. Darius le fit mettre à Table; 
niais , comme on s'apperçut qu'il cachoit 
t - tous 

(a) L'Auteur des Actions d'Alexandre ne par- 
le point de cette Confiance au feul Dieu. C'eft ' 
Gorionides qui prête cette Harangue à Aléxan- 
dre, pag. 6o. 
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tous les Vafes d'Or, dans lefquels on lui 
préfentoit à boire, on voulut l'arrêter. Il 
répondit fièrement que fon Maître faifoit 
Préfent à tous ceux qui mangeoient dans fa 
Maîfon des Vafes, dont ils fe fervoient. 
SonDefTein étoit de s'enfuir , & de gagner 
par ce Préfent le Portier qui voudroit l'ar- 
rêter. Cela lui réuffit. On s'apperçut trop 
tard * que f étoit Alexandre, il repafTa le 
Fleuve fur la Glace, laquelle fe fondit im- 

te 

médiatement après , tellement que les Che^ 
vaux qu'on avoit envoies à fa fuite ne pu- 
rent le prendre. La Bataille fe donna bien- 
I tôt après. Darius la perdit. Une Partie de 
fon Armée, voulant palier la Rivière qui 
étoit gêlée, fe noia,* parce que la Glace 
fondit d'une manière imprévue. Les Offi- 
ciers tuèrent leur Roi qui expira dans le 
Sein d'Aléxandre. . , 

X I V. Alexandre, après avoir domté f . 
toute la Terre , pafla dans des Deferts au 
delà de la Medie, où il trouva des Hom- 
mes que les Grecs appellent B^pVVÔ* Pi- 
thcccos, ou Singes. 11 découvrit plus loin 
dans une Foret des Geans d'une Figure 
extraordinaire. C'étaient des Anes fauva* 
ges, dont l'Auteur fait des Hommes, & 
qu'il appelle Peraim (a). On mit le Feu 

* à 

* Cap. IX, pas,. 64,65,66. 

\ Cap. X, pag.69. (a) ÈNttfc, , vr . 
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à la Forêt , & les Anes s'enfuirent. En al- 
lant plus loin , ils apperçurent des Arbres 
qui commencent à fortir de la Terre au Le- 
ver du Soleil , & qui pouflent jufqu'à lïx 
Heures ; mais , ils rentrent en fuite dans la 
Terre. Les Perfes s'en fervent au lieu de 
Parfums , pour honorer leurs Dieux quand 
ils les confultent. Aléxandre ordonna à 
fes Soldats d'en couper quelques-uns ; mais, 
ceux qui y furent commandez étoient bat- 
tus -cruellement , fans qu'on put décou- » 
rrir la Main qui les frapoit. Il y avoit là 
des Coqs qui vomijfoient le Feu contre ceux qui 
approchoient pour les prendre. Il y avoit des 
Oifeattx qui parlent Grec, Ç5 5 des Hommes 
fans Tête. 11 entra dans l'Acarmanie (* ), 
dont il trouva les Peuples d'autant plus fa- 
gesjqu'ils lui demandèrent pour toute Grâce 
la Vie éternelle. „ Je ne puis vous la don* 
*,ner , répondit Aléxandre , & je ferois heu- 
,>reux fi je pouvois me la procurer. Eh 
„ bien ! répliquèrent ces Barbares , vous vou- 
liez piller, brûler , défoler l'Univers , & , 
„en fuite vous mourrez fans connoître 
„ l'Héritier qui le poffédera. Quelle Folie ! 

Nous ne fommes , difiit * Aléxandre , que 
t> Miniftres de Dieu ; Exécuteurs de fes Dé- 
crets; & comme la Feuille de l'Arbre ne 

remue 

- (a) CTîTOK, Acapm^iim , pag. 74. 
? Cap % Xl 9 
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remue point, fi le Vent ne fouffle, nous 
„ ne pouvons agir fans Dieu.,, Enfin, 
Aléxandre alla jufqu'aux Indes, où il vit 
des Arbres qui partaient. * 11 fe déguifa en 
Marchand , & fe rendit fous cet Habit à la 
Cour de Porus, où il apprit que les Elé- 
f hans ne pouvoient être vaincus que parle 
leu. 11 fit auffitot faire :des Statues d* Ai- 
rain qui étoient creufes. On les embrafa," 
& en fuite on les pouffa par Machines vers 
les Eléphans , qui les prirent pour les Hoirie 
mes , & f e brûlèrent la Gueule & les Dents 
tn voulant les déchirer, il y a je ne fai com- 
bien d'autres Prodiges , dont Alexandre 
rend un Compte éxaâ à fon Précepteur 
Ariftote dans les Lettres qu'il lui écrivoit, 
dont Jofeph * prétend donner ici la Copie.» 
11 alla de là dans le Païs des Femmes, ou 
des Amazones. // voulait monter aux Nues, 
fa 3 descendre dans les Abîmes de la Mer ; mais,' 

étant revenu à Babylone, Amipater i'enw 
poifonna. r " 1 *. t 

X V. Jofeph paroît avoir copié ùn Au** 
teur Latin f,.. dont on a déterré leManufs 
crit; mais, on ne peut s'afTurer que l'Hif-* 
torien Latin foit plus ancien que le Jofeph 

.: f 'i • , Hé* 

* Cap. XIII, l*jf*9V. 

\ Ex A/S. goHUiano k. £. D. i. 8. Incipit Li- 
ber de Geftis Alexandri. Mr. Caignkr a fait 
imprimer ce Manufcrit à coté dt Jofeph Gorio- 

' nides , 40. ; .V .\' * 

* 
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Hébreu. Ils fe vantent l'un & l'autre d'a- 
voir tiré leur Hiftoire des Mages d'Egyp- 
te. Cependant, ils font les feuls qui aient 
^connu ces ASiions <P Alexandre écrites par 
les Mages. L'Auteur Latin écrivoit dans 
le Siècle de la baffe Latinité; & fans dé- 
cider, lequel eft le Copiftc de l'autre, il 
eft hiconteftable qu'ils ontvtcu depuis que 
les Saxons eurent chafTé d'Angleterre les 
Bretons, puis qu'ils font pafTer Aléxandre 
dâns XuBrétagne. Quoi que V Auteur Latin 
foit un peu moins farci de Contes fabu- 
leux & ridicules, il ne lai(Ta pas de faire 
parler les Arbres. „ L'Arbre du Soleil 
„ commençoit fon Difcours en Langage 
f , Indien, & le finifToit en Grec. „ Celui 
de la Lune faifoit le contraire ; car, il par- 
lote Grec au commencement , & fermoit fa 
Harangue par des Termes Indiens. Les Juifs 
font l'Apologie de leur Jofeph, en diflint 
que les Contes ne fe trouvent pas dans l'E- 
dition d'Allemagne. Il ne faut pas s'en 
étonner, puis que Mander l'avoit mutilée. 
Il fuffit qu'on life ces Fables dans l'Ori- 
ginal imprimé à Conftantinople , qu'on 
yient * de traduire beaucoup plus fidèle- 
ment que Munfter n'avoit fait. 
" X VI. Cet Auteur eft plus éxaâ, lors 
qu'il copie le véritable Jofeph f dans les v 
, . Tome IX; H Guer* 

* Gai$nier. \ Lth.V 1, fag.ify. % . „ 
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Guerres de F Eternel. C'eft ainfi qu'il appel- 
le ion dernier Livre , qui contient l'Hiftoire 
du Soulèvement contre les Romains , & 1$ , 
Défolation de Jérufaicm. Cependant , il 
ne laifle pas de s'égarer fouvent. 

Prémiéremcnt, il n'a pas connu l'Hif* 
toire desHérodçs, ni leur Succeflîon. En 
effet, il .aflure que le Grand Hérode nç 
donna la fouveraineSacrificature à Arifto- - 
bule fon beau-Frerç r que parce que Marc 
Antoine lui demandoit ce jeune Garçon , 
dont la Beauté l'avoit charmé. 11 le me$a* 
çoit même d'une Guerce * cruelle , s'il ne 
confentoit pas à l'Aflouviffement d'une 
fion fi criminelle. Hérode , afin de préve- 
nir le Crime & les Suites de fon Refus , 
dépofa Ananetus de fa Charge , & y pïaça 
Ariftobule. Il écrivit en fuite à Marc An- 
toine qu'un Souverain Sacrificateur ne potfr 
voit quitter ta Province fans caufer une Sé^ 
dit ion dans le Peuple , Q S que déjà Iç Sénat 
s'étoit oppofé à fa Demande ; ce qui contenta 
Marc Antoine. On ne fait où le Jofepfc 
Hébreu a puifé ce Roman; car, ce ne fut 
point l'Amour delà Vertu, mais, la Crain- 
te du Peuple qui obligea Hérode à confé-* 
rer à Ariftobule la prémiere Charge de l'E- 
giife. Cet Hiftorten introduit les Députez 

, .« de 

♦ V. les Lettres £ Antoine , liv. VI, Chap. LJ^ 
fag. 217. r " 
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de la Judée plaidant contre. Archélaiis de* 
vànt Augufte, & foutenant qu'il ne devoit 
pas régner fur eux , parce que le Peuple ne 
V avait pas élu, comme fi la Judée, fou- 
mife aux Romains , avoit été un Roiaume 
éleâif, &que l'Eleâion en eut appartenu 
au Peuple. Ils ajoutoient * qu'il avoit per- 
du PEfprit , que c'était un Sot , un Fou , $J? 
qu'on le remarquait aifément dans fes yeux. 
Il ne laîfTa pas de régner neuf Ans tran- 
quillement ; mais , on le f ***** ** Prifon ; 
on le conduifit à Rome chargé de Chaînes 
d'Acier, & il mourut là. Cependant, Ar- 
chélaiis ne mourut point à Rome. Il ajou- 
te (fue fon Frère Antipater , furnommé 
Hérode, prit fa Place; qu'il régna dix An* 
en Paix; mais, en fuite, il partit, & con~ 
quit l'Efpagne ( a ) , à caufe que le Roi de ce 
Pau-là avoit enlevé la Femme de fon Frère* 
Cette Conquête eft imaginaire, & le Sujef 
en paroît d'autant plus faux qu'il eil ridi- * 
çule de faire partir Hérode de la Judée f 
ppur aller venger en Efpagne l'Enlèvement 
d'une belle-Sœur , puis qu'il avoit enlevé 
la Femme de fon Frère Philippe. On lui don- 
" ae pour SuccefTeur en Judée \ fon Fils 

* 1 s Hi dgrip- 

'"* 3°fipp. tib.VI, Cap. LX'Ù t*g> 270. " ' 

• f LXV , pag. 188. " ' 

elfa.) ii9o, Sepharad, c'efi /'Efpagne. lbid, 
# % ibid. * 
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Agrippa , & vint trois Ans après Agrippa 1I 7 
fous lequel arriva la Guerre & la DéfoÏMhH 
de Jérufalem. Celui-ci fervit quelque tems 
dans l'Armée de Vcfpafîen ; mais , l'Em- 
pereur partant pour Rome, obligea Agrip- 
pa de le fuivre avec fon Fils Monbas , fous 
prétexte qu'il favoriferoit la Révolte delà 
Nation. Vefpalîen fut â peine couronné y 
qu'il fit tuer Agrippa avec fon Fils* Nô- 
tre Hiftorien , qui étoit préfent à cette 
Exécution, s'en plaignit à Vefpafien com- 
me d'une Injuftice; mais, l'Empereur lui 
répondit, „que lors que l'Armée délibe- 
„ roit fi elle le mettroit fur le Trône, Agrip- 
„pa étoit allé chez tous les Colonels le dé- 
mener comme une Perfonne indigne de 
„ commander; &> fes Calomnies avoient 
^ fait tant d'Impreffion fur ces Officiers,^ 
„ qu'ils étoient allez trouver le Patron, au- 
r ,près duquel ils l'avoient aceufé de divers 
„ Crimes qu'il n'avoit jamais commis.,, 
11 femble qu'on nedoit pas s'inferire en faux 
contre un Témoin * qui rapporte la Con- 
vention qu'il a eue avec Vefpafien. Ce- 
pendant, on fait qu'Agrippa I n'étpit point 
Fils d'Hérode Antipater , & Agrippa II 
ne fut jamais marié , & Monbas eft un Fils * 
chimérique. D'ailleurs, on fait entrer mal 
â-propos dans cet Evénement le St. Pere, 

♦ Uh. VJ 9 -Cap. LXXVIU M* 343t « 
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ÎHni3, Patron , puis que le Pape n'avoit 
aucune part à l'Elévation des Empereurs. 
Enfin, Agrippa, toujours fidèle aux Ro- 
mains, & à Vefpafien aufli bien qu*àTite, 
De s'oppofa point à leur Elévation. Il \é- 
cut tranquillement fous leur Empire , au 
lieu de mourir par leur Violence; & les 
Médailles que nous avons produites, prou- 
vent démonflrativement qu'il prolongea fes 
Jours jufques fous Domitien. 

XVI I. . L'Ignorance dans l'Hiftoîre des , 
Empereurs Romains eft beaucoup plus fen- 
fible. En effet, il donne à Céfar le Droit 
deCéfaréat, & Hmfériofia , ou l'Autorité 
fouveraîne qu'Impérius, Fils de Ptolomée, 
Roi d'Egypte, avoît poiledée à Rome: il 
je fait tuer dans le Temple de Jupiter (a) , 
ou ilfaifoit tranquillement fa Prière. Cepen- 
dant, il n'y arien de plus connu que le 
Meurtre de Céfar dans le Sénat. Il fait 
Marc Antoine Empereur & Collègue d'Au- 
gufte. Néron ne fut pas afTafiîné ; mais , 

* le Feu de V Eternel tomba fur lus , lors qu'il' 
/toit à la Cbajfe avec quelques Perfonnes de fa * 
Cour , ÇfjP le tua. Vîtellius étoit un Sot , tnau* 
vais , cruel, adonné a VTvrognerie . Les Ro- 
mains fe plaignirent de ce qu'on leur av oit 

H 3 donné 

* 

(a) BW , Jovis , Lib. V I , Cap. XLVl, 
pag. 200. 

♦ Lib. VI, Cap. LXXV, pag. 333. * ' 
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donné ce Belial pour Maître. Vefpafien * 
envoia deux de fes Généraux pourlechaf- 
fer. Le Combat fe donna au milieu de Ro- 
'me , & Vitellius y fut tué avec quatre - vint 
mille Romains braves & choifis. On voit là 
plufîeurs Fauffetez ; car, Ptolomée n'a- 
voir point établi Tlmpériofia à Rome. M. 
Antoine fut l'un des Triumvirs ; mais, on 
ne le compte jamais entre les Empereurs.. 
Néron ne fut point aflez heureux pour trou- 
ver uneMort imprévue & facile/ Il feplai- 
gnoit de ce qu*/7 tfavoit ni Ami , ni Ennemi 
qui le tuât. 11 eft vrai qu'un Tremblement 
de Terre & la Foudre , qui grondoit , l'é- 
pouvantérent dans fa Fuite; mais, il n'eu 
fut pas frappé, & ce fut lui - même qui fe 
donna le Coup de la Mort. Vitellius f né 
périt point dans un Combat avec quatre- 
vînt mille Hommes d'Elite. Cette Tragé- 
die n'a point de Fondement dans l'Hiftoi- 
re; & il eft fur tout mal àptoposde le fai- 
re appellcr Bélial par les Romains, qui ne 
fe fervoient point de ce Terme confacré 
par les Orientaux â honorer les Pieux, ^ < 

XVIII. CetHiftorien rapporte encore 
un grand Nombre de chofes fur le Compte 
de fa Nation , & de lui-même qui choquent 
> s • ! ■ jufqu'à 

;* Cap. L XXVI /, pag. 340. 
\ Sueton. Lib.yil. in V\}ullio % pag, 168. 

m*** t*i* 333- < ** 
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jufqn'à la Vraifemblance. Que de Con- 
jectures & de Bévues fur le Nom de Jéru- 
falem! „Elle s'appelloit autrefois, dit-il^ 
t>Tfedek, Juftice, & ce fut de là qu'un 
» de fes Rois , nommé Jéhuram , prît le 
*> Titre de Meichifédec. Abraham changea 
^J ce Nom, & appella le Lieu du Sanélttai- 
»re Jérufalem, ou Dieu le verra, il verra 
99 Salem (a), c'eft- à-dire, un Lieu parfait. - 

On l'appelle encore Jérufalem, parce que 
*>lesErrans, (b) y .trouvent la Doc- 

i) trine que les Saints Anges leur appren- 
nent. On lui a donné ce Nom à caufe 
,>des Péchés d'Erreur qu'elle commit; car, 
„ il vaut mieux qu'elle foit punie pour des 
» Péchés d'Erreur 1 que pour ceux qiie/'Or* * 
ngueil fait commettre. Enfin, ceux qui ai - 
„ ment la Loi , doivent jouir de la Tran* 
„ quillité, & les Tranquilles du Siècle (r) 

ont là leur Domicile. ,, C'eft là l'Origi- 
ne de fon Nom. 
- Il produit les Plaintes qu'Augufte faifort 
aux Juifs, de ce que la Macédoine avoit 
caché Brut us , & envelof/ fon Iniquité corn- * 
me P Adultère cache fin Amant fous le Voile \ 

& on y trouve auffi les Lettres des Réfu- 

H 4 giés 

(*) thw KVt videbit Salem, feuperfeéhinu 

\b) xfoffTP. En divifant ce Mot, on fait ,l ?tf f 

Errans , qui invenit in te mnin, Doélrinam. 
(0 thy tranquilU Mundi. 
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giés d'Afiequi afïurent qu'Augufte, & An- 
toine fon Collègue avoient donné Ordre 
jufques dans * la Bretagne, qui ejl fur les 
Bords de V Océan , & au delà de la Mer des 
Indes, de mettre en Liberté tous les Efcla- 
ves Juifs de l'un & de l'autre Sexe, & de 
tirer leur Rachat des Tréfors de l'Empe- 
reur. Ce prétendu Jofeph f a outré ce qu'îl 
avoit entendu dire des Affranchis de fa Na- 
tion , dont nous avons fuffifamment parlé. 
, Jl foutient qu'on l'appella Jofippon par 
Honneur , parce qu'on l'avoit oint d'une 
Onétion militaire pour commander dans' la 
Galilée. 11 fe vante qu'un Soldat s'appro- 
cha de la Muraille pour le tuer par une Flè- 
che empoifonnée ; mais, que ce Soldat 
fut épouvanté par fa Voix. On jettafur lui 
Ain Seau d'Huile bouillante qui lui enleva 
la Peau. Cependant, il couroit fans Peau , 
triant & pleurant au milieu de l'Armée Ro- 
maine , jufqu'à ce qu'enfin mourut. C'eft 
un Speâacle nouveau que celui d'un Hom- 
me fans Peau, & qui ne laiffe pas de cou- 
rir comme un Perdu. 
» XIX. Enfin, il femble que cet Hifto- 
rien ne fe foit pas connu lui-même. En 
effet, il dit qu'il étoit né l'An 134 , de- 
puis que le Céfaréat x que les Grecs appel- 
lent 

' * Lib. VI, Cap, XLV1I % pag. 104. 
f Cap. LXVU 9 pag. 293, 
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lent Impén 'cfia , fut établi à Rome, & qu'il 
avoit cinquante-un An, lors que Jules Céfar 
.Tint au Monde l'An 188 du Céfaréat. Il 
calcule mal; car,ildevoit avoir cinquante- 
quatre Ans. Mais, il ne faut pas relever 
une Méprife de trois Ans dans un Calcul 
auffi bizarre que celui que nous allons faire. 
Jules Céfar devint Empereur à vint -trois 
Ans, & Jofeph * en avoit alors foixante 
& quatorze. Céfar régna quatre Ans, & 
quelques Mois. 11 fut donc tué dans le 
Temple de Jupiter , lors qu'il n'avoit pas 
encore accompli la vint - huitième Année 
de fa Vie. Augufte régna cinquante -fix 
Ans: ainfî, Jofeph avoit à la Mortd'Au- 
gufte cent trente-quatre Ans <5ç cinq Mois. 
Le voilà déjà dans un Age fort avancé. 
Cependant, il furvécut à la Ruine de fa 
Patrie, qui n'arriva que cinquante-cinq ou 
fix Ans après. 11 eft vrai qu'il palTe fur 
tous les Succe/Teurs d' Augufte jufqu'à Né- 
ron, comme s'il n'y avoit point d'Abîme 
à. remplir. Mais, au moins, il fait régner 
Hérode Antipater onze Ans , Agrippa I 
vint-trois Ans, & Agrippe II vint Ans ; 
& ce dernier mourut avant la Prife de Jé- 
rufalem. Il avoit doue plus de cent quatre 
vint-fix Ans, lors qu'il faîfoit la Guerre, 
& foutenoit courageufement des Sièges ea 

H s Galilée, 
• iib. vu lxxxiu M- V>h 
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Galilée, tt fut mené prifonmer à Rome^ 
où il vécut plufieurs- Années. ; 

Son * Père avoît cent & trois Ans au 
Sîege de Jérufalem , & fa Mere quatre» 
vint-cinq. Mon Pere, difbit- il aux Affié- 
gés de Jérufalem, & ma Mere font au mU 
Ken de vous : Pkn eft un Fils de vent trois 
Ans, & ma Mere en a quatre-nlint-cinq. Voil£ 
donc un Fils qui a commencé de vivre cent 
Ansàvant faMere. Il y a plus ; car, aiant 
oublié fon Age auffi bien que celui de ion 
Pere, il ne fe donnoit alors que foixante 
Ans , qûôi qu'il fat né cinquante* quatre 
Ans avant Jules Céfar. 

X^X . U n Hi ftor içn< de ce Caraâere ne 
mérite peut-être pas qu'on s'arrête fi long* 
tems à lé faire connoître. Cependant, puis 
qu'on le place immédiatement après les Pro- 
phêtes , il eft à-propos de démêler ces trais 
chofes. i i De quel Païs il étoit. z., Le 
tems auquel il a vécu ; & , 3, le Motif 
tic fon Impofture. • <* 

X X 1. Scaliger f a cru que Jofeph 
Goriônides étoit originaire de Tours, par- 
ce qu ? il parle fouvent de la Loire, d'Am- 
boife, & deChinon, Villes delaTourai- 
nc, qui n'ont porté ces Noms qu'après le 

ûxieme 

* Cap. LXXXV, pag. 383. ' 
t 2* f*p h Scalper in E Une ho Trih*r$fe£n, Strari 
Caf.1V, 

* 

* 

' t bigitizpd by 
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fixicme Siècle (*)• Il eft certain que cet 
Auteur étoit François ; c'efl pourquoi , au 

\ lieu que le véritable Jofeph fait marcher les 

Galates dans la Pompe funèbre d'Hérode I, 
celui-ci y met fes Compatriotes les Francs ; • 

^ mais, il parle fi fouvent de la Bretagne 

que je fuis perfuadé qu'il étoit de cePaïs- 
là. En effet, il fait remonter l'Origine des 
Bretons jufqu'à Japhet; car, * les Evfans 
de Riphat font les Bretons qui habitent la Bre- 
tagne auprès de la Lere y dont les Eaux aujji 
* bien que celles de la Seine fe jettent dans PO* 
çéan , qui eft la grande Mer. L' AfFeâatioft 
de donner une Antiquité fi vénérable auk 
Habitans d'une Province particulière de 
France préférablement aux autres , fait 
foupçonner que c'étoit là le Lieû de ft 
Naiflance. En décrivant l'Etendue de PEm- 
pire Romain, il parle toujours de la Bré* 

: t*gMi comme fi elle avoit tenu un Rang 

confidérabîe dans cette vafte Monarchie, 
dont elle n'étoît qu'un très petit Morceau. 
Il fait marcher *f*| mille Bretons au Siège 
de Jérufalem fous les Ordres de Tite. Il 
pouvoir connaître la Loire, Amboife, & 
Cliinon , aulîî bien que la Normandie, qui : 
* étôient dans fon Voifinage. 11 pouvoitmê-> 
me eonnoîtr* les Anglois, qu'il fait def- 

H 6 cendt* 

(a) Ambafia^ Kainan. 

♦ Jtfyfon* lit. I* Cap, 1 9 pq. h • 
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cendre deThrras, & dont il loue le Païs, 
le Courage , la Force auffi bien que celle 
des Ecoffois. Il n'eft point étonnant qu'il 
fut Breton, puis que les Juifs ontétépuif- 

* fans dans cette Province: que quelque tems 
après elle s'en trouva horriblement char* 
gée\ car, ils confumoitnt Nobles , Marchands* 

* tout le menu Peuple par les U fur es qui 
leur étaient permifes ; ce qui obligea les Etats 
de s'afembler , & de prier le Duc Jean de 
les chajjer. \ . s 

. XXII. On dit *, à la vérité , que cet- 
te Province a tiré fon Nom d'un Roi des 
Gaules , nommé Britannus , Contemporain 
d'Abimelec & d'Hercule, lequel reçut ce 
Héros chei lui , , lors qu'il paffoit en Ef- 
pagne pour y combat re G er ion,. &luidon- 
Ha fa Fille Celte, d'où font venus les Cel- 
tes: mais, c'eft nous remener au tems des 
Fables, & nous donner des Romans pour 
des Vérité»* que de parler ainff. La Bré- 
t*gne ne prit fon Nom qu'après la Con- 
quête que les Saxons firent de la Grande 
Brétagne. Cette Ile changea alors de Nom, 
&fesHabitans prirent celui d'Anglois, que 
le faux Jofeph/tf'V descendre ridiculement de 
Thiras (a), Fils de Japhet. Ceux qui pa- 
tent palTer la Mer donnèrent au Lieu de 
* > & / leur 

* 

• Argentri, Hifi. de Bretagne, Liv. 1, Wl. 

(«) Thkas ii firat o ,l 7J3K, AngUfi, pag. i. 
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leur Refuge le Nom de leur Patrie; & ce 
fut l'An 690, qu'ils appelèrent cette Pro- 
vince la Brétagne. Aînfi , le faux Jofeph 
n'a pu vivre avant la fin du feptieme Siècle. 
On produit encore une Ordonnance d'A- 
lain le Long, faite l'Année précédente, 
dans laquelle il prend le Titre de Roi des 
Bretons, & fe plaint que la Juftice étoit 
mal exercée dans fon Roiaume de BrJtagne. 
Mais, quelque Antiquité qu'on puiffe don- 
ner à cette Chartre, elle porta tant de Man- 
ques de Suppofition qu'il eft impoffible de 
l'attribuer à Alain le Lông; & la Signature 
de neaf Evéques de cette Province eft une 
Preuve fuffifante de fa Fauïïeté. 

XX UI. D'ailleurs, le faux Jofeph* 
parle des Bourguignons, des Bulgares, & 
des Habitans de Cracovie, qui forment de 
nouvelles Preuves de la Suppofition de fon 
Ouvrage. Il y fait entrer le Roiaume de 
Chozar, dont les Peuples defcendoient de 
Thogarma. Cependant, nous avons vùque 
ce Roiaume eft chimérique. Enfin , 4! parle 
du Couronnement des Empereurs d'Alle- 
magne, qu'il décrit comme fi cette Céré- 
monie avoit été obfervée pour Vefpafien. 

XXIV. „ Ce Prince, dit -il \ y étant 
„ arrivé à Rome atfembla tous les Séna- 
teurs, afin qu'ils l'éluffent Empereur fui- 

H 7 „vant 

• lbid.fag. X. t til"VJ 9 Ca}. L XXV IL 
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„vaftt la Goututae. Jofeph , que Vefpa*- 
fien avoit fait mettre en Prifon* obtint 
„defes Gardes la Liberté de voir la Pompe, ■ 
„& il en remarqua toutes les Girccmftaa- 
„ces fuivantes. ■" , 

„ Les Sénateurs allèrent prendre Vefpa- 
fien 'dans le Temple de Dieu, & le cou- | 
ndûi firent au Son des Tambours & des 
J> Trompettes vers le Palais Roial , : qui éft 
*> dans un Fauxbourg du coté de la Mer , & 
^ ce petit Fauxbourg peut contenir dans [on 
*> Parvis cent mille Cavaliers. Sept Rùis^ 
cboifis par le Sénat Romain , por tans la Coû- 
ronne qu'ils ont reçue de l'Empereur, j 
»> parurentdevant lui. Deux de ces Princes 
*> lui prefentérent un Cheval blanc. Deux J 
» autres tinrent une Echelle d'Or pur, dont 
« il fe fervit pour monter à Cheval. Deux 
autres ëtoient aux côtex de l'Empereur , 
»& le feptieme marcha à pied devant lur, 
H portafit fon Epée. Ce dernier Roi , aiartt 
» fait faire Silence, ordonna de reconnoître 
« Vefpafien pour Céfar, parce que c'étdit 
» h grand Dieu Jéhovah , qui PaVûit établi* 

»On pria Dieu de maintenir le Droit du 
jy Céfaréat , de fortifier le Céfar prifent , & 

'nie Peuple répondit, Amen. L'Empereur 
n parla en fuite. Le Peuple aiaftt répandu 
une féconde fois , limen, deux Cataîiers 

^, }ettérent à pleines mains des Fleurs £0r y j 

• ■ • * m 
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. ** c*eft*à~dire , des Florins* On choifitdera 
"Perfonnes, dont l'une tenoit le prémier 
ft >*Rang après l'Empereur , & le fécond 
*>étoit Généralijjime des Troupes. En arri- 
vant au Fauxbourg , où eft le Palais, 
l'Empereur mit Pied à Terre, en s'ap* 
•vpuiant fur les Epaules des fept Princes, 
» On le plaça fur un Tertre. On lui pré* 
wfenta le Livre des Privilèges des Romains. 
*>llcn baifa toutes les Pages; il pofa le 
h Livre fur fa Tête, & jurad'obierver ces 
Privilèges fans en violer aucun. On lui 
ferma aufii l'Entrée du Fauxbourg ju& 
*> qu'à ce qu'il eut juré l'Obfervation des 
? , Privilèges , qui lui étoient particuliers. 
„En fuite, on lui ouvrit les Portes. Tous 
„ les Rois préfens le précédoient , ou Je 
,jfuivoient à Pied, jufqu'à ce qu'il fat affis 
fur un Trône drefTé dans le Palais. Là 
„les Rois vont lui baifer les Pieds. Les 
5> fept principaux Officiers de l'Empire pa- 
»roifTent en fuite. Chacun.d'eux a vint- 
h quatre Lieutenans ; chacun de ces Lieu- 
tïtenans a cent vint Sous-Lieutenans , & 
. »> chacun de ces cent vint Sous-Lieutenans 
s » a fous lui quatre cens Officiers fubalter- x * 
. >mes. Au delfiis de tous ces Officiers eft 
» ie£Vr*î que les Grecs appellent Patro*> 
>, lequel préfente à l'Empereur un Sceptre 
» de Bois doré , & pofe fur faT^te un Sac 

„plcia 
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55 plein de Poudre. Il met à fon Doigt un 
«Anneau fait de l'Os d'un Mort, & dans 
«la gauche un Globe doré. Il le couron- 
«ne; rétablit Roi l'Empereur baife la 
«Main du Patron, & reçoit àt luileDia- 
, «déme ajouté à la Couronne, comme 
«une Marque de l'Empire. Lç fiatton crie f 
tïVivc le Roi , notre Seigneur, notre Céfar; 
w le Peuple répond, Amen. Le Patron baife 
*>la Bouche de l'Empereur; s'affied à fa 
« Droite; lui donne à fouper avec les fepf 
«Princes, & les fept Officiers qui ont fait 
l'Emperèur. » . 
t t XXV. Ces Cérémonies ne furentpoint 
obfervées au Couronnement de Vefpafien. 
.L'Auteur n'a pas auffi DefTein de décrire 
le Couronnement de Charlemagne, com- 
me on le croît ordinairement; car, l'Em- 
pire ne fut pas éleûif pendant quefaPofté-. 
rité le po(Téda. D'ailleurs, il n'avoit pas 
en ce tems-là la Forme que lui donne Jo? 
feph, qui parle de.//// Rois qui fervoient 
l'Empereur , & qui étoient fes principaux 
Officiers , lefquels s'emparèrent du Droit 
«leSvElé&ions. z, Les Normands, quejo- 
feph a connus, ne commencèrent à courir 
Jçs Côtes & les Provinces de France que 
fous Charles le Chauve; & ce ne fut qu'au 
dixième Siècle que cette Province. prit Je 
Nom de ceux qui l'avoient conquife. 

Crava- 
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Cravates , ou la Croatie, nVtoit point con- 
nue du tems de Vefpaiien , ou de Charle- 
magne; &Cédrenus, qui a écrit dans Ton- 

- zieme Siècle , eft le prémier qui en ait - 
parlé. 4, Enfin, les Florins (PO r n'étoient 
point en Ufage fous Charlemagne. Villa- 
ni allure qu'ils ne furent battus à Floren- 
ce que dans le* treizième Siècle ; mais, 

* comme on en a déterré quelques-uns de 
l'An 1067, il' faut néceflairement les croi- 
re un peu plus anciens. Tous ces Caraéte- 
res nous font croire que le Jofeph Hébreu 
n'a vécu qu'à la fin du dixième , ou plutôt 
dans l'onzième Siècle, & que le Couron- 
nement de l'Empereur, dontilnousalaifTd 
Ja Défcription* eft celui* d'Othon l , ou de 
Ton Fils Othon I h Le prémier de ces Prinn 
ces fut couronné à Rome à la fin du dixiè- 
me Siècle avec beaucoup de Pompe. Les 
* Princes & les principaux Officiers de l'Em- 
pire , qui l'avoient fuivi y parurent à fon 
Couronnement. Comme c'étoit la NoblelTe 
& les Députez du Peuple & des Villes qui 
élifoient alors les Empereurs , on a eu 
quelque raifon de faire des Subordinations 
de fept Princes % de Préfets , de Lieutenans, 
d'antres Perfonnes. Othon, en recevant 
le Diadème Impérial , jura de conferver à 
l'Eglife de Rome fes Privilèges, & de lui 

: v • reftituer 

. . * An. Chrijli $6'i> 
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► 

rcftituer même ce qu'on lui avoit ravi. Ce 
Fut le Pape qui fit la Cérémonie du Cou* 
* - ronnement; & ceConfentement àxxPatro* 
a paru fi néceffaire, queBaronius & queh- 
ques autres Hiftoriens commencent à comp- 
ter de là les Années de l'Empire d'Othorii, 
^quoi qu'il lepoffédât long-tems auparavant 
Othon 1 1 fut couronné quelque tems aprèi 
avec les mêfnes Cérémonies. Tout ceïà * 
•s'accorde avec le Récit de Jofeph, qui fe 
trahit lui-même , en faifant parler les Ro- 
mains Païens, comme des Juifs & des Chré- 
tiens, En effet, ils demandèrent la Bené* 
éiâion du Dieu Souverain, & Jofeph fait 
fépondre Amen au Peuple idolâtrie,' : l 
: X X V I. Enfin , tiotis avons déjà ré- 
marqué que : Salomon Jarchî eft le prëmiet 
qui a cité ce Jofeph Hébreu. Ce Ràbbîîi 
écrivoit l'An x 1 40- Aben Efra & Abraham 
Ben Dior, qui donnèrent cours à fon Ou- 
vrage,, vivoient dans le même Siècle. Cfe 
feroit ùh Prodige que ce Litre eut demeuré 
trois ott quatre cens Ans inconnu à une Né* 
; tion'paur qui il avoit! été fait. Mais, s'il tiè 
fut achevé que Vers la fin du dixième Siècle , 
ou plutôt au commencement de l'onzième^ 
" i! n'eft pas étonnant qu'on n'ait commencé 
à le connoît^e que cent Ans après. 

X X V il. Le Motif de cet Impofteur fe . 
découvre aifément ; car , aiant trouvé une 

Hifïoire 
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Hiftoîre de fa Nation bien écrite,. & peu 
connue de ceux pour qui on Pavoit corn- 
pofée, il réfdlut d'en publier une femblable 
en Hébreu fous fon Nom. On auroit ajouté 
feu de Foi à un Ecrivain moderne qui étoit 
éloigné des Evénemens qu'il rapportoit. Il , 
prît donc le Nom de Jofeph, & fe dit Au- 
teur d'un Livre qu'il ne faifoit prefqueque 
traduire. Cependant, afin qu'on ne le con- 
fondît pas avec PHiftorien Grec, dont il 
prenoit le Nom, il fe fit Fils d'un autre 
Pere , & prit le Nom de Gorionides , dont 
la Famille étoit illuftre. Il pilla dans le vé- 
ritable Jofeph jufqu'au Nom delà Famille, 
dans laquelle il vouloit s'enter. L'Artifice 
lui a réiiffi ; car , comme fon Ouvrage 
étoit écrit en Hébreu, il a enféveli l'autre 
Jofeph , qu'on a négligé dans fa Nation f 
& regardé comme un Etranger , parce qu'il 
avoit écrit en Grec, pendant qu'on élevé 
l'impofleur jufqu'aux Nues , & que les 
Chrétiens même s'y laiïTent tromper. Nous 
avons cru qu'il falloit donner une Idée 
plus éxa&e de l'Auteur & de fon Ouvrage, 
parce qu'on le cite fouvent. Revenons au 
Corps de la Nation. 

■ 
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C H A P I T R E VII. 

Progrès des Juifs en Altemagne. Maflaçre» 
à Toccaffon des Croifades. 

I. Pïogrïs des Juifs en Allemagne & enBo- 
z berne. II. Prodiges fur la Proximité de la 

Ftn du Monde les étonnent. III. Retour 
[ du Papt Benoit de P autre Monde. Pref* 

tiges de ce tcms-là. I V. Gotefchal fe met 
- À la tête de quinze mille Brigands , & fait 
. la Guerre aux Juifs. L* Empereur Henri 

les protège. VI. Les Croifez les maffa* 

€rent à ÎVorms , à Spire , à Maience .VII. 
/ Rodolphe , Prédicateur de la féconde Croi- 
. fade, fou levé les Peuples. VIII. Saint 
■ # [Bernard le condamne, IX. ïems auquel 

cette Perfécution arriva. X. Comment elle 

devint générale. 

J. T Es Juifs s'étoient fort muîtîpliet en 
t * A-/ Allemagne: ils avoient même bâti 
des Synagogues dans la plupart des Villes 
confidérables, particulièrement à Trêves, 
à Cologne , à Maience. Ce Peuple avait 
pénétré jufques dans la Franconie. Ils 
avoient paflTé de là dans la Bohême , où ils 
rendirent pendant le dixième Siècle des Ser- 
vices H confîdérables aux Chrétiens, contre 
■ ■ \\ les 

m 
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* # 

les Irruptions des Barbares, qu'on leur ac- 
corda la Liberté d'avoir une Synagogue. 
Ils étoient entrez dans la Hongrie. 

II. On prétend qu'ils furent épouvan- 
tez par un grand Nombre de Prodiges qui 

^ arrivèrent au commencement de l'onzième 
Siècle; & que, craignant que la Fin du Mon- 
de n'arrivât bientôt, ils perdirent l'Efpé- 
rance devoir arriver le Meffie, &fe firent 
Chrétiens. 11 eft vrai qu'on étoit alors fort 
" entêté de Prodiges, & que le Peuple & les 
Hiftoriens marnes en débitent un grand 
Nombre. Les Morts revenoient toutes les 
Nufcsi & ce Voiage de l'autre Monde au* 
nôtre n'étoit pas auffi rare, ni auiffi difficile 
qu'on le dit. - • 

III. Le Pape Benoît X 1 1 revint de là 
monté fur un Cheval noir, & avertit un 
Evéque qu'il fouffroit cruellement , parce 
que toutes les Aumônes qu'il avoit faites 
n'ètoient qtfe le Fruit de fes Concuflions, 
& que pour les reparer il falloit obliger fon 
Frère à diftribuer l'Argent d'une Caifle qu'il 
avoit en réfervé. Les Relîgieufes fe mê- 

r loient de faire des Calçons que perfonne 
ne portoit fans brûler d'Amour pour elles ; 
& l'Evéque de Trêves trouva une Abbaie 
de fon Diocefe, où toutes les Relîgieufes 
s'emploioient à faire de ces Calçons. Tel ' « 
étoit le Génie du Siècle. On croioit les 

chofts 
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chofes les moins croiables ; ofi débitoit 
mille Prodiges, arrivez au Ciel & fur la 
Terre , qui ménaçoient le Mopde d'uns % 
entière Ruine. Si les Juifs en furent effhués 
& convertis, comme on le dit, c'eftceque 
je ne fai pas. Voici ce qui eil plus certain* / 
, I V. Un * Prêtre , nommé Gotefcal , 
qui vivoit dans l'onz'ieme Siècle , fe mit à 
la téte de quinze mille Brigands qu'il avoifc 
aflemblez en Allemagne,, & déclara Ja 
Guerre aux Juifs- Un Prétexte fi pieux lui 
attira la, Vénération des Peuples & iâ Pxo- 
teâion des Rois. Il parcourut en peu de. 
tçms la Francpnie; il paffa de là en Hon- 
grie, où il eut d'abord une entière Liberté 
d'éxercer fes Cruautez; mais, lors qu'on.* j 
s'apperçut que, fous prétexte de Religion 
cette Armée pilloit & violoit les Femmes j 
des Chrétiens, on les furprit pendant la 
Débauche , & Gotefcal y fut tué avec \% 
meilleure Partie de fes Tf oypes. Une Fia: j 
fi trifte n'empêcha ppint le Comte de Li~ 
ningue de faire la même Tentative. 11 ra* 
vagea une Partie de l'Allemagne , en fe dé-, 
clarant le Perfécuteur des Juifs : maU * 
aiantvoulapafrer en Hongrie, il trouvais I 
Paflage fqrotâ : -MfoJMft le fçrçer, U.fttt** 

» 

# Mutins , Chromcofi. German. Lib. XV, & Lib. 
■ XVI, pag> 123 n6. Pijior. Hifior. GêWhr 

7*».lll 7 An. Chrifii io8j>, . / • : 

■ 
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qua vigoureufement ceux quî lé gardoient f 
& enflé d'un heureux Succès , îl partageoit 
déjà le Roiaume avec fes Conjurez, lors 
que les Hongrois les attaquant d'une Ma* 
nîere imprévue, pendant leur Délibération 
les mirent en Déroute. 

V. L'Empereur Henri, qui étoit alors 
à Ratisbonne , fe déclara en --foreur des 
Juifs , les rétablit dans les Lieux dont ils 
ay oient été chaflez , & fit rendre gorge à 
ceux qui les avoient pillet. Mais, ce fut 
là une nouvelle Source d'Iniquitex; car f 
on accufa les Innocens de s'être enrichis' 
du Burin, afin d'avoir le Plaifir de les dé- 
pouijlçr. L'Hiftorien des Juifs fe; trompe 
en attribuant cet A&e de Clémence à Hen* 
riV; car, ils en font redevables à fon Pè- 
re, qui eut alors de fi grands DifFérens avec 
Grégoire V 1 1 pour les Inveftitures. 

VI. Les Croifades* allumèrent un nou- 
veau Zête contre les Juifs. Ils fe plaignent 
que ces Dévots croifez paiTant à Cologne, 
à Maience, à Worms , à, Spire, y firent 
un MaflTacre depuis le Mois d'Avril jitft 
qu'à celui de Juillet; qu'on y égorgea, ou 
, noia cinq mille Perfonnes,& que le Nom- 
bre de ceux qui furent contraints d'abju- 
rer la Religion de leurs Pères , ne fe peut - 

compter. 

* An, Mundi 4§î6; Chrifii 1096. Schialfcheltt 
hakkabbala, pag. no. 
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compter. Ils n'exagèrent pas: au contrat* 
f re,* les * Hiftorîens groiïifTent le Nombre, 
& y ajoutent des Circonftances affreufes* 
Ils afTurent qu'on en brûla quatorze cens à 
Maiénce ; & comme apparemment il y eut 
de la Réfiftance & duDefordre, la Moitié 
de la Ville fut réduite en Gendres. Ceux de 
Worms s'étoient d'abord retirez chex l'E- 
vêque; mais, il ne voulut Les recevoir qu'à 
condition qu'ils fe feroient Chrétiens. Le 
Peuple ne leur permit pas de délibérer long- 
tems. Les uns embraflTérent le Chriftianif- 
me, qu'ils abjurèrent dès que l'Orage fut 
paffé. hts autres fe tuèrent eux- mêmes. 
Il arriva quelque chofe de femblable à Trê- 
ves Les Femmes , voiant lesCroifcx ap- 
procher, prirent des Couteaux qu'elles en- 
foncèrent dans le Ventre de leurs Enfans, 
difant , qu'il valait mieux les faire faffer dans 
le Sein d? Abraham que les abandonner aux 
Chrétiens. Les abtres fe chargeant de Pier- 
res , fe jettérent dans la Rivière pour y être 
étouffées. Quelques-uns s'enfuirent au Châ- 
teau de l'Evêque. Egilbert , qui y étoîf 

; . , , . : alors,. 

» • • • • > . 

fi Additions ad Lambert. Scbafnabiirgenfem, Hifti 
j German. Pift. Torn. XI, pag. 253. An* Çhri/li j 
1396. Bertholdi Cofiftantienfis Appendix ad 
Berm. apud Vurftif. Tem. 7, pag. 375. ^ 
t Hijlcria Treverenfis apud Vacher y , SpidTom 
XII y pag^z}6* * - * * - 
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alors , leur fit un Sermon , par lequels ils 
furent convertis; mais , l* Année fuivante 
ils reprirent tous, à l'exception d'un feul, 
le Judaïfme qu'ils avoient abandonné. L'E- 
vêque de Spire fut plus humain; car, non 
feulement il retira chez lui les Fugitifs t 
mais , il fit pendre quelques-uns de ceux 
qui les avoient perfécutez. Le Mal alla iï 
loin , que les Ànnaliftes * de Bavière comp- 
taient douze mille Morts dans leur Pars , 
& les autres affurent que le Nombre de ceux 
qui périrent en Allemagne, étoit infini.*» 
VII. Ce n'étoit là que la prémiereCroi- 
fade. Il s'en fit une autre, cinquante Ans 
après f. Rodolphe \ , qui fut chargé de la 
prêcher fur les Bords du Rhin, le fît avec 
beaucoup de Succès. Comme c'étoit un 
des Articles de fa Religion & de fes Pré- 
dications , qu'il falloir auparavant fe défai- 
re des Ennemis du Chriftianifme, & égor* 
ger ceux qui étoient proches y avant que 
d'en aller chercher dans les Terres éloig- 
nées , on profita de fes Exhortations ; mais , 
le Mal ne fut pas fi grand , parce qu'une 
Partie prit de bonne Heure la Fuite, & fe 
retira à Nuremberg, <5t dans les autres Vil- 
Tome IX. 1 les 

* Aventinus, Annal. Boior. Lib. V 9 pag. 361. 
t An. Chrifti II 44. 
' { Otto , de GeJlU Friderlci Prtmt , Lib. 1 , Cap. 
XXX F II , apud Vurfiif. Tom. l 9 fag^iZ. 
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les qui dépendoient de l'Empereur , fous 
là Prote&ion duquel ils trouvoient plus de 
Sûreté. ' - - 

' V 1 1 1. Il faut rendre juftice à Saint Ber-< 
nard * , qui d'ailleurs étoit alTcz grand Pe^ 
fécuteur , . & reconnoître que la Po&rine 
de Rodolphe ne lui plut pas. 11 écrivit f à 
l'Archevêque de Maience que cetHermite 
avoit enflammé par fes Prédications , afii^ 
de lui prouver qu'^ nefalloit penferque ï% 
Perfécution qu'on faifoit aux Juifs étoit in- 
humaine, & que l'Hermué parloit fans ea 
avoir aucune Vocation, ni des Hommes, 
ni deDieujc'efl pourquoi il vouloit qu'on 
le renvoiât dans fou Defert. 

IX. On ne s'accorde pas fur le tems au- 
quel la prémiere de ces Croifadcs, qui fit 
périr un fi grand Nombre deCirconcis,.ar- 
iiva. Nos Auteurs la mettent à la dernière 
Année de l'onzième Siècle, & les Juifs la 
placent l'An 1096, ou félon leur Calcul, 
l'An 8y<5. , Ils y trouvent même un grand 
Myflere ; car , ils foutiennent $ que le Mot m 
Ils ont confommJ , ou perdu , emporte ua 
Nombre de cinquante-fix t & qu'eç le mul* 
tipliant parDixaines, il y a huit eens cin-? 

quante-fix, tellement que Dieu avoit mar- 

- 

qué 

* D. Bernard. Bfifi, 133 , Tom. I, pag. 133. - 
\ An. ChrijU 1146. 

i y* P™*> T f""? c k Eavtd , J«ç, 133. "t - 



Digitized by Google 



Chaf. VII. DES JUIFS. tgs 

qué cette Année pour la Perte de fon Peu* 
pie en Efpagne. Les Arabes difent auffi que 
leurs Aftrologues avoient prédit un grand 
Déluge pour l'Année quatre cens quatre- 
vint-doufce de l'Hégire. Ce Déluge n'ar- 
riva pas; mais , les Chrétiens inondèrent: 
la Judée fous le Calife Moftadhaher, qtrî 
n'en avoit que le Nom , parce que les Sul- 
tans Selgiudes legouvernoient, & cette An- 
née de l'Hégire efi la 1098 de l'Eglife Chré- 
tienne. Mais, il eft aifé de concilier tous 
ces Hiftoriens, quoi que différens dans letfr 
Calcul. Les Juifs ont raifon ; car, ce fut 
* après le Concile tenu à Clermont au Mois 
de Novembre 109^, que les Croifcs fe li- 
guèrent. Ils alfemblérent leurs Troupes 
l'Année fuivante, & firent pnMaffacre gé- 
néral des Juifs dans tous les Lieux où fe 
formoient ces AlTemblées. Les Arabes ne 
fe trompent pas aulïï; car, quoi queTan» 
crede & Godefroy de Bouillon eufîent for- 
mé le Siège de Nicée dès- l'An 1097 , ce 
ne fat que l'Année fuivante qu'on défola 
la Judée , & Jérufalem ne fut prîfe qu'en 
1099, comme le difent nos Hiftoriens. 
* X. Cette Perfécution que les Croifades 
excitèrent, fut générale. On la fentit non 
feulement en- Allemagne, mais en Angle- 
terre, en France, en Efpagne, en Italie. • 
On crioit hautement : Venez^ majfacrons-leS) 

Il de 
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\ - 
- • * • • 

manière qu'-on ne fè fouvienne plus du Nom 
d'Ifraèl. Les Chrétiens en tuèrent un grand 
Nombre. Maïs , il y en eut encore d'a- 
vantage, qui, pouflea au Defefpoir par la 
Violence qu'on leur faifoit, fe tuèrent eux- 
mêmes ; & ce fut par ces Exécutions que 
l'onzième Siècle finit. C'eft auflî par là que 
R. Ganz finit le Récit des Perfécutions que 
fa Nation a e(Tuiées , parce que l'Odeur de 
toutes ces Souffrances eft trop mauvaife. 



j 



CHAPITR E VIII. 

Idée générale de la Nation en Orient , & 

en Occident, pendant le douzième Sie- 
■y cle, tirée du Voiage de Benjamin 
jde TudeJe , dans toutes les 
~. Synagogues. , * 

I. Deffein de Benjamin , & de ce Chapitre. 

; II. Pethora , fur les Bords de VEuphra- 
te ^ Ville de % Balaam. II I. Synagogue 
d'Efdras en Méfopotamic. I V. Etat des 
Juifs a Ninive. V. Académie de Punde~ 
bit a, ruinée. VI. Antiquité de Bagded. 
VI I. Pouvoir du Calife dans les Affaires 

< Eccléftaftijues. VIII. Nom du Calife qui 
régnoit en ce tems-là. Benjamin réfuté. 
IX. Proteélion du Calife Meftanged^ dan* 

\ née aux Juifs. X. Chefs Je Ja Captivité 

* au 
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au douzième Siècle leur Pouvoir. XI. 
// n'avoit pas le Droit de Vie l£ de Mort 
.-à Ba?ded. XII. Grand Nombre de Juifs 

* ^ mm 1 - _ _ 

auprès de P ancienne Babylone. X 1 1 1. Z/îr 
'ÏMibcau d'Ezécbiêl , & Dévotion qu'on f 
a pour ce Monument. X I V. Tombeau de 
' Jéehonias à Coufa. XV. */ 7*#> : 

" , r# Egypte X VI. $î*7 y avoit alors une 
Révolte. XVII. Cette Matière , expli- 
quée. XVIII. Benjamin réfuté. XIX. 
Décadence affreufe des juifs en ce Pais-la? . 
s. X X. Défection de la Judée. Petit nom- * 

bre des Juifs à Jérufalem. XXI. Leur ' ' 
Superftition pour cjtte Fille. XXII. Si* 

- tuation véritable de Scunem. Sa Défcrip- 

tion. XXI I L Etat des Juifs à 4fea.- * x \ 
Un. XXIV. Dans h Haute Galilée , 
Décadence de Tibérias. XX V. La Déf- 
cription qu* en fait Aben Efra , éxaminée. 

v XXVI. Le Mont Parnajfe labouré par 
les Juifs XXVII. Z>* la Fille deThe* 
bej. X X V 1 1 L Si Benjamin a pu paf- 

/fer par la Valaçhie. Pourquoi il en parle. 

\ XXIX. Jéchièl , Surintendant des Fi- 
nances du Pape. XXX. Prince de la 
Nation à Capouë. XXXI. Origine fa- 

b t kuleufe de quelques Villes d'Italie. Juifs qui 
y demeuroient. XXXII. Juifs Aile- 
1 . . mands r forj charitables. La Bohême r non- 
4 Mlle Canaan. X X X 1 1 L Défctiption 

mm 

i % 

* • 
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de quelques Villes de France , & des Juifs 
* qui y étaient, XXXIV. MfUxhn g/- 
* m nérale fur ce Voiage. ■ • 

h T> Enjamin de Tudele , originaire da 
J3 Roiaume de Navarre , dans lequel 
cette Ville cft fituée , vivoit au douzième- 
Siècle. 11 voiagea dans tous les Lieux où 
il crut qu'il y avoit des Synagogues r afia 
de s'inftruire de l'Etat de faNation. Com- 
me il en étoit fort entêté, il n'oublie rien 
de ce qui peut en relever la Gloire & l'E- 
clat. 11 s'écarte quelquefois des Géogra- 
phes & des Hiftoriens connus. Il a même 
imaginé des Païs nouveaux ; mais , il» ne 
^aifle pas d'être très propre à donner une 
Idée générale de l'Etat des Juifs , tant en 
Orient qu'en Occident , pendant le dou- 
zième Siècle. Nous nefuivrons pas la Rou- 
te qu'il a tenue, afin de ne changer pas nô- 
tre Méthode; mais, nous commencerons 
par les Bords de l'Euphrate & par l'Orient f 
avant que d'éxaminer ce qu'il dit de l'Oc- 
cident d'où il étoit parti. 

I I. Sur les Bords de l'Euphrate étoit la 
Ville dePethora , fameufe par le Séjour de 
Balaam. En effet, l'Ecriture dit qu'il avoit 
fon Domicile fur l'Euphrate, & qu'on l'en- 
voia quérir de fi loin pour maudire lePeu r 
pie de Dieu. Benjamin crut voir dans 

cette 
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cette Ville une Tour que Balaam y avoît 
bâtie , & qui répondoit à toutes les Heu- 
res du Jour , parce qu'il s'imaginoit que 
Balaam étoit un Magicien, Aftrologue à la 
Manière des anciens Chaldéens *, au lieu 
que l'Ecriture le peint comme un Homme 
qui* connoifïbit la Divinité , & qui en re- ,■ 
cevoit les Infpirations. D'ailleurs, le bon 
Sens devoit lui diâer qu'une Tour magi- 
que, bâtie dêpuis un grand Nombre de Sie- 

- cles, ne pouvoit avoir fubfifté jufqu'au fîen. • , 
III. Il paffa en Méfopotamie , où il vit 
une Synagogue qu'Efdras avoît bâtie , en 
quittant Babylone pour retourner à Jéru- 
falem ; ce qui eft ridicule ; car , pour- 
quoi ce faint Homme qui ne penfoit qu'à 
ramener le Peuple dans fa Patrie, auroît- 
11 tâché à l'affermir dans laChaldée,en lux 
bâtiflant un nouveau Temple , lors qu'il % 
étoit fur fon Retour , & qu'il ne penfoit 
qu'à amaffer de l'Argent pour leRétabliffe- 
ment de Jérufalem&de fon Temple? Ben- 
jamin trouva le Lieu où demeuroit Abra- 
ham abandonné, & il n'y avoit là que quel- 
ques Mufulmans qui venoient quelquefois 
y faire leurs Prières. Il alla de là dans une 
"Ile que fait le Tigre, où fe voit une belle 
^ Ville bâtie j>ar Omar, Fils d'Abdallec , l'un 
des prémiers & des plus heureux Califes , 

• 9 • I 4 puis 

t * ' Benjam. Itwr. fag. 59. 
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puis que fous fon Règne, qui ne dura que 
dix Ans & demi, les Mufulmans prirent 
trentc-fix mille Villes ,. ou Châteaux ,& bâ- 
tirent quatorze cens Mofquées. Benjamin 
dit que la Ville étoit fituée aux Pieds du 
Mont Ararat, à quatre Milles du Lieu où 
r Arche s'étoit arrêtée, & dout Omar prit" 
les Débris pour faire une Mofquée. Là 
étoit une autre Synagogue d'Efdras, & qua- 
tre mille Juif&yhabitoient dans* l'Ile du Ti- 
gre. Il ne faut pas contefler qu'il n'y eut 
là une Ville, une Synagogue voifine , & 
quatre mille.Juîfs. Il faut feulement remar- 
quer que la Ville qu'Omar fït,n'étoit point 
fituée aux Pieds de l'Ararat, mais à l'Em- 
bouchure du Tigre, pour empêcher les Per- 
fans d'aller aux Indes par le Golfe Perfi* 
que ; & cette Ville s'appelloit BaiTorah,^ 
D'ailleurs, quand an fuppoferoit que l'Ar-v 
che fubfîftoit encore dans le douzième Siè- 
cle de TEglife , fes Planches pourries au~r 
roient-elles été propres à faire une Mof- 
quée? Contenons-nous donc de croire qu'il 
y avoit là des Juifs & une Synagogue, par- 
ce qu'ils y jouïïfoient d'une entière Liberté 
de Confcience. . . . 

IV, Il en trouva fept mille à. Almozal, 
qui répond à l'ancienne Ninive, l'une aiant 
été bâtie des Ruïnes de l'autre fut l'autre 
Bord du Tfgre ,. & n'en étant feparé*e que 

- . . par 
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par un Pont. Là étoit Zachée , defcendir 
de la Maifon de David, là on voioît autî? 
un fameux Aflronome , nommé Beren Al- 

pherec , qui fervoit de Chapelain au Roi Zin+ 

Aldirt. G-n ne devine pas aifément corn- 
[• * ment un Juif pouvort officier chez un Mu- , 
fulman ; car,Zin-Aldin étoit de cette Re- 
ligion, & Frère de Noraldin (a), Roi de 
., Syrie, que les Mufirlmans vénèrent non N 1 
feulement pour un de leurs plus illuftres 
Conquérant ; mais , comme un de leurs 
plus grands Sarnts , parce qu'il avoit un 
Zèle ardent pour fa Religion ;& ce fut lui 
qui le prémier établît une Chambre de Juf- 
, rice contre les Violences des grands Seigr 
neurs. Mais , peut-être que cet Aflrono- 
me Juif ne péfbic pas fcrupuleufement te 
Différence des Religions , & qull faifoît 
la fienne de celle du Prince qu'il fervoît. 

V. Benjamin * , avant que d'arriver à 
Bagded-, pafla par Rohobod , qui éroit alors 
une grande VMle bien fortifiée, où il trou- 
▼ a deux mille Perfonnes de fa Nation/ 
Carctoemrs , fameufe par la Défaîte de Pha- 
paô Nechô , & fituée fur Bords de PEu- '* 
phrate, en contenoit cinq cens. Pundebita v 
n'etoit éloignée de là que de deux Jour- 
nées. Mais , cette Ville fi connue avoît 

l S V' changé.. 

(4) Il avoit fuccédé à fon Pcre l'An 1149.. 
* Benjam. fafr 6%> 
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changé de Nom. On l'appelloit alors Alio- 
bari, ou Elnebar. On y découvroit quel- 
ques rcfles de la Grandeur de la Nation ; 
car, là ctoit le Tombeau de Bofteuay, ce 
Chef de la Captivité , qui avoit époufé une 
Fille du Roi de Pcrfe. On y remarquoit 
aufli ceux de deux Doéteurs illuftres, avec* 
les Synagogues qu'ils avoient bâties avant 
leur Mort. Mais, ce n'étoit plus cette Aca- „ 
démie floriflante, peuplée d'un grand Nom- 
bre d'Ecoliers, dont les Chefs avoient fait 
tant de Bruit dans les Siècles paflfex. Il y 
avoit feulement deux mille Juifs, dont quel- 
ques-uns s'attachoient à l'Etude de la Loi» 
Il y avoit encore quelques Ecôles , mais 
dcfertes. 

La même chofe ctoit arrivée à celle 4e 
Sora, dont l'Auteur * fe contente de jap- 
peller laMémoire,& de faire fouvenirque 
plufieurs Chefs de la Captivité, defcendus 
de la Maifon de David , y avaient fait leur 
Séjour. Enfin, il ne rend la Ville & l'A- 
cadémie deNahardéa célèbre, que par une 
Superftitkm que fes Habitans avoient eue 
, d'y bâtîjr une Synagogue de la Terre & des 
Pkrres qu'ils, avoient apportée* là de Jéru- 
falem. Mais , les Académies étoient en- 
tiér.ement détruites: {. 

Nunc Seges efi ubi Troia fuit. 

.[ Les 

* Bcnjam. 8i, Suri*. 

•* 

t » 

* 
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Les grands Hommes manquoient en ce Païs- 
là, & la Loi paroiffoit s'être réfugiée en 
Occrdent. S'il y eut dans la fuite encore 
quelques Do&curs, leur Nom n'eft pref- 
que pas connu , ni leur Autorité refpeâée. 
Les Sciences ont un Domicile fugitif com- 
me lès Hommes. Non feulement, elles fe 
retirent avec eux quand on les chaffe , mais 
elles difparoiflent en certains Lieux & en 
certains Tems, fan? que la Nation qui les 
poffédoit, change de Domicile. On tom- 
be dans rfgnorance & dans la Barbarie: 

Sed rfàocare Gradum fuperafque evadcre adAurAs\ 
Hoc Opus , hic Labor eji * 

Les Auteurs duThalmud, ni cesDoétèurs 
txcçlkns, ne fe trouvdient plus du rems de 
Benjamin à Sora , ni à Pundebita, ni mô- 
medâns les autres Lieux , quoi qu'il y eût 
encore beaucoup de Juifs. En effet, il en 
trouva dix mille à Obkera, dont il attribue 
la Fondation à Jéchonias. Bien qu'un Roi 
captif ne .fut pas en état de bâtir une Ville , 
il paffiadë là à Bagded , la Capitale de^Sou- 
verairis. • . * . . 

VI. Les Perfatïs donnent une grande 
Antiquité à cette Ville capitale de Tiracque 
Babylonienne* qui itoit autrefors la Chat» 

1,6 . , 4ée. 

. • * 

■> Virgilm, -JEneidts Liï.ri. , 
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dée. Ils prétendent qu'elle avoît été bâtiei 
par les Rois des Perfes de la prémiere Dy- 
naftie, quoi qu'il foit inconteftable que ce 
fut Almanfor qui en jetta les Fondemens, 
Elle fut depuis le Domicile des Califes qui 
lui fuccédérent. Benjamin fait une Défcrip- 
lion magnifique de leur Palais & de la Vil- 
le. Le Calife, qui régnoit alors, étoit re- 
vêtu d'une Autorité fouveraine , & même 
defpotique. Il tenait fes Frères enchaînez 
& enfermez chacun dans leui Palais, parce 
qu'ils avoient conjuré contre lui. Ses Su- 
jets ne le voioient préfque jamais , quoi 
Iju'il fat t*ès civil aux autres. Les Pclé- 
rins,qui paflbient par là,demandoient avec 
Jnftance un de fes Regards ; mais, au lieu 
de fe montrer , il faifoft étendre un Pan de 
la Robe fur la Fenêtre , afin que tout le 
Monde la vît, & un Seigneur de fa Cour 
fortôit en criant à ces Pélérins : Allez en 
Paix; car, notre Soigneur , la Lumière des 
Ifmatlite savons t >fl favorable ; ce qui lescom- 
bloit de Joie. » i 

• V IL II étoit Maître de l'Eccléfiaftique, 
comme de l'Autorité civile. Le Peuple le 
croioit prefque égal à Mahomet ; & il te- 
voit le même Rang chez Us Mufulmans que le 
Pape a chez les Chrétiens. Dans le Jeune 
du Ramadan il fortoit de fon Palais vêtu 
d'Habits fuperbes , aiant au milieu de tous 

» . . ces 
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ces Ornemens un Morceau de Drap noir 
fur fa Tête, pour apprendre que toute fa. 
Gloire n'eft que Vanité, & que la Joie fe 
change promptement en TriftefTe. il mar- 
choit faivi de tous les grands Seigneurs de 
fa Cour, & d'an* Multitude infinie de Peu- 
ple qui vient ce Jour -là de fort loin pour 
avoir le Plaifir de le voir* Lors qu'il arri- 
voit à un Oratoire proche d'une Porte de 
la Ville , & qu'il avoit reçu les Acclama- 
tions du Peuple , il baifoit fa Robe pouç 
rendre la Bénédiâion ; & montant fur un 
Jubdde la Chapelle, il leur prêchoit la Loi 
Mahométane; égorgeoit un Chameau , dont 
il diitribuoit des Morceaux à fes principaux 
Officier*, qui rçg^rdoient cela comme une 
Faveur finguliere. Benjamin * appelle cela 
la Pâque desMufulmans. Mais , il ne faut 
pas prendre ce Terme à la Rigueur; car.y 
les Mufulmans ne célèbrent point l&Féte 
des Juifs: & il ne faut pas s'étonner de ce * 
que le Calife égorgeoit un Chameau ;, car, - 
le Chef de faSeéèe mangeoit <le laChair de, 
cet Animal. Après la Cérémonie leCaJffe 
s'en retournoit feul à fon. Palais par le Ri- 
vage du Tigre , qui étoit couvert de mil- - 
les Barques, & le Chemin qu'il avoit foulé 
étoit tellement confacré, que perfonne n'ô- 
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foit marcher dans le Lieu où il avoit pofé 
la Plante de fon Pied. • 

VIII. Le Calife, revêtu d'an Pouvoir 
politique & facré, ne laiflbit pas de gagner 
fa Vie au Travail. Les Auteurs Arabes, 
parlant 4e l'Auftérké de cês Princes , en ; 
difent des chofes qui ferôieiit Hontë 1 des 5 
Moines Chrétiëns , & qui font voir qu'oit 
eft bien élcvigné dans le Cbrifltfanifmé de ce 
qu'on appelle Pénitence & Mortification. Ce^ 
lui, dont parle Benjamin, tfâvailîort dans 
/un Palaîs enrichi de Colônnès d'Argent 
d'Or, & de Pierreries, & faifôit là des Cou- 
vertures, qu'on vetidoit au March^v ar- 
quées de fon Cachet. Il nourriflbït fa Mai- 
- fon" de F Argent qui revenoit de ce Trafic. 
Il s'eft pourtant trompé au Nom de celuî 
qui régnoit de fon tems * puis qu'if l'ap-* 
pëlle Afehmed ; ou pTutot , il faut dire qu'îf 
y a uneFatité deCopifle* ; ëar, il ne pou* 
' toit ignorer le Nom de celui qui régnoît ï 
Bagded , lors qu'il y. paffa. Cependant , ce 
n'étoit ni Achmed , ni Caphits, âi Muc^ 
thephi , comme on le dit , qui teftoît alors* 
lé Califat. Mu<Shephi , qui eft appaTem^ 
ment le 1 même que Mettaki i étbit mWt dès 
l'An 1 1 f $ï Moffanged , fon Fils , régna : | 

• * jufqu'enr ' 

• Abr. Zachtitus in Jucha fin , /. 149- C° n fi* 
ï Empereur y Not. pag. i8j f HerbtUf , BîfU 
Orient. Titre des AbaJJtfe's. v ' ' " * J 
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jufqu'en 1 1 70 ; & c'étoit apâremment l'An-, 
née où nôtre Voiageur arriva à Bagded: 
Deux chofes appuient cette ConjeÔure; 
1 , L'une que Moftanged étoit effective- 
ment honnête-Homme, qui aimoît lajuf* 
tice,&qui ne fe laiffoit gagner ni par Or , 
ni par Argent , pour faire Grâce aux Cri- 
minels, <& fur tout , aux Calomniateurs^ 
parce qu'il auroit voulu purger fonRoiattme 
de cette Pefte ; ce qui s'accorde avec les 
Louanges que Benjamin donne à la Pro* 
bité du Calife^qui fégnoit. 2 , D'ailleurs j 
le Frère & la Mere de ce Prince avoîerît 
eonfpiré contre lui, & gagné quelques Fem- 
mes pour le faire aflaffiner; mais, la Con- 
juration aiant été découverte il fit jetter 
dans le Tigre les Femmes chargées du 
Meurtre , & enferma le Prince & là Priri* 
cette. Benjamin rapporte * la même cho- 
fe, excepté qu'il lui donne plufieurs Fre* 
res, conjurez contre lui, au lieu qu'il n'en 
avoit qu'un feul. * **« . . • 

r I X. C'étoit fous la ProteéHon deMof- 
tanged, qui régna deux Ans, que les Juifs 
vivoient alors tranquillement à Bagded: If 
les aimoit; il én avoit plufieurs' à fon Ser- 
vice ; il entendoit parfaitement leur Lan- 
gue, & Vécrivoit; il avqit nvêfne quelque 
Connoiflance de leur Loi. IPn'y avoit l£ 

v . • * * '\ • ! que 

* Benjarn. Itwr.pag. 71, ce 
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que mille Habitons de cette Nation ;&l'Er- 
reur d'Ifaac, Fils d' Arama , qui lui fait dire 
qu'il y avoit plufîeurt Milliers de Juifs, fe- 
roit groflicre, fi on n'étoit accoutumé à voir 
ces Meffieurs enfler tout ce qui fert à la 
Synagogue. 11 y avoit peu d'Babitans; ce- 
pendant, on y voioit vint-huit Synagogues 
& dix Tribunaux, ou Conieils, à la Tête 
defquels étoîent dix Pcrfomies illuflres , qui 
ne travailloient qu'aux Affaires de la Na- 
tion , & on les appelloit les Dix Oifeux. 
Audeïïus decesdixPerfonnes étoît le Chef 

1 7 " * 

de la Captivité. Celui qui tenoit alors ce 
Rang, étoit defcendu de David , & s'ap- 
pelloit Daniel. Les Juifs lui donfloîent le 
Titre de Seigneur r & les Mahométans ce- 
lui de Seigneur r Fils de David.i Son Auto- 
rité s'étendoit fur tous les Juifs qui étoient 
renfermer fous la Domination du Calife, 
Prince des Fidèles , & depuis la Syri« juf- 
qu'aux Portes de Fer & ju/qu'aux Indes. 

L'Auteur nous repréfente ce Chef de la 
Captivité comme une efpece de Souve- 
rain; car, les Mahométans étoient obligés 
de le refpeétec comme les Juifs , & celui 
qui le trouvant fur fa Route , refufoit de 
fe lever & de le faluër , recevoit cent Coups 
de Fouet. Cent Gardes marchoient devant 
lui y lors qu'il rendoit Vifite au Calife, 
criant : Pr/farez les Voies au Seigneur , Fils 
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de David. La Nation étoit obligée de lui 
demander des Lieux les plus éloignés leurs 
Prédicateurs & leurs Do&eurs , qui rece- 
voient de IuL l'Impofition des Mains- Afin 
de foutenir fon Rang , les Marchands de 
fa Nation levaient nn Impôt dans les Foi- 
res , & lui faifoient une efpece de Tribut., 
On lui envoioit aufii quelque Rafraichi/Te- 
ment des Provinces éloignées. Daniel avoit 
outre cela fon Patrimoine , & des Terres 
qu'on lui avoit données. Il tenoit Table; 
U avoit des Hôpitaux , qù il faifoit nourrir 
les Pauvres. Mais, il falloir acheter cette 
Grandeur & cette Liberté par un Tribut 
qu'on paiojt au Caljfe , & par de riches Pré-, 
fens aux principaux Officiers de, fa Cour* 
Je ne fai même fi laDigjnité de Chef de la 
Captivité étoit ,auffi confidérable en ce 
tems-là que Benjamin le dit*.. Il l'apeut- 
4tre repréfenté dans fon ancien Eclat ; mais* 
comme fa Nation avoit été terraffée par 1a 
Perfécution du Siècle précédent , qui avoit 
ruiné les Académies, & difperfé les prin-f 
cîpaux Habitans qui palTérent de la Perfe 
çn Occident, il n'y a pas d'Apparence que, 
le Chef tint alors un Rang fi éclatant. 

X. Cette Remarque eft importante, non 
feulement parce qu'elle fait voir qu'il y 
ayoit encore un Chef de la Captivité dans 

% le 
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le douzième Siècle, quoi qu'ils euflent été 
abolis cent Ans auparavant , mais , de plus , 
on * apprend que ce CKef de la Captivité 
n'avoit qu'un Pouvoir qu'il empruntoit des 
Califes, & qu'il ne l'exerçoit qu'après avoir 
reçu l'Impbfition des Mains de ce Prince 
infidèle, comme les Papes ne pouvoient 'en- 
trer en PoflTeflion de leur Dignité, qu'après 
avoir demandé le Confentement & l'Ap- 
probation des Princes Ariens , de qui il* 
tenoient leur Chaire & leur Siège. : " 
* » Les Rabbins né'veulent pzi que leur 
Chef ait été fournis aux Princes de VÙthnt. 
Ils foutiennent qu'on leur difpute fnal 
à-propos le Drôit de Vie & de Mort, dont 
ils ont toujours joui en ce Païs-là. Ils di- 
ftnt f qu'on trouve dans le Thalmud leS 
Loif qui fervoient de Règle aux Juges de 
Babylone. Ils comptent entre leurs Rab- 
bins quantité de Témoins qui confirment 
la chofe. On cite Strabon , lequel affurë 
que les Juifs d'Egypte occupoient un grand 
"Quartier d f Aléxandtie,où ils jugeoient les 
Différens de la Nation , annulloient ou 
faifoient valoir les Contrats, & exerçoient 
la même Autorité que dans une République 
entièrement Kbre? Pourquoi la même cho- 
fe ne fe feroit-elle pas faite à Babylone ? 

En 

* Benjatn. pag. 7Z. 
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En effet, Origene * a dit H y a long-tems, 
que les Rois d'AfTyrie, contens d'avoir fou* 
mis un fi grand Peuple , leur laifToient la 
Liberté d'infliger la Mort à ceux qui la mé- 
ritoient. Il le prouvoit par l'Exemple de 
l'Empire Romain , ou après la Ruine du 
fécond Temple , ils ne laifToient pas dé ju- 
ger félon leur Loi; & quoi que les Arrêts 
de Mort s'exécutafTent en fécret, 1'Empe- 
reur ne laifïbit pas d'en être inflruit : & c'eft 
par là qu'il prouvait la Vérité du Roman 
de Sufanne qu'Africanus lui conteftoît; 
Sulpice Sévère f dit la même chofe ; & fi 
les Princes de la Captivité av oient le Pou- 
voir de lever un Impôt fur toute la Nation 
Orientale, pourquoi veut-oa le dépouiller 
de celui de punir de Mort les Coupables? 
Enfin , • les Chrétiens ^ modernes entrent 
fouvent dans leurs Intérêts, & fou tiennent 
Mfiî bien qu'Origene que ce Droit leur ap* 
partenoit. v 
r) X I. Le Privilège qu'on donne aux Juifs * 
& dont ils fe glorifient , feroît fingulieri 
s'ils l'avoient poiTédé ; car , il eft inouï 
qu'une Nation viâorieufe donne à ceux 
qu'elle a vaincus , & qu'elle retient dans 
fon Sein * pour les tenir toujours dans la 

Sou- 



* Ortgen. Ep. ad African. pag. 144. 

\ Sulpic. Sever. Hift. Lib. Xl 9 Cap. II. 
i Prufi Not. pag. z l9 . . • , 
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Soumiffion & la Baflefle, le Dëgré le plus 
délicat de l'Autorité fouveraîne. On laifle 
fouvent un Peuple vivre félon fes Loix pour 
le civil, fans lui céder un des Raionsde la 
Souveraineté. Le Juif avoit une Raifon 
particulière de demander cette Liberté pour 
le ciyil , parce que faJReligion entroit dans 
la plupart des Procès & des Queftiotts qui 
s'agit oient , & cette Religion n'étoit con* 
nue que de cens qui la profelfoient. Mais, 
à même tems qu'on laifTe au-Peuple cette 
efpece de Liberté , oa foumet les Rebelles 
& les Criminels à l-'Epée du Magifïrat or- 
dinaire , qui feul a le droit de les puniri 
Les Califes & les Rois àe l'Orient ne font 
pas moins jaloux de leur Souveraineté que 
les Princes Chrétiens , qui en laiffantaux 
Juifs, qu'ils tolèrent chez eux, certains Ju- 
ges ppur terminer les Différens des Parti- 
culiers , leur ont toujours été le Droit de 
Vie & de Mort. Straboti , qui donne un* 
Magiftrat particulier aux Juifs d'Aléxandrie, 
ne lui accorde que le Droit de calfer , ou 
de faire exécuter les Contrats. Africanus* 
raifonnoit conformément à la Pratiçue.or* 
dinake des Rois , lors qu'il ni oit que les 
Juifs, Captifs ea Babylone r eufTent le 
Droit de punir de Mort ceux qu'on dc- 
féroit devant leur Tribunal. Du moins, 
il iguoroit ce Privilège ; & Origene n'en 

.parle 
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parle qtfen treniblam par leSecours d'une 
Conféquence qui eft m& appùiée. Il avoue 
que fi les JaiFs -d'Egypte, fournis aux Ro- 
mains, donnoient quelquefois des Arrêts de 
More, cela fe faîfoit fécretement & en Ca- 
cheté , & qtCils n J avaient pas là-dejfus une en- 
tière Liberté. Si les Juifs n'avoient qu'une 
Tolérance qu'ils achetoient,& s'ils ne pu- 
nifToient les Coupables <îju f en fécret , on 
ne peut pas conclure de là qu'ils enflent le 
Droit de Vie & de Mort. D'ailleurs, il. ne 
s'enfuit pas que fi on achetoit cette Liberté 
en Egypte , on put faire la même chofe à 
Babylone; & -quand les Tribus de Juda & 
deJJenjamîn , quipàioient le Tribut aux 
Romains , auroient eu le Droit d'ôter la 
Vie, celles que les Aflyriens avoient trans- 
portées dans leur Terre, n'en auroient pas 
jouï. Mais, les Romains ne laifTérent point 
Droit de Vie & de Mort aux Juifs. Ils ne 
Pavoient ni à Rome , ni dans leur propre 
Païs; c'eft pourquoi ils crioient du tems 
de' Jéfus-Ghrift , // ne nous ejl pas permis de 
faire mourir perfonne ; & la Tolérance qu'un 
Gouverneur gagné par Argent, & qui fer- 
moit les yeux Air une Ufurpation fécrete, 
peut avoir eue, ne prouve point qu'on eut 
un Droit établi dans l'Affy rie, comme le 
prétend Origene. Enfin , l'Impôt que le 
Chef de la Captivité levoit fur la Nation^ 
>» : ; . . étoit 
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étoît plutôt une Marque deSoumiflion que 
d'Autorité fouveraine, puis que c'étoit pour 
paier le Tribut, dont pn étoit redevable au 
Calife & à fes Minières., & on n'en em-t 
ploioit qu'une petite Partie pour foutenir 
la Dignité de fa Charge, & pour entrete- 
nir les Pauvres qui paflfiient là. 

Le? Juifs finceres reconnoiflent ces Dé- 
fauts de Pouvoir; & Benjamin, qui avoit 
voiagé en ce Païs*là, avoue ique fa Nation 
y étoit tributaire;, quç les Synagogues ne 
le m^intenoieflt .qu'en vertu d'une Lettre 
de Cachet ; que le Calife donnoit à fon 
^véuement, & que le Prince de la Capti- 
vité recevoit.de lui fon Pouvoir par rîm- 
pofîtion des Mains. , ■ ■. 3 •« . * 

Maïmonides foutient que c'étoit un des 
Préceptes fondamentaux de la Loi , qu'on 
ne pouvait exiger la Reine du Sang , ni àBa* 
bylone , ni en aucun autre Lieu , excepté dans 
laTerre d'IfraeL JEn çffet, Ifs DoéUurs s'iv 
maginent qu'il auroit violé la Loi , & que 
les Califes leur aurfliçat fait Violence, s'ils 
les avoient obligés à éxercer ce Droit de 
Vie & de Mort* puis que c'eft une Maxime 
confiante chez eux , qu'on ne peut punir de 
Mort , ni avoir 4e Tribunal Ibuverain quç 
dans laTerre Sainte : Lajujlice ne s'exerce 
point t bofs de laX*m% il n'y a point de 
jHgmeyK&fl #l)A$Wt 4ç &acmfifate*r.> 
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> David Kimki déplorant le Malheur de fa ' 
Nation, prédit par le Prophète Ofée, s'é- 
crie qu'il voioit de fon tems l'Accomplif- 
fcment de l'Oracle & ces Jours d'Exil , où 
ils, n'avoient ni Prince, ni Roi de la Mai- 
fon de David. Mais , au contraire , ils 
étoient fournis aux Nations , & vivoient 
fous leur Obéïflance. * ; - 

3 . Enfin, Abravanel remarque qu'Efaïe par* 
le d'un nouveau Malheur qui devoit leur 
arriver. -C'eft qu'ils ri } auraient ni Roiaume^ 
nt Souveraineté, ni Sceptre Judicialy ce qui 

fuffit pour prouver que depuis la Conquête 
de la Judée par les Romains, les Juifs, pri- 
vez de la Juridiction dans leur Païs , n'eu 
avoient pas une plus grande en Orient. Re- 
prenons la Route de Benjamin K 
: XII. En quittant la Province de Bag- 
ded, il pafla par Refen, o& il trouva près 
de cinq mille Juifs qui faifoient leurs Dé- 
votions dans une très grande Synagogue. 
11 marcha vers l'ancienne Babylonc , où 
étoit le:PàUx& de'Nabucodnofor , devenu 
la Retraite des Chahuans & des Reptiles. : 
Mais , il y avoit à quelques Lieues de là 
mille Juifs qui y faifoient leurs Prières à 
l'Ait, ou dans la Chambre que Daniel avoit 
bâtie pour prier Dieu. On y'voioit encore 
la. Fournaife attente , 4ans laquelle Na- - N 

« , * Benj*rv. ltin,fag. 78, 80, Xfu 
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* ; ' bucodnofor fit jetter les trois Enfans Hé- 
breux. Hila n'eftéloignée de là que de cinq 
- Milles, <m il y a quatre Synagogues & dix 
mille Juifs. On découvre un peu plus loin 
les Fond^emens de l'ancienne Tour de Ba- 
. bel v bâtie immédiatement après le Déluge^ 
Enfin, on arrive au Tombeau d'Ezcchiëi 
fur les Bords du Fléuve Chobar. 11 y a là . 
foixante Tours , dans chacune defquellçs 
eft une Synagogue. Proche de là eft, un au- 
tre Edifie», bâti far Jéchonias,lors qu'E- 
mérodac lui rendit la Liberté. Ce Palais a 
la vue d'un côté fur PEuphrate,& devl'au- 
Itc fur le Chobar. Trente-cinq mille Juifs 
travaillèrent à ce grand Ouvrage pour le 
Service de leur Prince. On y voioit encore 
dans la Voûte fon Portrait, & ceux de tout 
les Officiers qui l'accompagnèrent , à la 
Queue defquels eft EzéchiëL Mais , le 
„ . Tombeau de ce Prophète qu'on a confer- 
vé, y attiroit les Peuples de toutes Parts. 
Les Chefs die la Captivité s'y rendoient tous 
les Ans avec une nombreufe Suite. C r é- 
toit un Lieu de Dévotion non feulement 
} pour les Juifs , mais pour les Perfes , les 
Medes, & quantité de Mufulmans qui al- 
lant y porter leurs Préfens & paier leurs 
.Vœux à la Synagogue. Ils le refpeéfcent 
comme une chofe facrée ; c'eft pourquoi 
les Armées vi&orieufcs, ou bagues , n'y 
. - tou- 
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touchoieut jamais. Une Larfipe brûloir 
Nuit & Jour fur ce Tombeau ; & c'étoit le> 
Chef de la Captivité & des Gonfeils de Bag* 
ded , qui fourni/Toit l'Huile. Là eft une riV 
che Bibliothèque; & tous ceux qui meurent 
fans Enfans , l'augmentent en y envoianc 
leurs Livres. On y voioît même i'Origi* 
Bal des Prédiâions d'Efcéchiël que le. Pro- ; 
phéte écrivit de fa Main.v : •/ . . -j -r . ,\ 
v. XIII. L'Hiftoîre de te Prophète * eft ; 
fi peu connue r qu'il y a de la peine à dé-t 
mêler ce qu'il y a de vrai & de faux darçs ç& 
Récit. Il eut les Vifions fur les Bords du 
Fleuve Chobâr; & un Auteur aiTefc anciea 
âflurequ'ilyfut tué par leGorrimandant dtf 
fa Nation , irritée de la Cenfiw -qu'an lui } 
faifoit ; & qu'on l'enterra dans la mjîjîîe Ga4 
verne, où les Ancêtres d'Abraham avoien£ 
été enterres. Il ajoute qu'on venoit fairé 
là fes Dévotions ,& que le Peuple s'y ren<- . 
^aitcenrfi grand Nombre,-, que les Chai- 
46cnsy. craignant quelque >RévqJ te.,; : réfo^ 
lurent de> fondre .fur eux ,< &dejes ma/ft-, 
étec; mails f Je Prophète mprt'fitïun Mififa 
de en féparant les Eaux du Chobar i: & enj 
fourniflant au Peuple, qui l'avoit pafïe $ 
des^ijrrésvde'.peur qu'il Ue pétrît de F$Ak 
Ce .Récit eft un peu différent de celu^ de, 
fienjamin ; car f . au lieu de la. Dévotion 

1. ton* ix, . K::-\\ : d zkm 

t Mfiphan. de VuU Prophetar. Tom.XI, ^,141. 
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que Jéchonias dut avoir pour le Prophète^ 
on trouv<e qu'il fut Martyr* par fa propre 
Nation , & par l'Ordre de fbn Prince. 
D'ailleurs, ce Bâtiment iuperbe, élevé' par 
te même Jéchonias far le Tombeau de ce 
Prophète, difparoît , & le tout fe changé 
en deux Cavernes ; érs?ft)n'y. anoit point 
de Palai9, ni de Bibliothèque, lors que tel 
Auteur, dont on a confondu l'Ouvragq 
avec Celui de Sawit Epiphanie, écmix/.on 
ne peut plus Taéribucr à^çlwmias,;nL par* 
ter de fes Portraits que VAit & le terns au^ 
^ient effacez depuis pVufieucs Siècles), M 
de rOrigtîHiî dte* Rrdpftéries ^îEzécbiëh 
Un Auteur ', quï-vivotè du *eni& atepConf* 
tantîn , au 'lieu d'enterrer Eiéchiëi ifup'leà 
Bords du Chobar, a placé foriTotrçbeau à 
Bethléem dans le même Lieu: que cçux d* 
J cffé , de David , & de Salomon- : mais * 
ce Récit efrfaux. Il eft donc vtai -qu'Esté* 
chiël fut enterré- Aîr les 'Bords da Chobarcy 
& que les Juifs otat toujours; eu beaucoup 
de Dévotiofr pour te Tombeau' da ce Rra4 
pkètei lis l'ont même confërvée jufqulà 
préfenfc , puis <fu'il y a encore aujourd'hui 
à quinze Lieues de Bagded utf Lieu où Von 
^qu'Eïéchiël tfft è«Wf4jty& o» les- refis* 
âib là Nation Juive vont; en Pélirinàgfc. tO 
t- XIV, Cotifa avoit été pendant çaclqttè 
teffis la Capitale des Califes; mais^ite en 

• * 
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abandonnèrent le Séjour. Cependant, Ben- 
jamin* y étant allé, trouva- là près de fept 
mille Juifs qui n'avoient qu'une Synago- 
gue. Il erut y voir auffi le Tombeau ma- 
gnifique de Jéchonias; mais, il eft à crain- 
dre qu'il n'ait pris leSépulchre de quelque 
Seigneur Mufulman pour celui d'un Rbi 
prifonnier, comme il arrive fouvent à Ro- 
me, qu'on tire les Reliques d'un Païen ido- 
lâtre de fon Tombeau , & qu'on les don- 
ne à adorer au Peuple comme celles d'un 
Saint. Il pafla de là à Thema , où demeu- 
raient les Réchabites, aufquels il donne un 
grand & vafté Pais, dont ils font les Maî- 
tres. Mais , nous avons réfuté fufiifam- 
ment cette Vifion. • 

X V. L'Egypte eft un des Lieux où les 
Juifs fe font maintenus plus long-tems. Ils " 
y étoient nombreux au douzième Siècle , & 
Benjamin f ne manqua pas de leur aller reo* 
dre Vifite. 11 en compte trente mille dans 
* une feule Ville fur la Frontière d'Ethiopie, 
qu'il appelle Cbouts. Il Vit deux mille Juifs 
& deux Synagogues àMifraiim, qui eft au- 
jourd'hui le Grand Caire. 11 y avôit quel- 
que Divilion entre ceux qui le rempliiroient. 
lie Sujet étoit léger ; car , les uns, qui 
étoient venus de Judée partageant chaque 
Se&ion de la Loi, n'acfaev oient de la lire 

K 2 qu'au 
# Benjam. pag. 81,82. t &id. f*g> 1 14 / tyc. 
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jgu'au boutée trois Ans & 1rs autres anr 
ciens Habitans de l'Egypte; Jajlifoient toute I 
entière dans un An , comme on faifojt et* 1 
Efpagne & ailleurs. C'étou là que réfidoit 
le Chef de toutes les Synagogue* du Païs^ 
celui qui crépit 'les Prêteurs . , & qui fou* 
tenoit les Intérêts de te IM^ion devant Je 
Calife. < -y. ' \\ • ,r./i,r< «• i' 

Nôtre Voiageur ^n'auoit garde d'oublier 
la Terre deGofcen, où les anciens Jfraë- 
lites avoient fait_un .fi long Séjour, 11 crut 
y remarquer quelques Traces des anciens 
Bâtimens qu'ils y avoient laiffés. Plufieurs 
Juifs y avoient Jeu* Retraite. Qn ,en voioif, 
deux cens dans un Lieu cinq cens dans 
l'autre, & près de trois mille dans la Ville 
de Gofcen; autant à Alexandrie , & très 
peu à Damiette, . 

XVL L' Auteur * foutient qu'Aly, Fils 
d'Abit^leb, régnoit alors en Egypte, dont 
les Sujets étoient autant deRebelles, parce 
qu'ils avoient fécoué le Joug des Abaffides. 9 \ 
Un Commentateur habile avoit déjà remar- 
qué qu'il n'y avoit point alors d'Aly en 
Egypte ; & félon fonCalcul, Alphez, oa 
Faiez, Fils de Hafer , régnoit alors. < Il | 
s'appuie fur le Témoignage d'un autre Hift 
torien Juif, qui a donné une Lille de tous 
lesCalifes^d'Egypte, depuis l'Aa na&jsG 

<U*'à 

v • Bmjam.^i. 11$. 
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qu'à l'An 1 1 77. La Lifte que donne l'Au- 
teur Juif eft très julte; mais , le Calcul du 
Commentateur ne feft pas. llaoublîé que 
les Années des Arabes & de leur Hégire font 
lunaires-, &qu'tn demeurant d'accord qu'Al- 
phet mourut l'An 5-5-6 de l'Hégire, il doit 
avoir laifle la Place à fon Fils dès- l'An 
11 60 de Jéfus-Chrift: ainfî, il ne pouvoit 
plus régner , lors que Benjamin paiïa en 
Egypte. Adhed étoit ce Calife fous lequel 
la Maifon fut éteinte. U eft donc nécef- 
faire d'éxpliquer le Fait. 
.XVII. Les Fathimites , qui prêtera- 
Soient defcendre deFathima, Fille de Ma- 
homet, & d'Aly,qui l'avoit époufée, firent 
révolter l'Egypte , l'ufurpérent fur la Fa- 
mille des Abaffide* qui régnoit à Bagded, 
& fondèrent une nouvelle Dynaftie. Ce 
fut proprement l'An 972 que Moës entra 
en Egypte , & qu'on celfa abfolument de 
reconnoître l'Empire des Califes de Bag- 
ded ; r mais , quatre de fes PrédécefTeurs 
avoient déjà conquis l'Afrique & la Sar- 
daigne. Il poffédérenc le Califat jufques à 
l'An 5-67 de l'Hégire, c'eft-à-dire jufqu'à 
l'An 1171 de l'Ere Chrétienne. En effet, 
fous le Règne d' Adhed , Fils- d'Alphez , 
ou de Faiez , les Francs,, c'eft-à dire r 
las Croifés , s'étant emparez du Grand 
•Caire, quelques Seigneurs écrivirent au Sul- 

K 3 * . tan 
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tan Norandîn , qui étoit alors Maître de la 
Syrie, de leur enyoier du Secours. Il mit 
à la Téte de quatre-vint mille Chevaux Scir- 
gouch , le plus habile de fes Généraux , le* 
quel chafla les Francs* Etant mort deux 
Mois après cette Défaite, Saladin , fon Ne- 
veu , fuccéda à la Charge de prémier Mi- 
niftre & de Général des Troupes que fou 
Oncle avoit poffédées. il fe fervitde cette 
Autorité pour aflembler un Synode de Doc- 
teurs Mufulmans contre Adhed le Calife 
d'Egypte. Ces DoÔeurs déclamèrent con- 
tre les Vices des Aliades, & jugèrent Àd- 
hed indigne de régner. On * cefla auffi-tôt 
de mettre fon Nom dans les Prières publi- 
ques; car, c'eft la Coutume de prier pour 
l'Empereur & fonSucceflèur à la Prière du 
Vendredi, & dans leKhotbath, qui eft une 
efpece de Prône , ou de Sermon , que fait 
l'Iman au Peuple. On rétablit le Service 
Mufulman à la manière des Abaffides. On 
battit Monnoie au Nom de Muftadî, Ca- 
life de Bagded , qui étoit de laMaifon des 
Abaffides. Adhed ignora fa Chute , parce 
qu'il étoit attaqué d'une Maladie, dont il 
jpiourut avant qu'on put Tinflruiredecequî 
fe faifoit contre lui. Abuîpharage f ajoute 
à cet 'Evénement plufîeurs Circonftances 

qui 

• Bibliothèque Orientale, pag. 34I. ' *' 
t Abulphar. DynafclX, pag. 262 w x66. 
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qui font différentes , niais , qui ne chan- 
gent pas ce qu'il y a d'eflenticl. 11 convient 
que Faiez mourut l'An f 5-6 de l'Hégire,, 
& Adhed , fou Fils , l'An 5-67 , c'eft-à- 
dire, l'An 11 71. 

X V 1 1 1. En fuivant tous ces Hiftoriens, 
on ne peut juftifier Benjamin de Tudele; 
car , s'il arriva en Egypte l'An 1 171 , ce 
«'étoit point Aly qui regnoit. Adhed étoit 
encore Calife ; ou bien v il dut être le Té- 
moin de la Révolution , qui fe faifoit alors 
en faveur de la Maifon des Abaflides & du 
t Calife deBagded. S'il y entra l'Année fui- 
vante, fa Faute eft encore plus grolîîere; 
car , il n'y avoit plus de Rébellion. Les 
Egyptiens étoient déjà rentrez fous l'Obéïf- 
fance de leurs anciens Maîtres , & la Fa* 
mille -des Aliades, ou Fathimites étoit étein- 
te en la Perfonne d' Adhed qui venoit de 
mourir. Cette Ignorance eft d'autant plus 
fenlîble, qu'il étoit difficile de ne favoir pas 
en ce tems-là l'Hiftoireda fameux Saladin f 
qui,, après avoir conquis l'Egypte, fe ren- 
dit Maître de la Syrie, gagna la Bataille de 
Tibérias fur les Chrétiens , & reprit Jéru- 
falem. Elle devient encore plus fenlible^ 
parce que ce Voiageur fait régner de foa 
tems en Egypte Aly, Fils d'Abitaleb. Cet 
Aly étoit le Gendre de Mahomet, & l'E- 
poux de Fathimah , qui ne régna point en. 

K 4 . Egypte. 



&r*4 ^ ISTOIRI Liv. IX. 

Egypte. Ses Defcendans ne s'y établirent que 
l'An 362 de l'Hégire, ou de la Fuite de 
Mahomet, plulieurs Siècles après fa-Mort. 
- Ce n'efl pas- la feule Fuite qu'on peut 
cenfurer dans cette Défcription de l'Egypte-; 
car, Benjamin * place la Terre deGofcen, 
& met une Ville de même Nom affcz pro- 
che d'Aléiandrie. Cependant , l'Ecriture 
•lui donne une autre Situation. 11 décou- 
vre trente mille Juifs dans une Ville qu'il 
appelle Koms,& qui eft inconnue. On ne 
le croira pas non plus quand il affure qu'il 
avoitvu àMifraiim les Greniers de Jofeph, 
à Aléxandrie l'Académie d'Ariftote fuper- 
betaent bâtie , autour de laquelle étoient 
>int Ec6les , parce qu\>n venoit de toûs 
les Coins du Monde pour entendre ce Phi- 
lofophe. Cependant, les Greniers de Jo- 
feph étoient anéantis depuis long-tems , & 
Ariftote n'érigea point d'Académie en 
Egypte; car, ce fut à Athènes , dans le 
Lycée, que fe fit ce grand Concours d'E- 
coliers, qui le rendirent fi célèbre dans 1* 
Grecei ■ • 

XIX. D'ailleurs , Benjamin ne parle 
point d'Avi Jofeph , fameui Rabbin d'A- 
léxandrie, qui a compofé un* Traité des 
telligences qui meuvent les deux , Ç^ 3 du Ju- 
gement des Afires. Cependant , il fteuriflbît 

, ' - . - l'An 

A * Benjam. pag. 
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l'An 1 1 fo , & peut-être dans le tems qu'il 
fit fon Voiagc. 11 ne parle point aufii de 
.Maïmonides qui vivoit en ce tems -là, & 
que fon long Séjour au Caire a fait appel- 
lera//* l'Egyptien. Cependant, il y a eu 
peu d'Hommes plus célèbres. Jl eut mê- 
me beaucoup de Crédit en ce Païs-là , & 
fervit fort à la Gloire de fa Nation , qui 
étoit alors fort déchue de fon ancien Luf- 
tre; car, au lieu qu'qn comptoit autrefois 
près de cent miMe Juifs dans la feule VH1#' 
d'Aléxandrie, il n'y en avoit au douzième 
Siècle qu'un très petit Nombre qui étoienfc 
difperfés dans les Provinces de l'Egypte. . 

§. Suite du Voiage de TSenjamin. 

■ XX. Il eft tems de venir dans la Judée.. 
L'Auteur palfa àTyr, où il trouva quatre 
cens Perfonnes de fa Nation, dont la plu- 
part étoient Verriers. Ce Métier était la* 
cratif , parce qu'alors le Verre deTyr étoiD 
recherché , & fe tranfportoit fort loin par 
la Navigation que les Juift éxerçoient auiïi. 
On ne laiUbit pas d'y voir quelques Savans f 
particulièrement dans le Thalmud ; & un- 
Egyptien , nommé R, Ephraïm,. tenoic le. f 
premier Rang. 

Les Samaritains avaient abaadoané leur 
Ville capitale ; mais , il y en avoit deux 
cens à Céfarée , & une centaine à Sichem 

K s dont- . 
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dont ils ont fajt le Siège de leur Religion.; 
Us avoient là des Prêtres qui defcendenfc 
< de la Famille d'Aaron, & qui ne s'allient * - 
jamais dans d'autres Familles , afin de con-î 
ferver plus furement la Succeffion du Sa- 
cerdoce. Ils offrent des Sacrifices fur le 
Gamim dans toutes les Fêtes folennelles, 
& foutiennent que leur Autel a été bâti de$ 
Pierres que les Tribus placèrent dansée 
Jourdain, lors qu'ils pafférent ce Fleuve 
fous la Conduite de Jofué. Ils font fort , 
fuperftitieux fur les Lavemens & fur le 
Choix des Habits. Ils confervent préciea* 
fement ceux qu'ils portent à la Synagogue f - 
& ne les mettent jamais dans les autres 
Jours. L'Auteur prétend qu'on les diftin- 
gue du relie des Ifraëlites, parce qu'il man- 
que trois Lettres dans leur Alphabet , & 
dans les Noms d'Abraham, d'.faacGO» & 
de Jacob. Mais Scaliger affure que c'eft 
une Calomnie que l'Alphabet des Samari- 
tains eft aulïi complet que celui des Juifs, 
& qu'il les avoit vu écrire le Nam des.Pa- 
triarches avec tous leurs Caraôeres. En 
effet, on ne peut pas deviner pourquoi ils 
* auroient retranché ces trois Lettres ; & c'eft 
là un très petit Avantage que les Juifs, qui 
les haïlfent, tâchent d'avoir fur eux. | 

XXL 

O) n n j?. J 
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XXL C'eft une chofe étonnante, que 
Jérufalem, où Dieu avoit mis fou Temple 
& fon Nom , & que les Juifs doivent re- 
garder comme fon Domicile , foit prefque 
entièrement abandonnée par cette Nation. 
Nôtre Auteur n'y trouva pas plus de deut 
cens Perfonnes , qui étoient prefque tous 
Teinturiers en Laine, & qui achetoient tous 
les Ans le Privilège d'être lesfeuls à y faire - 
. ce Métier. Ils étoient enfermez dans, un 
Quartier particulier fous laTour de David, 
& n f y faifoient prefque point de Figure. 
L'Etonnement redouble , lors qu'on con- 
fidere les Reftes de Superftition qu'ils ont 
pour cette Ville Sacrée; car , fur unefauffë 
Imagination qu'il eft refté une des Murail- 
les du Lieu Très Saint , ils alloient prier 
devant cette Muraille , comme fi ce Lieu 
*étoic plus faint qu'un autre, 
v Benjamin, & les Juifs coupables de cette 
Superftition , ignorent leur propre Hiftoi- 
re, & celle des Romains qui leur ont fait 
la Guerre; car, ils auroient appris qu'il nê 
peut être rien Tefté de l'ancienne Muraille 
du Temple , puis qu'il fut rafé jufqu'autf . 
Fondemens. L'Auteur s'eft trompé, lors 
qu'il a çru voir te Oanal auprès duquel 011 
égorgeoit lesVi&imes; c'eft une autreSu- 
perdition ridicule que d'aller écrire là fon 
Nom* i.ît s'eû encore fait llluHon , lor* 

• K' 6 qu'il 
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qu'il a cru remarquer les Ecuries de Salo- 
mon, & qu'il afïure qu'il n'y a point dans 
tout l'Univers un Bâtiment femblable à 
ceux-là. Le Tombeau de David , trouvé- 
quinze Ans auparavant ce Voiage fur la* 
Montagne deSion, eft une autre Chimère. 
On conte que des Ouvriers -, qui travail- 
lent fur cette Montagne, s'étant féparefc 
habilement de leurs Camarades, découvrir 
renj un Palais fou tenu de Colonnes revê- 
tues d'Or & d'Argent, lis virent un Scep- 
tre & une Couronne d'Or. C'étoit celle 
de David. A la gauche étoit le Tombeau 
de Salomon. L'Envie les prit d'y entrer; 
mais, un Vent impétueux coucha les Ou- 
vriers .par terre à ia Porte de çe Palais. Le 
Patriarche de Jérufalem confulta un Pha- 
tifien, nommé Abraham, lequel lui décou- 
vrit que c'étoient là les Tombeaux des Rois, v 
de Judah , comme fi; le Patriarche ne l'a- 
Voit pu deviner auifi bien qu'un Pharifien, 
qui n'entre dans ce Conte que pour y don- 
ner un peu plus.de Vraifemblance , parce 
que c'eft de fa Bouche que Benjamin pré- 
tend avoir appris ce qu'il rapporte. Le plus- 
grand de tous les Prodiges, eft que le Pa- 
triarche , au lieu de tirer le Tréfor de ce 
Tombeau, ordonna qu'on le murât y parce 
que les deux Ouvriers qui l'avoient décou* 
verx ,. tombèrent malades; ce qui fit croire 

que. 
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i que Dieu nevouloit pas qu'on allât remtfër 

les Cendres de ces Rois , ni s'enrichir de 
leurs Dépouilles. Mais, cela eft évidem- 
ment faux ; car , le Tombeau des Rois de 
Juda avoit été découvert long-tems aupa- 
ravant , & on en avoit tiré fi fouvent des 
Tréfors, qu'il étoit inutile d'y en chercher 
I au douzième Siècle. il n'eft pas même vrai- 
| fcmblable que les Romains , qui avoienf 
[ creufé par tout, lors qu'ils prirent Jérufa- 

lem, atin de tirer de ces Lieux fouterrains 
ceux qui s'y étoient enfermez , euflent ig- ' 
noré où étoit le Tombeau des Roîs;& que ' 
[ le fâchant, le Soldat eut étéaflefc fuperfti- 
l tieux pour rve s'enrichir pas des Dépouilles 
1 d'un Roi Juif, mort depuis long-tems. Je ne 
1 vois pas même qu'on puiiïe imputer un fem- 
blable Scrupule au Patriarche de Jérufalem ; 
i e'eft pourquoi Benjamin fe trouve obligé 
d'y faire intervenir le Miracle. 

XXII. Si Jérufalem étoit dépeuplée de 
J-ûifs, le refle de la Terre Sainte l'étoit en- 
| core plus. Benjamin en trouva deux dans 

une Ville , vint dans une autre , dont la 
- plupart étoient Teinturiers. 11 affaire que 
Sçhunem étoft une des Villes , où il y en - 
avoit un plus grand Nombpe \ f> arce qu'il 
! • y en compta jufqu'à trois cens. Mais, îl 
| -ae paroît pas avoir cohnu la Situation dè 
\ cette Ville; car, il la plade dans leVaili- 
[ K 7 nage 
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nage de Jérufaletn* quoi qu'elle en foit fort 
éloignée , proche de la Montagne de GuiU 
boa & da Gbilbn. il n'étoit pas néceftaire 
d'aller dans cette Ville pour la connoître; 
car , c'étoit de là qu'on avoit tiré cette bel- 
le Sçunamite qti'fcn donna à David pour le 
ranimer dans faVieillefle. C'étoit là qu'E- 
lifée: trouva cette Femme charitable qui le 
logea, qui lui bâtit une Chambre , & dont 
la Charité fut fi avantageufement recompen- 
fée par la Confervation de tous fes Biens , 
qui avoient été confifqués au Domaine du 
Prince. Cette prémiere Faute de Benjamin 
en entraîne une autre ; car , il place Silo 
& Rama proche de Sçunem, quoi que ces 
deux Villes en foient éloignées. Ces Fau- 
tes du Voiageur viennent fans Doute de ce 
qu'il ne marquoit pas fur les Lieux , la Si- 
tuation des Villes où il palïbir, & que fe 
confiant à fa Mémoire , & n'aiant peut- 
être compofé fa Relation qu'à- Loifir , & à 
fou Retour, elle Ta trompé fouvent. Ce^ 
pendant, on eftoblîgé de relever toutes ces 
chofe& pour l'Intelligence des Leétettrs que 
ion Autorité peut tromper. , . • *> . c : 
' XXI U. Afcalon, bâtie à quelques Lieues 
de celle dont l'Ecriture Sainte parle Çoxt» 
vent , & qui appartenoit aux Philiftms>rei*- 
feriïioit cinq çei?s cinquante ? trois Perfoa- 
ùes. Lç plus graad Nombre étoit compofé 

\ de 
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de Samaritains : le plus petit de Caraïtes f 
qui rejettoient les Traditions , & les autres 
étaient Rabbaniftes. • 
' XXIV. C'elt dans la Haute Galilée que 
la Nation s'eft maintenue avec plus d'Eclat 
depuis la Ruine de Jérufalem. Elle eft ap- 
pelléedans l'Evangile la Galilée des Gentils - y 
& c'eft une Erreur affez commune de croi- 
re que ce Nom Lui avoit été donné, parce/ 
que les Gentils y étoient confondus avec 
les Juifs. En effet, cette Province aurok- 
elle été le Théâtre des Miracles dejéfus* 
Chrift , & l'auroit - îl préférée aux autres 
pour y prêcher les Véritex falutaires, fi elle 
avoit été remplie d'Idolâtres , lui qui ne 
fouftroit qu'avec peine que fes Difciples al- 
laitent à Sainarie, & qui favoit que l'Heu- 
re marquée pour la Vocation des Gentils 
n'étoit pas encore venue ? On fe trompe ' ' 

* encore plus fenfiblement, lors qu'on croit 
qu'elle portoit ce Nom, parce qu'elle étoit - 

- fort peuplée , & que les Gentils indiquent 1 
14 la Multitude de fes Habitans. Mais , elle 
étoit voiiine des Gentils : ils La confinoienî^ 
& il falloit paffer par là pour aller de laju* ' 
dée fur leurs Terres. G'eft ainli qu'il j& 
avoit à Jérufalem une Eorie d $ M}>kta$n*j pac- 
cequ'il falloit fortir par là, lors qu'on vou- 
Ipit pafler dans cette Tribut Ce fut danfc 

la. Galilée que k& Juifs fe retirèrent apr» 
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la RuVne de la Ville Sainte. L'Académie 
de Tibérias devine fameufe par les Doâeurs 
qui y enfeignoient , & ce fut là qu'on com- 
pofa leThalmud de Jérufalem. Quoiqu'el- 
le eût perdu beaucoup de fon Eclat dès le 
quatrième Siècle , Saint Jérôme ne laifla 
pa£ d'en tirer un habile Homme, avec le- 
quel il travailla à la Traduâion des Chro- 
niques. 11 étoit arrivé encore bien des^ 
Ghangemens depuis cetems-là jufqu'au dou- 
zième Siècle; car, Benjamin ne trouva pref- 
que plus de Juifs dans la Galilée des Gen- 
tils. 11 ne vit à Tibérias que cinquante Per- 
fonnes de fa Nation , une Synagogue, & 
quelques anciens Tombeaux. Enfin , il ne la< 
loue que par la Bonté de fesEaux & defes 
Bains chauds. On dit que le Puits, qui s'é- 
toit ouvert à la Prière de Marie, Sœur de 
Moïfe, dans le Defcrt , fe ferma lors qu'el- 
le mourut , & qu'il fut tranfporté miracu- 
ljeufement à Tibérias-. Les Eaux de ce Puits 
s'arrêtent tous les Samedis; mais, dès le 
moment que le Sabbat finit, elles repren- 
nent leur Cours, & vont fe mêler avec les 
RuifTeaux qui coulent naturellement dans 
ce Lieu ;&ceux qui ont le Bonheur de pui- 
fer de l'Eau dans le moment que le Mé- 
lange fe fait y en tirent des Ufages furpre- 
aans, puis qu'elles guériilent les Ulcères t 
& plufîeurs Maladies. La Vérité eft que. 
jr: - les 

• Digitized by 



t 



Chaï.VIIÏ. DES JUIFS; 23} 

les Bains chauds de Tibérias font fort fa- 
lutaires. On peut voir ailleurs ce que nous 
avons dît de la Superftition des Juifs pour 
-ces Eaux au Jour du Sabbat. 
• XXV. Aben Efta donne une autre Idée 
de Tibérias que Benjamin de Tudele ; car, 
aiant pa/Té là vint-cinq ou trente Ans après 
lui, -il dit qu'il confulta les Dofieurs qui y 
Jtoient. Il ne pouvoit pas être arrivé en û 
peu de teins tua Changement afîez confidé- 
rable à cette Ville pour y rétablir l'Acadé- 
mie , & y aifcmbler des Doéteurs; & il * 
n'eft pas apparent que Benjamin, qui fait 
par tout ailleurs tant d'Honneur à la Na- 
tion r ait voulu diminuer l'Eclat de Ti- 
bérias;. • • . . ! 

On peut réconcilier ces deux Voiageurs, 
en remarquant qu'il y avoit là une Syna- 
gogue. Il y avoir par conséquent quelques 
Rabbins qui la conduifoient, & c'étoient 
Là peut-être les Doâeurs qu'Aben Efra 
confultoic dans fon Voiage. Cette Ville 
aiant perdu fes Murailles, demeura long- 
tems expofée aux. Gourfes perpétuelles des 
Arabes, qui l'ont pillée fouvent jufqu'à ce 
que Soliman là fit fermer. Cet Avantage 
fcui rendit quelques Habitans. L'Auteur 
d'une Lettre , qui a pour Titre , ïesGénéalo* 
gies des Jujles de la terre d'Ifraël , & qui 

eû allez moderne, affure qu'il y avoit de 
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fon tems deux efpcces d'Académies fituées 
hors des ^Portes de Tibérias, dont Tune 
étoit petite , ,& Tautre très médiocre. En 
effet, le R. JudaZonà, qui quitta le Jvlt 
daïftne pour devenir Chrétien , &. qui mou- 
rut à Romeau milieu du Siècle pafïé, avoit 
fait fes Etudes dans une des Académies de 
Tibérias. Il y en a une autre beaucoup plus 
fameufe à Saphetà ; mais, Benjamin- iv'ea 
parle point; ce qui fait; croire qu'elle n'é* 
toit point encore érigée. ,.\ . r. . 

XX VI. Benjamin pafla par la< Grèce , 
& il trouva le Mont Parnafle, après avoir 
été fi long-tems le Domicile d'Apollon & 
des Mufes, habité par deux cens Juifs qui 
le labouroient, & qui y recueilloienr des 
Jjégumes. Ils avorent à leur Tête quelques 
Rabbins. Ils font rarement Poètes , & je 
doute que le Séjour fur cette Montagne 
leur ait infpiré jamais TEavie, de faire des 
Vers. LaMifere les en a chaffés", ou peut- 
être ont-ils fait quelque Sédition fur ce fa* 
cré Lieu qui les empêche d'y< habiter ; car, 
ils n'ôfent préfentement. s'établir qu'à quel* 
que s Lieues de là. '. 1 .. .. 

XXVII. 11 y avoit trois cens Juifs à 
Corinthe. Thebes, fi connue dans l'Ami* 
quité, mais fouverainement déchu au dou- 
zième Siècle, nourrifToit deux mille Juifs 
Ouvriers en Soie & Teinturiers. Leurs 

Rab- 
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Rabbins étoiént fi favans, qu'il ny avoit 
que ceux de Conftautinople qui teségalaf- 
fent. Je doute pourtant que cela foitvrai; 
car, nous allons produire en Occident un 
grand Nombre de Savans, qui ont eu plus 
de Mérite que ceux de Thebes, peu con- 
nus par leurs Ouvrages. Les deux plus ha- 
biles étoient Samaritains; mais, je ne fai 
s'ils n'avoient pas renoncé auSchifme & à 
leur Sentiment pour fe jetter dans l'Etude 
des Traditions , puis qu'ils enfeignoient des 
Rabbaniftes. Quelque défolée que fut alors 
la Ville de Thebes, fa Defertion a été en- 
* core plus grande dans la fuite. Il n'y a plus 
aujourd'hui dans toute fon Enceinte que 
quatre mille Chrétiens & Mufulmans, Se 
les Juifs y ont difparu depuis long -teins* 
Il y. en avoir à Patras, à Lépante , -& dans 
la plupart des Villes de l'Empire; mais, le 
Nombre n'en étoit pas conlidérable. On 
en comptait cinquante dans l'une , & vint 
dans l'autre. * « ■ 

X X V 1 1 1. Benjamin * quittant la Grè- 
ce, arriva à iEgriphon , grande Ville fituée 
fur le Bord de la Mer, où les Marchands 
fe rendent de toutes les Parties du Monde, 
& dans laquelle il y avoit deux cens Juifs* 
On foupçonne que c'étoit l'ancienne Chai- 
cis, voiiîne de Negrepont. Il paffa de là à 
■î ..**'.• .* Jabafte* 

* Benjarn. pag. 19, 10, %x m 
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Jabafterifa, autre Ville magnifique, qui con- 
tenoit cent Juifs. 11 y en avoit autant àRo- 
benica r qui n'en eft éloignée que d'uné 
Journée, & la moitié moins à la Rivière 
des Chiens y CunopQtamos , par laquelle il en- 
tra dans la Valachie pour aller de là à 
Conftantinople. On ne comprend pasbiei* 
cette Route; car, la Valachie n'eft point 
Limitrophe de la Grèce, ni fur la Route 
de Conftantinople. Mais, il n'a peut-être 
pas rapporté fon Volage comme il Ta fait, 
& il ne vouloit pas perdre l'Occafion de par- 
ler d'un Lieu , dont les Habitaas lui pà- 
roiflbient autant de Juifs , parce qu'ils prc- 
noîent des Noms femblables , & qu'ils 
avoient plus d'Humanité pour cette Na- 
tion que pour les autres; car, ces Barba- 
res tuoient impitoyablement les Grecs, & 
fe contentoiént de dépouiller les Juifs qui 
tomboient entre leurs Mains. Cette Diffi- 
culté n'eft pas unique; car, les Villes de 
Jabafterifa, de Robenica, font inconnues. 
Séleucie n'étoit point aufli dans le Voifina- 
ge de Conftantinople. S'il y avoit là de fon 
tems une Ville de ce Nom, il a eu tort de 
la confondre avec celle que Séleucu$, Suc- 
cefïèur d'Aléxandre r bâtit, & qu'il faut al- 
ler chercher bien loin en Afie. Quoi qu'il 
en foit, les Juifs vivoient tranquillement à 
Séleucie fous l'Empire deManuël Comne- 
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ne., qui leur permît d'avoir là tin Chef dé 
leur Nation, lequel dépendoit immédiate- 
ment de lui, & ce fut ce qui attira en cë 
Lieu -là un grand Nombre de Perfonnes ; 
mais, ce n'étoient qu* des Ouvriers & des - 
Artifans qui fe réfugioient à l'Ombre dé 
cette Autorité. Enfin, Benjamm arriva à 
Gonfhntînople. Cette Ville eft trop con- 
nue pour parler de ia Défcriptîon qu'il en 
donne, & de ces Palais , où l'on n'avôitf 
point befoia de Flambeaux , ni de Bougies } 
parce que l'Eclat des Pierreries, dont cer- 
tains Appartemens étoient ornez, fuffifoit 
pour les éclairer. Au Heu de réfuter de fem* . 
blables Contes, il faut s'attacher unique-* 
métot à <re qu'il dit de fa Nation. Il remar- 
que qu'ils étoient là environ deux mille 
Juifs Ouvriers en Soie , & Marchands. Ou- 
tre cela il y avoit cinq cens Oaraïtes qui 
vivoîent en Paifc avec les autres Juifs ; mais^ 
t qui ne laiflbient pas d'en être féparez par 
une Muraille, pour empêcher la Commu- 
nication. Us étoient tous placés dans le • 
Fauxbourg de Galata, ou dePera, furies 
Bords du Détroit. Il y avoit long-temsque 
Théodofe leur avoit alïigné ce Domicile. 
C'eft pourquoi ce Fauxbourg fut appellé 
par nos François la Juërie. Us avoient con* 
fervé jufques-là * le Privilège denedépen- 

s. 1 - , "... dre 
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dre que du Commandant, du Fauxbourg: 
mais, Manuel Comnene leur ôta ce Pri* 
yilege, & les fournit aux Juges ordinaires. 
II eft même apparent que ce Prince l'avoit 
déjà fait lors que Benjamin y pafTa, puis 
qu'il repréfente faNation comme fort haïe 
fous Ton Empire ; quoique le Médecin du 
Prince , qui étoit Juif, n'oubliât rien pour 
les protéger. Non feulement, il ne leur 
étoit pas permis d'aller à Cheval dans la 
Ville; mais, les Grecs s'attroupoient pour 
les maltraiter & ; ks battre lors qu'ils y 
étoient, Ils eitfonçoient leurs Portes; H$ 
faliflTqknt leurs Eaux ; ^ ils les cauvroienl 
de Fange &~de Boue: ce qui laijfait dir$ 
qu'ils étoieut là dans un Efclayage très bon- 
tettx & très dur. Ils n'ont pas UWfé de s'y 
maintenir depuis ce tems-là. 
■ ti XXIX. Benjamin pafla en Italie: il re- 
marqua que dès ce tems-là, la Ville de 
Çcnnes s'enrichifTok par fes Pirates qui al- 
laient pv^ Ses Bourgeois divife* 
les uns çqntre les, autres , avoient prefque 
tous des Tours dans leurs Maifons, d'où 
ils fe faifoient la Guerre. On comptoir juf- 
qu'à dix* mille de ces Tours à Pife, qui 
étoient deûinées au même Ufage. : 11 y 
avoit dans ces deux Villes un très petit 
Nombre- de Juifs.; 11 vint à Rome, qu'il 
f epréfente comme la Capitale des Edomi- 

tes, 
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tes , & le Pape comme Je Chef de toute 
leur Religion: il en fait xxvi.gr ami Prince. 
Nous ne rapporterons pas tour ce qu ? il dit 
de cette Ville aflez connue. Sa Relatfon eft 
mêlée d'un fi grand Nombre de Fables , 
qu'on a de la peine à les copier. Remai> 
«juons feulement , 4 qu'il y avoit alors plu* 
fieuç s : Rabbins Tfayàns , qui f y faifolt; Hoti* 
^eur à leur Nation -j & que R, Jébïét étîoit 
Ijincendapt des Finances du'Pap&i; / 
1;. X,X;X. II y en avoit atffli à Capote : 
* ç'étoit là. que réfidoit le Privée de la Na* k 

, On y voioit des DoStexixs fages:& c/- 
libres 4'a& s tout l'Univers. Cependant i ilinbf 
^voît, .que' trois cens Habitans dé cette Na? 
tion. On s'eft étofnrié cfu'il yv eitf ton Prime* 
poqr ; ce petit Nombre de Juifs, <f ai i étoiènt 
k Gapouê ; car > il ne paroît pas que le refte 
de l'Italie le reconnut pour fon Chef: &^ 
quand Ji aurait dominé fur; toute la Partie 
<U> UJSfaiion qui y étoît répandue, foaE m* 
pire nîauroit paa .été -fottgxmd. Oii doit 
apprstfireipat 11 qu^'il ' ne fou* pais feUiŒèi 
^txlouïr ;lor$ qu'on trouve daos lës£crits;de 
oes M'eflîeqirs les Titce5/;fup.erbes de Pria* 
qc , de Dominateur. , de Trône, & d'Em* 
pire* Benjamin .fe trompe , lors qu'il iaît 
bâtir CàpQuéi par le Roi Gapys > car , outre 
qae l'Origine de cettecancfcnne Ville eft in* 
3'- . iv.. d m v \ .h .... : -certaine; 
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certaine on dôft favoir-qtie celle qui por- 
te aujourd'hui ^oe^Nom-, ' fut bâtie par 4es 
Lombards, ft^les'Bords klu Vuîturti^ dans 
quelque "Diftance de Vautre* ■•' - u ' 
r XX XI. Il donne une Origine beaucoup 
plus fabuleufe à la Ville de Pouzzols : & 
il a fait trois oq quatre Fautes en parlant 
de cdtte Ville , & de fot* Vôifinage ; ca*V 
ikla> confond&vec SafFmtb, -co^nle^fî <reï 
deux ViU« û'en avoieatf fait Vtin<Mfèfclè 
auparavant. Il prétend que Pôuzzols av-oit 
été bâtie par Hadar^sfcer , qui futeit devant 
David. Ge Prince de Tfcoba fut bafupar 
le iRbi aUfràet^ ^mafey ^cVft lui foire une 
Fuite p*odigîeu fe , qiie^dê -&> fafré eotitir- 
de la Syrie, des Bords de tfEuphratfe, jufr 
qu^ên Italie f pmt ibf efoerchër une {Retraite,! 
& bâtir une' Ville; Enfin, allant de Faute 
en Fà*tbj fl fotftfencqùft ce^fot Romriltt^ 
qui creuï^teGhemin fout^rrlâimqu'oiUfcFu^ 
ye<- en « fQftant-d^i Pouzzots , tors* que 
Fohdatèur de^Ha^diénite Rôtne^unpôtft que! 
Davi4& ^osab flè tenp&uïMviireflti iRoitm-. 
Ids^pôuveit - il ctafavdtfe David y >t\w étoiù 
moxt tr^is cens Ans auparavant ; & fe faire 
unAzyle contre l'Armée de Joab, qui non' 
feulement n'étoit plus:; :«ndr?*qtil n'avoitf 
jamais, poîté^s^Ar mes eh Italie? H arrivai 
à .Naples ^ où 'il- tfôuva-'Ouiq cens Habi* 
tans de 4a Nation. Il y en avoit cent de 

u i 1 .» .. >:. plus 
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plus à Salernc. Là le PrêtFe Salomon, le 
Grec Elie, & le R. Abraham de Narboti- 
ne teaoient le prémierRang. Il y enavoit* 
encore à Malfi, à Bénévent, à Afcoli, à 
Trani dans le Roiaume de Naplcs, quieft 
le Rendez-vous de ceux qui veulent s'em- 
barquer pour faire lcPélérinage de Jérufa- 
lem. 11 n'en trouva qu'un feul à Corfou ! 
mais, le Nombre étoit plus grand en Si- 
cile. Il en comptoit deux cens à Medine* 
cinq cens à Palerme ; & , dans tous ces 
Lieux ils ne patoient aucun Tribut. * 
• XXXII. Benjamin parcourut auffi l'Al- 
lemagne , où le.s Juifs étoieht difperfés dans 
toutes les grandes Villes. Il les trouva ci- 
vils f honnêtes , & lèlet pour leur Reli- 
gion: ils recevoient les Etrangers, & les 
invitoient à boire avec eux: ils s'excitoient 
à la Joie dans leurs Repas, parce qu'ils - 
. cfpéroient que leur Délivrance arriveroic 
dans un Coup d'Oeil : ils croioient que 
leur Défiance & les Inquiétudes qu'ils fe 
donnoient fur le Délai de cette Délivran- 
ce, ne fervoient qu'à la retarder. Enfin , 
ils s'exhortoient à demeurer fermesdans la 
Loi, à pleurer la Ruïne deSion , & à at- 
tendre patiemment que la Voix de laTW- 
terelle Us rappelldt. Ils entendent par cette 
jExpreflîon, tirée du Cantique des Canti- 
ques, que Dieu les appellera pour fe ren- 
r Tome IX. L dre 

s m 
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dre à Jérufalem : mais, ceux qui ne Je JW-, 
tient point du Rétablijfement du Peuple, ne 
Verront point la Délivrance , £sf ne refufcite- 
vont point avec IfraêL Il pénétra jufques' 
dans la Bohême , qu'on appelloit la Nou- 
velle Canaan , parce que les Habitans ven- 
doient leurs Enfans à toutes les Nations 
voifines. ' 

XXXIII. Enfin , ce Voiageur avoit 
yifité les Synagogues *de France, dont il 
faut auffi donner une Idée en peu de Mots. 
11 entra dans ce Roiaume par la Route de 
Barcelonne, qu'il repréfentc comme une 
petite Ville, où les Marchands Grecs & 
Egyptiens ne laiflbient pas de fe rendre 
pour le Commerce. Le Nombre des Juifs 
n'y étoit pas confidérable, non plus qu'à 
Gironne. Mais, il yen avoit trois cens 
Narbonne, à la tête defquels étoit le R. 
Calonyme, defcendu en Ligne direâe de 
Darid , riche & puiffant , fur tout , en Ter- v 
res, qui lui avoient été données par les 
Seigneurs du Païs, en Récompcnfe des 
Services que lui & fes Ancêtres avoient 
fendus. Cette Ville étoit regardé comme 
le Centre de la Nation , & de la Loi. 

Montpelier étoit alors pleine de Maho- 
métans , de Grecs , de Chrétiens, & de 
Juifs ; ce qui fait voir que cette Ville avoit 
en ce cems-là un grand Commerce avec les 

Peuples 
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Peuples les plus éloignés. Dans le Voifi- 
nage étoit Lunel , où la Sainte Affemblie 
étudioît la Loi Jour & Nuit. Mefchullam 
qui préfidoit à cette Affemblée, avoit cinq 
Fils, tous habiles , & dont l'un, fouve- 
rainement profond dans l'Etude du Thal- 
mud, jeunoi tfouvent. Les Etrangers, qui 
venoient étudier là f y étoient nourris. 
Beaucayre avoit auffi fes Profefleurs » dont 
Tan, nommé Abraham* diftribuoit de fon 
fonds à fix pauvres Ecoliers, tout ce qui 
leur étoit néceflaire, de peur que la MU 
fere ne troublât l'Attention de PEfprit. En- 
fin , il y avoit au douzième Siècle des Sy- 
nagogues à Arles , à Marfeille , & non feu- 
lement dans les Villes; mais, jufquesdans 
les- Bourgs. L'Auteur * finit par Paris, où 
». régnoit Louïs. Il y avoit là auflî une Af- 
femblée fort attachée à la Loi , & pleine 
de Charité ; car , elle recevoit tous les 

• Juifs qui y orrivoient comme autant de » , 
Frères. 

' • XXXIV. II n'eft pas blinde s'éten- 
dre en Réfiéxions fur ce Voiage, qui n'eft 
p eut-étre déjà que trop long. Remarquons 
feulement que les Juifs étoient fort déchus 

* en Orient au XII Siècle; qu'ils n'avoieat 
pu fe rétablir depuis le Malheur qui leur 
étoit arrivé plus de cent Ans auparavant : 

L 2 car m 

*+ Pag. 130. 
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car /on n'en voioit qu'un petit Nombre 
lur les Bords de l'Euphrate, & dans ces 
anciennes Villes où l'on comptoit quel- 
quefois jufqu'à neuf cens mille. LesCroi- 
fs£s ne leur avoîent pas auffi permis de fe 
rétablir en Judée. Ainfï, ils étoient mal- 
heureux dans tous les Lieux où ils avoîent 
paru avec plusd'Eclat, & particulièrement 
dans la Terre Sainte, il eft vrai qu'ils s'é- 
toîent à même tems répandus dans tout 
l'Occident; mais, il* n'étoient pas nom- 
breux dans chaque Ville. Ceux qui demeu- 
roxent fur les Bords du Rhin, fe chagri- 
hoient dès ce tems-là de ce que le Meffie 
ne paroifToit point, & Benjamin fait aflez 
connoître qu'il ne lesavoit pu confoler fut 
cet Article, par toât ce qu'il leur avoit 
rapporté de l'Etat de la Nation en Orient. 
1res Chagrins & les Inquiétudes devroient 
être beaucoup plus violentes depuis ce tems- ^ 
là. Lés Délais font afTe* longs pour ôter % 
toute Efpéran ce, & pour vaincre l'incré- 
dulité des plus endurcis. Mais, le tems de 
leur Vocation tfeft point encore arrivé , & 
Dieu veut nous fairevoîr que fa Grâce feu- 
le peut vaincre T Aveuglement de l'Efprit. 
« U réfifte & repouffe les plus vives Lumiè- 
res, jufqu'à ce que Dieu le touche. Les 
Juifs avoîent alors un grand Nombre de 
Doûeurs. qui en étudiant l'Ecriture, &le 

. .* Sens 

V 
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Sens des Oracles , pouvoient découvrir fans 
peine qae le Meflie était venu long tems 
auparavant. Mais, au contraire, cette Ion-. ' 
gue fuite de Savans ne fervoit qu'à affer- 
mir le Peuple dans l'Erreur v comme nous 
allons le voir. 

V * • 

1 

CHAPITRE IX. .i 

Suite des Relations différentes fur la Dif- 
. perfion des Juifs. Celle de Pétachias - 
' ; ' " au XII Siècle. 

I. Pétocbias: fa Patrie , Rat is bonne. Idée de 

. fin Ouvrage. IL Sa Conformité avec le 
Voiage de Benjamin de Zudelc. 1 1 1. Ca+ 
raetere particulier de certains Juifs de la 
Tartarie. I V. Nombre de Juifs dans Ni* 

■ nive la nouvelle : leurs Rachejfes^ leurs 
Rites dans la Synagogue. V. Maladie de 

\ Pétachias dans cette Vill*. Comment il élu- 
da F Avarice du Gouverneur £3? la Mort. 

. VI. Mandragores trouvées dans le Jardin 
éPun Chef de Synagogue. VIL Magnifi- 

~ eencè de celui qui enfeigne à Bagded. Nom- 
bre de fes Difciples , &f leur Refpeéî. 
V I IL Divifionfur les Chefs de la Cap- 

, tivité y différens de celui dont parle Benja- 
min. IX. Six cens mille Juifs en Perfe f 
• êà ils font perfécutez. X. Curiofitt f du Ca- 
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lifè de voir le Tombeau & le Corps de Ba+ 
rnch. Miracles arrivez, a fom Qccafio*. 
X I. Ses Répétitions fur le "Tombeau d f E- 
zécbiiJ. XII. Différence entre les Rites 
des Juifs d y Oriént & ceux d'Allemagne. 
XIII. Ce que Pétachias vit en Judée. 
Tombeau d'Abraham - &c: 

* # 1 

J. T)Etachias étoit né 1 Ratisbonne, éc 
JL vivoit au X 1 1 Siècle ; car, les Croi* 
fés étoient Maîtres de Jérufalem lors qu'il 
y alla ; & cette Ville aiant été conquife 
par Godefroi de Bouillon, fut reprife par 
Saladin l'An 1187. Ainfi, îl étoit con- 
temporain deBenjamin de Tudele, & par- 
tît à peu près dans le même tems que lui 
pour faire fonVoiage, & chercher les Dif- 
perfés d'Ifraël. Ce tju'il y a d'étonnant , 
èft que ces deux Voiageurs rapportent fi 
fouvent les mêmes chofes quMliemblequc 
l'an ait copié Pautre. Si c'étoit une Gloi- 
re que d'imaginer des Contes fabuleux , il 
faudroit la laifler à Benjamin , parce que 
Pétachias ne compofa pas lui-même le Ré- 
«t de fon Voiage (a). On l'attribue à fes 

deux 

(4) Ce Livre eft intitulé swnB Wl jdd » 

Peregrinatio Rabbi PttachU , Rabbi ifaaci Aibi , çj* 
Rabbi Kacbrnanis • Raiisbonâ ortorum Fratris. 
Qircmvit veto Rabbi Pttaçbias tmivcrfa Regiones 
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deux Frères Ifaac & Nachman , qui cou- 
chèrent par Ecrit ce qu'ils avoient enten- 
du dire à Pétachias , ou le tirèrent de fon 
Journal, en y ajoutant plufîeurs Circons- 
tances. II y eut même un troifîeme Auteur 
qui y mit la Main, dont nous parlerons x 
dans la fuite; au lieu que Benjamin de Tu- 
dcle mourut vers l\An 1 173. 

II. Comme , malgré la Conformité de 

: ces deux Voiageurs juifs, on ne laifle pas 

de trouver dans celui-ci quelques Faits par- 
ticuliers, nous avons cru que nous ne de- 
vions pas dérober fes Remarques au Public; 
car, lors qu'on a peu Hiftoriens, il faut 

i profi ter de tous ceux qu'on a. Pétachias paf- 

fa dans la Tartarie , dont fl décrit les 
Mœurs, Comme les Habîtans de ce Païs- 
1i font perfides & voleurs ; on n'ôfé y voia- 
ger fans s'aflurer d r un-Guide;& afinden'ê- 
tre pas trompé , on lui fait prêter Serment 
de cette manière. Le Guide fe pique le 

! Doigt avec une Aiguille, & fait fuccer le 

Sang/1 celui qui fait Marche avec h». Il 

i croit que ce Sang pafle dans fes Veines, 

) & que c'eft un Gage fur de fa Fidélité, ou 

L 4 bien, 

I * a&'Bluvwm ufejue Sam bat ion , atque Res cmnes no- 
uas mirafque à Deo éditas , qtias intuitus eft auAU 
vitque , rnemor'u caufk confignavit Lituris , ut Po- 
f ulo fuo Genti Jfraèlitica not& fièrent , cr in Luctrm 
trotrahtnntur êcculta. 
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Wen, on emplit un Vafc de Lait. Chacun 
boit une Portion de cetteLiqueur ; &c'cft 
là un Serment qu'on ne viole jamais. Ce 
fut de cette Manière que Pétachias s'af- 
fura de la Fidélité de ceux qui dévoient le 
conduire. . * " , 

; III. Pétachias ne trouva point de véri- 
fables Juifs dans la Tartarie: îl y remar- , J> - 
- . «jua feulement certains Hérétiques de la 
Nation , auxquels il demanda pourquoi ils 
De fuivoient pas la Tradition des Pères 7 . Ils 
répondirent qu'ils n'en avoient aucune Conj* 
noi fiance , & que leurs Pères ne leur avoient 
jamais parlé de$ Sages, ni de leurs Pré-/ 
ceptes. Cependant, cette efpcce de Juifs 
.obfervoit religieufement le Sabbat. Us 
coupoient dès le Vendredi tout le Pain qu'ils 
.Vouloient manger le lendemain. Ilsderaeuf 
r oient affis tout le Jojar : ils mangeoient dans 
T Obfcurité , & ne connoiflbient point d'au- 
tres Prières que celles qui font contenues 
dans les Pfeaumes de David. ' 

1 V. Pétachias diflingue bien les deux 
Ninives': l'ancienne, dont on ne voit plus 
aucune Trace; & la nouvelle, batic fur 
l'autre Bord dtt Tigre. Il trouva là plusde 
lix mille Juifs qui avoient pour Chefs Da- 
vid & Samuel, deux proches Païens fortis 
* de la Maifon de David. Tous les Juifs de 
" ce Païs - là êtoient obligés de paier la Ca- 

pita- 
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• 

pitation , dont la moitié était portée au 
Lieutenant du Roi de Babylone, & l'autre 
appartenoitaux Chefs de la Nation, llspof- 
fédent là des Terres, des Champs, &det 
Vignes qu'ils- cultivent. C'eft unUfagede 
ce Païs-là, auffi bien que de la Perfe, dé 
la Medie t & de Damas, de n'avoir point 
de .Chantres en Charge dans les Synago- 
gues^ mais, le Prince de la Nation nour* 
rk à fa Table un certain Nombre de Sça- 
yans, &il choiiît tantôt Pun, tantôt l'au- 
tre pour chanter. Ce Prince avoit une fï 
grande Autorité qu'il puni/Toit JesEtrangcrs 
comme ceux de fa Nation lors qu'ils plai- 
daient l'un contre l'autre, & que l'Etran- 
ger avoit tort; & pour cet Effet , il avoit 
unePrifon pour y enfermer les Criminels, i 
, V, Pendant le Séjour que Pétachras fit 
à Ninive, il tomba malade, Aon le con- 
damna à la Mort. 11 l'apprit avec d'autant* 
plus de Douleur, qu'il favoit que TUfage 
de fa Nation éfoit de confifquer au Gou- 
verneur la Moitié de tous les Bieris apar- 
tenans aux Etrangers qui mouroient dans- 
la Ville; & comme il avoit d'affes beaux 
Habits , on ne doutok pomt qu'il ne fut ^ 
riche ; c ? eft pourquoi le Gouverneur lefai* 
• fi foit veiller par fon Sécrétaire , afin de fe 
fervir de fès Effets. Mais, le Voiageur 
habile fe fit tranfpwte* fu* une Claie faite 

■ 
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4e Rofeaux au delà de là Rivière, & il 
trompa non feulement le Gouverneur ; 
mais, la Mort mcme r par le bon Air qu'il 
y refpira. . 

VI. En defcendant le Tigre, on trou- 
ve des Synagogues dans toutes les Villes & 
les Bourgs. Pétachias entra dans le Jardin 
d'un Chef de Synagogue qui étoit fur le Ri- 
vage. Il y trouva toutes fortes de Fruits , 
fans excepter les Mandragores, Dudaim t 
dont parle l'Ecriture. C'eft une Plante dont 
Jes Feuilles font très larges , & qui repré* 
fente le Vifage d'un Homme. 
.1 V I I. De là^ il alla à fiagded; & quoi 
qu'il n'y compte, que mille Juifs Habitans ; 
cependant , il donne au Chef de la Syna? 
gogue deux mille Difciples, tous Savaos. 
Ils font couchés à Terre, pendant qu'il en* 
feigne , monté dans une haute Chaire , & 
-revêtu d*un Tiûu d'Qr. Chacun a an Exem» 

Î "laire.de l'Ecritare, contenant vint quatre 
/ivres. Les Femmes marchent dans les 
I^ues le Voile fur la Téte, & ne parlent 
jamais à aucun Homme , non pas même 
dans la Maifon; & afin, qu'elles ne foient 
pas furprifes, les Etrangers qui rendent ra- 
rement des Vîntes , font obligés de frappes 
long-terrçs à la Porte., j i. i. .; . , 

VIII. 11 ferait inutile de répeter ce que 
ce Voiageur rapporte du Chef de la Captif 



vité 
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vité après en àvoit parlé fi fouvent. Nous 
remarquerons feulement que celui qui gou* 
vernoit la Nation du tems de Benjamin % 
s'appelloit Daniel; mais, après fa Mort % 
les Juifs qui avoient confervé le Droit d'é- 
lire le Chef de la Captivité fe diviféren^ 
. parce queDaniël n'âvoit point laiffé de Mil- 
les pour lui fuccéder. Une Partie élut Da- 
vid , & les autres avoient choifi Samuel , 
t qui étoîent l'un & l'autre defcendusdeDa-« 
vid en droite Ligne. LaDivifîon duroit en- 
core lors que Pétachias partit de Bagded. 

I X. Cet Auteur fait monter à liï cens 
> mille les Juifs qui font établis dans la Perfe, 

quoi qu'il remarque cfu'ils y étoîent trar- 
tés fouvent avec beaucoup de Rigueur **; 
c'eft pourquoi il nepafla que dans une feu- 
le de ces Villes. On avoit beaucoup plus 
de Douceur pour-eux à Bagded , où l'or* 
• ne paie point d'Impôt au Roi; mais, une 
Pièce d*Or au Chef de la Synagogue. 

X. Le Roi , qui aimoit ce Chef , lui 
tétnoîgna quelque Envie de voir le Corps 
d'Exéchiël. Samuel s'y oppofa, parce qu'il 
ht faut pas découvrir les chofes faintes aux 
Prophanes. Mais, le Prince s'érant entêté ' % 
'Sâmuët lût dît qu'il falloir eflaier par l'Qu- 
-tmure dil Tombeau de Baruch , Fils de 
•Nfenia , ^ui étoit enterré proche de lui , 
**fiiï qu'après avoiif vur le Sécrétaire, on 
'«H h 6 put 
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put voir le Maître. Les I fmaë lires qui voto- 
lurent faire l'Ouverture du Sépulchre , 
mouroîent tous fur le champ. Ils cônfeil- 
Iérent au Roi d'ordonner aux Juifs del'ou- 
'vrîr , puis qu'ils ne pécfaoient pas en dé- 
couvrant les Reliques d'un Saint pour le 
iaire honorer. On jeûna trois Jours avant 
que d'eflaier l'Ouverture. On découvrit 
bientôt la Bière de Baruch , & on vit mê- 
me un Pan de fa Robe. Le Roi trouva 
mauvais que deux Saints enrichiflent un 
même Lieu. Il ordonna que Baruch fat 
tranfporté ailleurs. Samuel obéit ; mais , 
après avoir tranfporté le Tombeau quiétoit 
de Marbré, à un Mille de là, il fe fixa 
tellement qu'on ne put l'enlever. Le Saint 
déclarant qu'il avoit choiâ ce Lieu-^là pour 
fa N Sépulture, il fallut déférer à des Ofr 
dres qu'il fignifioit par la Péfanteur & l'im- 
mobilité de fon Cadavre. 

XI. Pétachias ne manque pas de rappor- 
ter enfuite toutes les Merveilles du Tom- 
beau d'Eiéchicl qu'ilieroit inutile de ré- 
péter. 

XII. Il remarque la Différence des Rî- 
tes des Juifs de ce Pafe-làarec ceux d'Al- 
lemagne. 11 n'eft pas permis à tout le Mon- 
de d'entonner: celui que le Chef la Syna- 
gogue choifît, a feul le Droit de le faire. 
Il récite feul les cent Oraifoas, &lePeo- 

; . ' • ' pie 
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pie répond Amen. Un autre s'élève & pro- 
nonce à haute Voix l'Oraifon qui com- 
l mence par ce tylot Bénit Joit TTD. Un au- 
! • tre entonne les Prières de Louanges & 
[ d'AéHons de Grâces , & fe Peuple le 
fuit : on écouta avec un Refpeft édifiant* 
Si quelqu'un détonne, le Chef de la Sy- 
nagogue fait Signe de la Main ; & dès le 
, moment on fe corrige, & on change de 

Ton. Perfonne n'ôfe parler. On ôte fes 
j Souliers, & on demeure nuds Pieds pen- 

dant tout le Service. - • 

XIII. Pétachias alla de l'Orient en Ju- 
dée. 11 vit la fes Frères; mais, il avoue - ' 
\ 4 de bonne-Foi qu'il ne put trouver la Sta- 
tue de Se* deja Femme de Lot h, & qu'el- 
le ne fubfifte plus. 11 ne remarqua point 
auffi les douïe Pierres que Jofué avoitpri- 
fes dans le Jourdain; mais, il eut lePlai- 
Jfïr de voir la Caverne où Abraham étoit 
enterré. 11 la fit ouvrir, en donnant de 
l'Argent, Il fut étonné de voir fur la Porte** * - 
; une Image avec des Etoiles qui brilloient 
\ fur fa Téte. Comme on l'avoit averti à. " 
j Àcco qu'on avoit enterré làtrpis Cojp^quî 
; n'étoient pas ceui des Patriarches , il re- 
doubla^, Somme ^ afin d'être conduit dans 
\ le véritable Sépulchre d'Abraham, lllevit ; 
ce qui lui donne Occafion de réciter plnfieurs 
Fables par i^neUçs il.fi^ fa Narrât ion. 
j , v h 7 CHA- 
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C H A P I T R E X. 

Des grands Hommes qui ont fleuri ehetles 
. Juifs pendant le, douzième Sîeclc.^ 

L Idée des favans Rabbins. \ I. Eloge de ceux 
du douzième Siècle. Aben Efra , terni 

auquel il a vécu. IV. San CaraBete. V« 
* Controverfe fur les Traditions , agitée fous 
Alphonfe. VI. Abraham Hallevy , s'il fut 
fendu. Trois Savans de ce Nom. VIL 
- MatmonideSj fa Fidélité pour fon Maître. 
VII L Sa Fuite , & fon Crédit en Egypte*. 
IX. Son Habileté en Médecine. X. Son 
^Académie. Miracle de fon Cadavre. XL 
3 &j Ouvrages. XIL Divifion qu'ils eau* 
, fent. Jugement qu'on en doit faire. X 1 1 L 
/ Schifme entre les Synagogues d'Efpagne 
de France. X I V. Moife Kimki étoit £/- 
pagnoh XV David Kimki fonFtls, fts 
' Ouvrages. X V I- Satùmon Jarki n'étoif 
* - point de Lunel. "Académie en ce Lieu. 
X V I L San Savoir , & fes Ouvrages. 
"•XV III. Jacob d'Orléans : Abréviation 
dis -Noms dès RiAbins: Exemples. X IX: 
RMins célèbres dans toutes les Sciences: 
X3£ S*mfs a Miracles. ' 1 Samuel Propbi* 
? < te\ Juda U Pieux. XX L FMhs favan* 
tes ; telle dn Chef de la QâptivHèeH Orient, 

V M> trte* 



s 
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tris favante. XXII. Généraux d'Armée y 
Juifs. XXIII. Afmoûil fe fait MufuU 

- wan : Ecrit contre fa Nation. XXIV, 
'Pierre Alphonfe , devenu Chrétien l'An 
1206. XXV. Ses Dialogues contre les 
Juifs. Preuve , tirée de la Durée de la 
Caftivité. XXVI. Autre Preuve , flf- 
rét de l % /mpoJpbilité d'obferver la Loi. 

• XXVII. Odon , Evêque de Cambrai : fin 
Jugement d'un Procès favorable à la Vier- 
ge qui en attendoit la Déeifton pour fevan- 
ger. X X V II 1. Sa Conférence à Bois-le- 
Duc avec Léon Juif. XXIX. Difpute 
fur la Remijfion des Péchés % obtenue par 
David fous le Meffie. XXX. La Con* 

■ eeption du Méfie par le Si. Efprit , jnfti- 
fiée fa* PEvêfue. m 

L T E douzième Siècle fut très fécond 
% Jlj en Doâeurs habiles. On nefefou- 
ciera peut- être pas d'en voir le Catalogne, 
«parce xjjoe ceux qui paflent pour des Ora- 
cles dans les Synagogues , paroiflent fcro- 
vent de très petits Génies à ceux qui lifenr 
fans Préjugé leurs Ouvrages. Les Chré- 
tiens démandent trop aux Rabbins , & les 
Rabbins donnent trop peu aux Chrétiens. 
Ceux-ci ne lifent prefque jamais lesJLivres 
compofez par un Juif, fans un Préjugé 
avantageux pour lui* Ils s'imaginent qu'ils 

- doivent 
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doivent y trouver une Connoiflànce éxa&e 
de? anciennes Cérémonies , des Evéne- 
mens obfcurs; en un mot , qu'on doit y li- 
re la Solution de toutes les Difficulté* de 
l'Ecriture. Pourquoi cela ? Parce qu'un 
Homme eft Juif, .s'enfuit* il qu'il connoifle 
mieux l'Hiftoirede faNation que les Chré- 
tiens, puis qu'il n'a point d'autres Secours 
que la Bible, & THiftoire de jofeph, que 
le luif ne lit prefque jamais ? S'imaginer 
qq'il y . a dans cette Nation certains Livres 
cachés que nous ne connoiflbns pas, & 
que ces Meilleurs ont lus , c'eft vouloir 
fe tromper; car, ils ne citent aucun Mo- 
nument qui foit plus ancien que le Gfarif- 
tianilme. Vouloir que la Tradition fe foit 
confervée plus fidèlement chez, eux , c'eft 
fe repaître d'une Chimère; car, comment 
cette Tradition auroit-elle pu palTer de Lieu 
en Lien, & de Bouche erç Bouche pen- 
dant un fi grand Nombre de Siècles , &de 
Difperfions fréquentes? 11 fuffit de lire un 
Rabbin, pour connpître l'Attachement vio~ 
lent qu'il a pour fa Nation; & comment 
Il déguife les Faits , afin de les accommo* 
der à fes Préjuges. D'un autre côté, les 
Rabbins nous dojnnent beaucoup moins 
qu'ils ne peuvent. Ils ont deux grands 
Avantages fur nous ; car, pofledans la 
JLangue Sainte dès leur Naiflaoce f ils pour? 
> , « • . ■ foieirt 
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roicnt fournir des Lumières pour l'Expli- 
cation des Termes obfcurs de l'Ecriture ; 
& comme ils font obligés de pratiquer cer- 
taines Cérémonies de la Loi , ils pourroi en t 
nous donner par là l'Intelligence des an- 
ciennes. Ils le font quelquefois : mais,fou- 
vent, au lieu de chercher le Seiîs litéral 
des Ecritures, ils courent après des Sens 
myftiques, qui font perdre de Vue le But 
de l'Ecrivain, & l'Intention du Saint Ef-< 
prit. D'ail leurs , ils defcendent dans un Dé- 
, tail exceffif des Cérémonies, pour lefquel* 
les ils ont enféveli TEfprit de la Loi. 

1 1. Si an veut faire un Chaix de ces Doc- 
teurs, ceux du douzième Siècle doivent être 
préférez à tous les autres : car , non feu* 
le ment, ils étoient habiles; mais, ils ont 
fourni de grands Secours pour l'Intelligen- 
ce de l'Ancien Tefïament. 

On peut mettre dans ce Rang Nathan » 
Chef de l' Académie de Rome au commen- 
cement du douzième Siècle, lequel (a) a éx* 
pliqué tous les Termes du Thalmud, & qui a 
tellement épuffé cette Matière, que ceux qui 
font venus après lui , ont été obligés jde le 
piller. On reproche même au grand Bux- 
torfe de ne l'avoir pas cité fouvent , quoi 
qu'il fît un fréquent Ufage de fes Remar- 
ques, On difpute fur le Nom de fa Famille, 

(a) Son ' Livre s'intitule Aarhch, t : / 



ij8 HISTOIRE Liv. IX. 

& fur le tems ou il a vécu : mais , il eft 

prefque certain qu'il mourut à Rome l'An 

✓ .... 

Comme l'Hiftoire de la Nation eft pref- 
que attachée à celle de ces Savans, il faut 
les faire connoître. Nous ne produirons 
pas ici dfes Noms fecs , dont la Connoif- 
îance eft a/Ter inutile : mais , nous nous ar- 
rêterons aux Perfonnes& aux Fait* qui mé- 
ritent d'être connues, 

III. AbenEfra * eft appellé jLr&£* par 
excellence. Génébrard, qui le fait vivre l'An 
1-240, fe trompe fenfihlement. Je ne voi 
pas même que les Chronologiftes Hébreux, 
& Bartolocci qui les a fuivi, marquent af- 
fefc éxaâemeut le tems de faViejcar, on 
le fait naître PAn 1070, ou dix Ans plus 
tard. Cependant , il mourut TAu t*r+l 
âgé de foixante & quînfce Ans. H Tinfinué 
lui-même: lors que prévoiant fa Mort, il 
difoit que comme Abraham fortit de Cha- 
tan , âgé de foixante & quinze Ans, il for- 
tiroit auffi dans le même tems de Cbaron ou 
du Feu de la Colère du Siècle*.* Il ne chan- 
geoit qu'une Lettre dans le Mat Charan y 
pour faire cette Allalîon («). Il devait donç 

• être 

* Tzjtmach David, fag, 13* Ij8. 

{a) Au lieu de Un Mecharan , de Charaa, il 
Ufiit Mecharon , du Feu de la Colère, & y ajeur 
ttiïlt M&t Hagnolara, la Colère du Siècle. 
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* • 

être né l'An 1099. Il alla voiager, parce 
qu'il crut que cela étoit néceflaire pour faire 
de grands Progrès dans les Sciences. II 
mourut à Rhodes , & fit porter de là fes 
Os dans la Terre Sainte. 

IV. Ce fut un des plus grands Hommes 
de fa Nation , & de fon Siècle. Comme 
jl étoiY bon Aftronome , il fit de fi heurcu- 
fes Découvertes dans cette Science , que 
les plus habiles Mathématiciens ne fe font 
s pas fait un Scrupule de les adopter. Il ex* 
cella dans la Médecine. Mais, ce fut prin- 
cipalement par fes Explications de l'Ecri- 
ture, qu'il fc fiteonnoître. Au lieu de fui- 
vre la Méthode ordinaire de ceux qui l'a- 
voient précédé , il s'attacha à la Grammai- 
re , & au Sens litéral des Ecrits Sacrez f 
qu'il dévelopa avec tant de Pénétration £ 
de Jugement , que les Chrétiens mêmes, le 
préfèrent à la plupart de leurs Interprètes. < 
11 a montré le Chemin aux Critiques qui 4 ' 
'foutiennent aujourd'hui que le Peuple d'If- 
raël ne paffa point au travers de la Mcf Rou- 
ge ; mais , qu'il y fit un Cercle pendant que 
l'Eau étoit bafle , afin que Pharaô les fui- 
vît , & fût fubmergé. Mais , ce n'eft pas 
H une de fes meilleures Conjeétures. II 
n'ôfa rejetter abfolument la Cabbale, quoi 
qu'il en connut le foible , parce qu'il eut 
peur de fe faire des Affaire* avec les Au*. 
, . ' -leurs 
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leurs de fon tems * , qui y étoient fort at- 
tachés , & même avec le Peuple , qui re- 
gardent le Livre de Zohar , rempli de ces 
Sortes d'Explications , comme un Ouvrage 
excellent : il déclara feulement que cette 
Méthode d'interpréter l'Ecriture n'étpit pas 
fure t & que fi on refpeéhnt laCabbale des 
Anciens, on ne devoit pas ajouter de nou- 
velles Explications à celles qu'ils avoient 
produites , ni abandonner l'Ecriture au Ca- 
price de I'Efprit humain. - l 
... V. Malgré tous fes Ménagemens , il ne 
laifla pas d'entrer fort avant dans la Quef* 
tion des Traditions , qui s'agitant avec beau- 
coup de Chai eur fous le Règne tfAlphon* 
/*(*), furnommé le Batailleur, parce qu'il 
s'étoit trouvé à cinquante Batailles. Aben 
Efra appelle Sadducétns ceux qui combat- 
toient alors TU fage des Traditions ; mais, 
on croit que c'étoient les Caraïtes qu'il a 
confondus, avec ces anciens Hérétiques , 
parce qu'ils av oient le même Sencîment fur ' 
S '•'/-'," cette 

♦ Skinner, UtUrs. Vshtr, UtU 105. An. Chrifii 
1625; ' : . * 4 

(4) Il étoit proprement Roi d'Arragon; mais, 
il avoit époufé Urraça , Fille d'Alphonfe. Quel- 
ques-uns le comptent pour le V 1 1 du Nom , à 
caufe de fa Femme ; les autres le rejettent abfo- 
lument, parce que Urraca avoit eu de Raymond. 
Duc de Bourgogne , un Fils nommé Alpkonfe, 
qui fuccéda à fon grand Pere. ^ 
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cette ContrOverfe. Aben Efra ne donnoit 
pas dans tous les Excès des Tradîtionnai- 
res ; mais , il reprochoît aux Caraïtes de les 
rejetter , de méprifer l'Autorité , Çs? de don** 
ner trop à la Raifon , comme faifoient les Chré- 
tiens. Ces Paroles lui ont attiré une Cen- 
fure; car, * on prétend qû'il n'a pas en- 
tendu le Sentiment des Caraïtes, qui ne re- 
jettoient que les faufles Traditions , & fui- 
voient les véritables; & que ce Rabbin în- 
finuoit que Jéfus-Chrift n'avoit pas dû in- 
nover en Matière de Religion, & qu'il étoit 
obligé de fuivre la Tradition des Pères qui 
Vavoîent précédé. 

On change la Queftioa qui s' agitoit alors. 
En effet , lors qu'on dit que les Caraïtes 
Tcjettoient .les Traditions faufles , & rece- 
voient les véritables, on ne touche pas au 
Nœud de la Difficulté ;car, il n'y a perfonne 
affez fou pour rejetter ce qu'il croit vraî, , 
& pour croire ce qui eft évidemment faux. 
"Mais, on difptftoit fur trois chofes. iy Les 
Caraïtes ne vouloient point qu'on ajoûtât 
à la Loi écrite de nouveaux Préceptes, 
qu'on débitoit fous le Titre de la Loi Ora- 
le, & de Traditions que Moïfe avoit con- 
fiées aux Do&eurs : comme les Protcftans 
ne veulent point qu'on coufei l'Evangile 
.certains Cultes , & de nouvelles Loix, fous 

t Pré* 

• Sim* % Crit> kïAnc.TeJlam. . ; 
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Prétexte que les Apôtres les ont débitées de 
vive Voix à leurs Favoris , fans ôfer les 
écrire. 2, De ce prémier Principe f il en 
naiflbit un autre ; car , Aben Efra & fes Par- 
tifans objeâoient à leurs Adverfaires l'Au- 
torité des Pères , par la Succeffion & la 
Bouche defquels la Tradition avoit paffé; 
& ce fut fans Doute pour défendre ce 
Prince avec plus de Succès t qu'Abraham 
Hallevy Ben Dior r Do&eur à Pefquaire, 
compofa en ce tems-tà le Livre de la Cab- 
bale,où il inféra les Noms de tous les Doc- 
teurs qui avoient reçu la Tradition , & qui 
l'avoient confervée jufques-là ; ce que plu- 
fieurs autres ont (*) continué à fon Imita- 
tion. On s'élevoit contre ce fécond Prin- 
cipe , tiré de la Succeffion des Perfonnes f 
& de l'Autorité des Pères. C'éft pourquoi 
Aben Efra reprochoit aux Caraïtes qu'ils 
mfyrtfoient V Autorité. On fait le même Re- 
proche aux Réformez , lors qu'ils ne veu- 
lent pas fe foumeftre à l'Autorité des Pè- 
res. 3, Comme les Principes des Caraïtes 
étoient bien liés \ ils difoient qu'il falloit 

cou- 

(a ) Hallevy Ben Dior fit le Livre , ou Sepher 
Hakkabalà , qui commence à Adam. Ghédalia a 
fait la Chaîne de la Cabbale, Schialfchelet Hakka- 
balà. Abraham Zacuth a fait le Juchafin , ou U 
Trahi Ax* Familles. David Ganta publié 'le Tfe- 
maçh David , le Germe , ou la Poftérité de Da- 
vid, . j«i contient auffi Us Nom* des Rabbins. 
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confultér fa Raifon pour l'Intelligence de 
TEcritore , au lieu de fuivre aveuglement 
celle des autres : & Aben Efra les accufoît 
à eaufè de ce troifieme Principe de donner 
trop à la Raifon. l*e Crime de ce Doéfccur 
ne confiftoitdonc pas à imputer aux Carat* 
tes des Sentimens qu'ils n'avoient pas ; mais, 
à combattre des Sentimens juftçs & raifon- 
nablcs. Mr. Simon, qui ne feut pas que 
tes Caraïtes foient fi femblables aux Réfor- 
mes, eft obligé de changer leurs Principes, 
& à même tems il en rompt TEnchaînure 
& la Liaifon ; au lieu que nous re'préfea- 
tons cette Controverfe* dans fon Etat natu- 
rel. Il y avoit fans Doute des Chrétiens 
en ce tems-là qui raifônnoient comme les 
Caraïtes. Il falloir fur tout qu'ils rejettaf- 
fent laSuccefiiondesPerfonnes, lorsqu'ils 
drfputoient contre les Juifs , qui leur fai- 
foientvoir unir Chaîne de Doâeurs qui n'a- 
voit point été interrompue jufques-là. C'é- 
toit fur tout le Principe des prémiers Chré- 
tiens , qui ne vouloient pas qu'on fît 'dé- 
jpendre la Religion de la Succeflïon des iPcr- 
fonnes, & de la Tradition des Do&eurs. 

VI. AbenEfrane fut pas lefeulquîfou- 
tint cette Controverfe. Abraham Hallevy , 
dont nous venons de parler, fut un des plus 
zêlez Rabbaniftes. Trois Savans portoient 
alors ce Nom d'Hailcvy. Judas Hallevy, 
' * /\ i- < •« * t* ■ >; .né 
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né à Cologne, qui après avoir eu plufieurs 
Conférences avec Rupert,embrafla le Chrif- 
tianifme , & enfeigna long-tems le Latin 
dans fa Patrie fous le Nom d'Herman. Un 
autre Judas Hallevy, bon Poëte, qui com- 
pofa le Dialogue avec le Roi de Coxar, 
que quelques-uns font beau-Pere, & les au- , 
très jCoufin germain d'Aben Efra. Enfin , 
Abraham Hallevy (a) fe mit à la Téte du 
Parti Rabbanifte & Traditionnaire, & le fou- 
tint avec plus de Chaleur & d'Addrcfle que 
d'Habileté; car, fentant qu'il ne pouvott ' 
répondre aux Raifons desCaraïtes, il cm* 
,ploia le Crédit qu'if avoit auprès d' Alphon- 
fe V 1 1 le Battailleur , & auquel il avoit 
rendu de grands Services ; & demanda pour 
toute Récompenfe qu'on impofât Silence 
à fes Adverfaires. 11 l'obtint fans peine; & 
la Controverfe finit par cet Ordre du Sou- 
verain. 

Je ne fai fi le Crédit d'Halievy fut épui- 
sé par la Requête qu'il avoit faite au Roi: 
..mais s ,un * Hiftorien de fa Nation, affurc 
qu'Alphonfe irrité contre lui , le menaça 
de le faire pendre , s'il ne vouloit devenir 
Chrétien , & qu'aiant perfév^sé dans fa Re- 
ligion, il fut pendu. Bartolocci f s'infcrit 

r M p n 

•* * * ' 

< (a) Il étoit né T An 1 090 f Se mourut F An 1 1 40, 
, t* Salomon Ben Virgi. , 7 . • 1 ■ 

J Bartolecci, BiUioth. Rabbin. Tm % I, /. il. 

# 

x 
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en faux contre ce Fait. Je ne fai s'il a eu 
de la Douleur qu'un Héros zélé pour ïes 
Traditions, auquel il avoit donné de gran- 
des Loiianges, fût pendu. Mais, la Rai- 
fon qu'il allègue contre cet Evénement , eft 
foible; car, il foutient que les Rois d'Ef- 
pagne n'ont jamais forcé les Juifs à fe fai- 
re Chrétiens par la Crainte du dernier Su- 
plice , qui n'étoit ordonné que coptre les 
Relaps. Mais , fans éxaminer la chofe,, 
Alphonfe peut avoir arrêté Hallevy pour 
quelque Faute particulière , & refufé en 
fuite de lui donner la Vie , s'il n'abjuroit 
fa Religion. Du moins , on ne doit pas 
nier ce qu'un Hiftorien avance lors qu'on 
n'a qu'une Preuve fi générale. 

V 1 1. Maïmonides (a) parut dans le mê- 
me Siècle. Scaliger foutenoit que c'écoit 
là le prémier des Do&eurs qui eût cefTéde 
badiner chez les Juifs, comme Diodore che& 
les Grecs. En effet, il avoit trouvé beau- 
coup de Vuide dans l'Etude de la Gémare. 
Il regrettoit le tems qu'il y avoit perdu, ÔC 
s'appliquant à des Etudes plus folides , il 
Tome IX. M avoit 

s 

1 

(a) 11 s'appelloit Moïfe , & étoit Fils de Maï- 
mon; mais, il eft plus connu par le Nom de fou 
Père. On l'appelle Maïmonides. On rappelle 
auffi Ramban. Ce(t une Abbreviation de ces qua- 
tre Mots , D TVtfD 'D1 no^D • Rabbi Mofts , Beri 

Maimon. Quelques-uns le font naître l'An 1133. 
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avoit beaucoup médité fur l'Ecriture. 11 
favoit le Grec: il avoit lu les Philosophes^ 
& particulièrement Ariftote, qu'il cite fou- 
vent. Il caufa de fi violentes Emotions dans 
les Synagogues , que celles de France & 
d'Efpagne s'excommunièrent à caufe de lui. 
\ 11 étoit né à Cordoue l'An 1,131. Jkfe 
vantoitd ? êtredefcendu de laMaifon de Da-r 
v*d , comme font la plupart des Juifs Ef- 
Çagnols. Maïmon, fon Pere, & Juge de 
fa Nation en Efpagne, comptoit entre fes 
Ancêtres une longue fuite de Perfonnes, 
qui avoient poffédé fuccelîivernent cette 
Charge. On dit qu'il fat averti en Songe 
de rompre la Réfolution qu'il avoit prife 
de garder le Célibat , & de fe marier à une 
Fille de Boucher > qui étoit fa Voifine. 
Maïmon feignit peut-être un Songe pour 
cacher une Amourette qui lui fa»ifoit Hon- 
te, & fit intervenir le Miracle pour colo- 
rer fa FoibleiTe. La Mete mourut en met- 
tant Mpïfe au Monde , & Maïmon fe re- 
maria. Je n« fai fi la féconde Femme > qui 
eut pluiîèurs Enfans ,haiïToit le petit Moï T 
fe, ou s'il avoit dans fa JeunefTe un Efprit 
mome& pefant y comme on le dit. Mais» 
fon Pere lui reprochoit fa NaifTanc* , le 
battit plufieurs fois,& enfin lechalfa de fà 
Maifon. On dit quejie trouvant point d'au- 
tre Gîte que le Couvert d'une Synagogue^ 

- * , ♦ • , . . 1 1 
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il y pafla la Nuit , & à fon Réveil il fe trou- 
va un Homme d'Efprit , tout différent de 
ce qu'il étoit auparavant. 11 fe mit fous la ' 
Difcipline dejofeph le Lévite, Fils de Me- 
gas , fous lequel il fit en peu de tems dç ' 
grands Progrès. L'Envie de revoir le Lieu 
de fa Naiflancc le prit; mais , en retour* . 
nant à Cordouë , au lieu d'entrer dans la 
Maifon de fon Père, il enfeigna publique- 
ihent dans la Synagogue avec un grand' 
Etonnement des Affiftans : fon Pere , qui 
le reconnut , alla l'embraffer , & le reçut 
chez lui. Quelques Hiftoriens s'infcrivent 
en faux contre cet Evénement , parce que 
Jofeph, Fils de Mégas , n'étoit âgé que de 
dix Ans plus que Moïfe. Cette Raifon eft 
puérile ; car , un Maître de trente Ans peut 
inftruire un Difciple qui n'en à que vint. 
Mais , il eft beaucoup plus apparent que - 
Maïmon inftruifît lui-même fon Fils, & 
en fuite l'envoia étudier fous Averroës, qui 
étoit alors dans une haute Réputation chez 
les Arabes. Ce Difciple eut un Atrache- 
* ment, & une Fidélité éxemplaire pour foit 
Maître. Averroës étoit déchu de fa faveur *' 
par une nouvelle Révolution arrivée chez 
les Maures en Efpagne. Abdi Amoumen , 
Capitaine d'une Troupe de Bandits, qui fe 
<Ufoit defcendu en Ligne droite d'Houirain , 
Fils d'Aly , avoit détrôné les Marabouts . 
/ M z en 
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en Afrique, & en fuite il étoît entré l'An 
Xi 44, en Efpagne, & fe rendit en peu de 
tems Maître'de ce Roiaume; II fit cher- 
cher Averroës , qui avoit eu beaucoup de 
Crédit à la Cour des Marabouts, & qui lui 
étoit fufpeâ. Ce Doûeur fe réfugia chez 
les Juifs , & confia Je Sécret de fa Retraite 
à Maïmonidès , qui aima mieux fouffrir 
tout, que d'expofer la Vie de fou Maître, 
en découvrant le Lieu où il :é toit caché» 
Abulpharage dit même que Maïmonidès 
changea de Religion, & qu'il fe fit Muful- 
man , jufqu'à ce qu'aiant donné Ordre à 
fes Affaires, il paffa en Egypte pour vivre 
en Liberté. Ses Amis ont nié la chofe; 
mais, Averroës, qui vouloit que fon Ame 
fut avec celle des Philofophes , parce que 
le Mahométifme étoit la Religion des Pour- 
ceaux y le Judatfme celle des Enfans , & 
Chrifiianifine impojfible àabfervety n'avoit pas 
infpiré un grand Attachement à fon Dif- 

1 ciple pour la Loi- D'ailleurs, un Efpagnol 
qui alla perfécuter ce Doâeur en Egypte , 
jufqu'à la fin de fa Vie, lui reprocha cette 
Foibleflfe avec tant de Hauteur, que l'Affaire 
fut portée devant le Sultan , lequel jugea 
que tout ce qu'on fait involontairement , & 

. far Violence en Matière de Religion , doit êtrt 
compté pur rien : d'où il concluoit que Maï- 
monidès n'avjoit jamais été Mufulman. Ce- 

• pen- 
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pendant , cYtcic le condamner & décider 
contre lui , en même tems- qu'il feinbloiï . 
l'abfoudre; car, il déclaroit que l'Abjura- 
tion étoit véritable, mais, éxemte de Cri- 
>me, puis que la Volonté n'y avoit pas eu 
de part. Enfin , on a lieu de foupçonner 
Maïrnonides d'avoir abandonné fa Religion 
par fa Morale relâchée fur cette Matière; 
car, non feulement il permet auxNoachi- 
des de retomber dans l'Idolâtrie fi la Né- 
ceffité le demande, parce qu'ils n'ont reçu . 
aucun Ordre de fan&ifier le Nom de Dieu , 
mais, il foutient qu'on ne pèche point en 
facrifiant avec les Idolâtres , & en renon- 
çant à la Religion , pourvu qu'on ne le fa/Te 
pas en Préfence de dix Verfonnes ; car , alors 
il faut mourir , plutôt que de renoncer à la 
Lq»; mais , Maïrnonides * croioit que ce 
Péché cefle, lors qu'on le commet en Sé- 
cret. La Maxime eft finguliere ; car, ce 
û'eft plus la Religion qu'il faut aimer & dé- 
fendre au Péril de fa Vie. C'eft la Préfen- 
ce de dix Ifraëlites qu'il faut craindre , & 
* qui feule fait le Crime. On a lieu de foup- 
çonner que l'Intérêt àvott di&é à Maïrno- 
nides une Maxime fi bizarre > & qu'aiant 
abjuré le Judaïfme en Sécret , il croioit 
calmer fa Confcience , & fe défendre à la, 

. M j faveur 

* Maim.Twdam, Leg.Cap.V, §. II, ///, VI 9 
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faveur de cette Dîftinâion. Cependant, il 
faut avouer que la plupart desDoâeurs ne 
font pas délicats fur la Matière , puis que 
R, Siméon* décide „que fi l'Idolâtre vous 
„ promet la Vie, à condition de commet- 
tre un ASte d'Idolâtre, on doit accepter 
„la Condition & la Vie , puis que la Loi 
„ ne dit pas, Vous mourrez pour ces Loix ; 
„mais, Vous vivrez par elles.,, 

VIII. Quoi qu'il en foit, Maïmonides 
quitta l'Efpagne pour fe retirer en Egypte, 
où il demeura le refte de fes Jours ; cô qui 
l'a fait appeller Moife l'Egyptien. 11 y fut 
long-tems fans Emploi, tellement qu'il fut 
réduit au Métier de Jouaillier. Cependant, 
il ne laifïbit pas d'étudier , & il acheva, 
alors fon Commentaire fur la Mifnah, qu'il 
avoit commencé en Efpagne dès l'âge dç 
vint-trois Ans. Alphadel , Fils de Saladfn, 
étant revenu en Egypte , après en avoir été 
chaffé par fon Frère, connut le Mérite de 
Maïmonides, & le choifit pour fon Méde- 
cin. 11 lui donna Penfion. Maïmonides a£ 
fure que cet Emploi l'occupoit abfolumettt; 
car , il étoît obligé d'aller tous les Jours, 
à la Cour, & d'y demeurer long-tems, s'il 
y avoit quelque Malade. En revenant chez ' 
lui, il trouvoitquantité de Perfonnes qui vc- 
noient leconfulter. Cependant, il ne lai Ha 
' : - pas s 

# Havoda Zara, fol 27. 
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pas de travailler pour fon Bienfaiteur; car, 
il traduilît Aviceona , & on voit encore à 
Bologne cet Ouvrage, qui fut fait par Or- 
dre d'AlphadeLl'An 1194.. Il a pour Ti- 
tre Abenfara ,. traduit par notre Maître Moi- 
fi , Fils de Maimon , dont la Mémoire [oit en 
Bénédiâion. Trois Lettres , ivh , qu'on 
lit à la fin de cet Ouvrage , embarraflent 
les Critiques : l'un * d'eux conjeélure qu'el- 
les fignîfient à caufe de cela qu'on dtfe Amen. 
Mais , pourquoi ne mettre pas nettement 
Amen , au lieu de chercher un fi loirg Dé- 
tour? Il vaut mieux lire, Le Jéhovah Ado- 
'//ai , à V Eternel notre Dieu. 

IX. Les Egyptiens furent jaloux de voir 
Maïmonides fi paillant à la Cour. Pour 
l'en arracher , les Médecins lui demandè- 
rent un Eflai de fon Art : pour cet effets 
iïs lui préfentérent un Verre de Poifon , 
qu'il avala fans en craindre l'Effet , parce 
qu'il avoit le Contre-Poifon ; mais, aiant 
obligé dix Médecins à effaier fon Poîfon , 
ris moururent tous, parce qu'ils n'avoient 
point d'Antidote fpécifique. On dit aulfi que 
d'autres Médecins mirent un Verre de Poî- 
fon auprès du Lit du Sultan, pour lui per- 
fuader que Maïmonides en vouloit à fa Vie,. 
& qu'on l'obligea de fe couper les Veines*, 

M 4 com- 

* Apuà Montfaucony Biar. Ital.Ca}. XXV ll\ 
" f«g. 4OZ, 
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comme Néron fit àSénéque. Mais* ilav oit 
appris qu'il y avoit dans le Corps humain 
une Veine que les Médecins ne connoif- 
foient pas,& qui notant pas coupée, l'Ef- 
fufion entière du Sang ne pouvoir fe faire : 
il fe.fauva par cette Veine inconnue r & fes 
Difciples l'aîant enlevé, lors qu'on le croioit 
mort, le cachèrent ; & ce fut dans cette 
Retraite qu'il compofa une Partie de fes 
Ouvrages. Cette Circonfiance ne s'accor- 
de point avec l'Hiftoire de fa Vie. 

X.« En effet, non feulement il protégea 
fa Nation à laCour des nouveaux Sultans 
qui s'établiflbient fur laRuïne des Aliades; 
mais, il fonda une Académie à Aléxandrie, 
où un grand Nombre de Difciples vinrent 
du fonds de l'Egypte, de la Syrie, & de la- 
Judée, pour étudier fous lui. H en auroit 
eu beaucoup d'avantage , fi une nouvelle 
Perfécution , arrivée en Orient , n'avoir 
empêché les Etrangers de s'y rendre. Elle 
fut fi violente, qu'une Partie des Juifs fut 
obligée de fe faire Mahométans pou* fegar 
rentir de la Mifere ; & Maïmonides y qui 
ne pouvoit leur infpirer de la Fermeté, fe 
trouva réduit , comme un grand Nombre 
d'autres à faire le faux Prophète, & à pro- 
mettre à fes Religionnaires une Délivran- 
ce qui n'arriva pas. Il mourut au commen- 
cement du treizième Siccle & ordonna 

qu'où 

/ 
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qu'on l'enterrât à Tibérias, où fes Ancê- 
tres avoient leur Sépulchre (a). Une gran- 
de Troupe d'Egyptiens & de Juifs groffircnt 
la Pompe funèbre jufques dans la Terre 

- Sainte: mais , étant attaqués par des Vo- 
leurs, on lai/Ta le Cadavre , & on prit la 
Fuite. Il arriva à ce Cadavre la même chofe 
qu'à Boniface, Evêque de Maience , & à 
plufîeurs autres Saints àMiçacies; car, les 
Voleurs r qui voulurent charger ce Corps 
mort, afin de le jetter à la Mer , le trou- 
vèrent fi pefant, qu'ils ne purent le lever de 

• Terre, & trente Hommes y firent inutile- 
ment leurs Efforts* 

X I. Ce Do&eur (£} compofa un grand 
Nombre d'Ouvrages. 11 commenta laAf//- 
*ab. il fit une Main forte (*)> & le Doc- 

M s te** 

(a) An de l'Hégire 605 ,dejefus-Chrift tioS* 
Les autres le font mourir en 11.05. , & les autres 
beuicoup plus tôt en iiûx. Cependant , il vécut 
foixante Se dix Ans. 

{h) 11 a compofé un pctit, Abrégé de Logique 
qu'on attribue mal à -propos à R. Sinreon. V*i . 
Simon, lettres, Tom. 1 1 1. « - 

(c) 11 appelle ce Livre npîH T * Jod Htxzakak, 
Manus fortis: mais, Vontius remarque que ce 
Mot y fait le Nombre de quatorze , parce qu'il 
eft compofé de quatorze Livres. On l*n impri- 
mé à Venife l'An 334 ou 1^74. Il y a un autre 
Livre intitulé, aov T , jfod Jofeph , qui eft un 
Commentateur fur le.Pentateuquc, imprimé, disz 
Athias* 
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leur des Queftions douteufes. On prétend qu'il ! 
écrivit en Médecine auffi bien qu'en Théo- 
logie, & en Grec comme en Arabe; niais, 
que ces Livres, qui portent fon Nom, font 
très rares, ou perdus. 11 écrivit de fa Mata 
le Pentateuque fur un Exemplaire fortcor^ 
reét, qu'on avoit confervé à jérafalem - mê- 
me avant fa Ruïne. Il ajoute que l'Efprit dfc 
Dieu le pouffai palfer en France, à Cbfb- 
Ions en Bourgogne, où il avoit appris qu'il 
trouveroit un Exemplaire de la Loi écrit de 
la Main d'Efdras. Son Efpérance ne fut 
point trompée. 11 conféra cet Exemplaire 
avec celui de Jérufalem , & trouva qu'ils 
s'accordoient parfaitement, il en fit une 
Copie qu'il délivra à fesDifciples, pour la 
tranfcrire& la répandre. Mais, quoi- qu'on 
attribue ce Récit à Maïmonides, R. Aza- 
rias ne laifle pas de le regarder comme fuf- 
peâ, parce que Maïmonides ne parle point 
de ce Voiage, ni de cette Collation de deux ' 
Exemplaires anciens dans un Ouvrage, où 
M ne pouvoit l'oublier. Dira-t-on que ce 
Voiage fe fit après laCompolition des //*.- 
lachot (a) Siphre ïhorahl ■ . On, 
* *.-"*, 
(a) rpSn. Ce Mot lignifie Chemin * mais f les 
Thalmudiftes le prennent dans un Sens métapho- 
rique pour les Conftitutions , ou Décifions du £/- 
vre de la Loi , & le prémier de ces Traitez s'ap- 
pelle les Fondemens de la Loi. Vorfi* Prjtf. a<L j 

eum Lib. rvwn hio:. j 
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' On l'accufe d'avoir méprifé la Cabbale 
jtrfqu'à fa VjeilIefTe ; maïs , on dit que trou- 
vant alors àjérufalem un Homme très ha- 
bile dans cette Science , il s'étoit appliqué 
fortement à cette Etude. Rabbi Çhaiîm 
MTure avoir vu une * Lettre de Maïmoni-' 
des , qui fémoignoit fon Chagrin de n'avoir 
pas percé plutôt dans les Myfteres de la 
Loi ; mais , on croit que les Cabbaliftes ont 
'fuppofé cette Lettre , afin de n'avoir pas* 
été méprifés par un Homme qu'on appelle 
^a Lumière de l'Orient & de l'Occident. 

• Il avoit quelque ConnoifTance de ces Ma- 
tières, puis qu'il parle d\i Mercava, ou du 
Chariot, & du Bercfchit , & qu'il fe fou- 
mettoit à la Loi des Myftiques de n'éxpli- 
quer ces Ouvrages \ que devant peu de Per- 
Ibnnes; mais, s'il avoit étudié ces Matie~ 
res,on voit aiïex qu'il ne lesaimoit points 
puis qu'il ne les approfondit jamais, & qu'il 
fe contente de tirer une Goûte de la Mer. 
Il mourut âgé de foixante & dix Ans, foit 

# en Egypte , ou dans la Haute Galilée, qui 
fut le Lieu de fa Sépulture. 11 fut pleuré* 
des Egyptiens auffi bien que des }uifs , & le 
tems de fa -Mort fut appelle une Année de 
Lamentation. Cependant, il fe rendit fufpeft- 

* M 6 aux: 

• * 

* Cîavering , Pr&fat. ad Maim. • • 

\ Maimon , Tundam* Leg. Cap. IV , §. XV 1 J 5 , 
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aux Doéteurs de fa Nation par deux Ou- 
vrages, dont nous avons parlé; la Main r 
ou fa Répétition de la Loi; à laquelle il avoit • 
travaillé l'efpace de douze Ans; & le Doc- 
teur des Que fiions douPeufes , OU confufes- f 
Moreh (a) Nevochim, qu'il compofa à l'âge 
de cinquante Ans. Il y avoit beaucoup de 
Fafle dans ce dernier Titre; car, il faifoit 
Allulion à une Parole de Pharao , qui voiant 
leslfraëlitesqui avoient devant eux. la Mer 
Rouge, à leurs càut de hautes Montagnes^ 
& qui étoient pourfuivis par fon Armée* 
s'éeria, Nevochim Hem, ils font confus; Se - 
il fe perfuadoitque comme l'ancien Moïfe 
avoit délivré le Peuple de cette Confulion f 
hii qui portoit le même >{om, aHoit déli- 
vrer ce même Peuple de laConfufion& de 
l'Embarras , que lui Êaufoient divers Etir 
droits de la Loi qu'il n'entendoit pas. Cet 
Ouvrage étoit bon; car , l'Auteur ne fuit 
point aveuglement les autres Do&eurs(£), 
& s'attachant principalement au Sens H- 
téml de l'Ecriture, il en a fouvent trouvé* 
le véritable Sens. Il ne s'eft pas tellement 
élçvé au deiTus des Préjugés , quoi qu'il s'en 
fît un Devoir & une efpece de Néceffité, 

■' (a) aonj mira , DodtorPerplexorum , à Bux- 

torf Latine redditus. 

(£) Solus nugari defiit.. Plinius. de Dh<kn 
Skulo. 
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qu'il n'ait inféfé dans fon Ouvrage bien 
des chofes fujettes à Ja Cenfure des Criti- 
*ques éxaéb ; mais , il eft fi difficile de fe 
dépouiller entièrement des Idées qu'on a 
fuccées avec le Lait , & qui paroiffent e£- 
fentiellement attachées à la Religion qu'on, 
profefTe, qu'il faut admirer le bon Sens & 
l'Equité de ceux qui fant une Partie du Sa- 
crifice , & leur pardonner ce qui manque 
« pour le rendre parfait. 

X 1 1. Ces Ouvrages furent reçus avec 
beaucoup d'AppIaudiUement par un grand 
Nombre desDoâeurs. Juda Alcharifi , qui 
; vivoit alors; & qui étoit un grand Pocte, 

j entreprit la Tradu&ion de fes Commentai- 

res fur la Mifnah à la Prière des Rabbins 
de Marfeille, qui n'entendoient pas l'Ara- 
be. 11 mit auflî en Hébreu le Doâieur des 
Queftions douteuses ; mais, Maïmonides ne 
fut pas content de cette Verfipn, & ladefa- 
* prouva. Cependant, on voit par là qu'on 

Couroit fort après fes Ouvrages, qui l'ont 
^ fait appeller , depuis la Gloire de VOrient^ 
& la Lumière de ï } Occident. Ceux de Mont- 
pelier le cenfurérent avec beaucoup d'Ai- ; 
greur & de Violence. Salomon, qui étoit 
à la Téte de cette Synagogue , remarqua 
trois chofes. 1 , Que Maïmonides aiant 
étudié fous le fameux Averroës ,avoit em-' 
\ bwtté le* Principes de la Philofophie Pé- « 

i M 7 ripa- 
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jfipatétîcienne , & la faifoit fouvent entrer 
dans fes Ouvrages; ce qui ne s'accommo- 
dôit point avec la Religion des CabbaHP-* 
tes , lefquels ne veulent point qu'on les . 
ôblîge à raifonner jufte, ni qu'on donne de 
Bornes à leur Imagination. 2, Gomme il 
ïnarquoît difïinâement le But dès Cérémo- 
nies de la Loi & de fes Rites ,~ il donnoit 
un grand Avantage aux Chrétiens , parce 
qu'il faifoit voir par là que la fin de cette 
Inftitution aiant ceflTé , les Loix dévoient 
étxe abolies. 3 , Enfin, il parloit des Opé- 
rations de Dieu d'une manière qui s'accom- 
mode afTex avec I» Théologie Scholaftiquë. 
Ceft pourquoi les Dominicains ont tru- 
. ^qu'îl étoit avantageux de donner cours à 
icet Ouvrage , au lieu de le condamner & 
de le brûler. Un favant * Anglois , qui 
vient de publier deux .Traitez de cet Aur 
teur, le compare à Thomas d'Acquin, & 
Abravanel àScot. Le dernier, trop fubtil , t J 
^cherchait des Raîfons par tout , & fatigue 
fouvent fon Le&eur , au lieu de le con- 
*vaincre; mais, Maïmonides, plus folide,. 
\ ^ glus nerveux , & plus ferme , fe contente de 
produire Mi petit Nombre de Raifons con- 
vaincantes. * • < 
r ^\\ faut avouer qu'il avoit fouvent -dès 
v idées fort abftraiteSj & qu'aiant étudié îa 
^ T . -' V ■* i • Mé- 

Claverhg , Pr&f, *d Afojis Mg'tmtn. Tr*£l. duos.. 
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Métaphyfiquc , il en faifoit un trop grand 
Ufage. Il foutenoit que toutes les Facul- 
tés étoiétu des Anges , & s'imaginoit qu'il 
éxpliquoit par là beaucoup plus nettement 
les Opérations de la Divinité , & les Ex- 
preflions de l'Ecriture. N'eft-il pas étran* 
ge, difoit-il^ qu'on admette ce que difent 
quelques Do&eors, qu'un Ange entre dans 
le Sein de la Femme pour y former un Em^ 
bryon ; quoi que ces mêmes Do&eurs aC- 
furent qu'un Ange eft un Feu confumant, 
au lieu de reconnoître plutôt que la Facul- 
té générante eft un Ange ? C'eft pour cette 
Raifon que Dieu parle fouventdans l'Ecri- 
ture, & qu'il dit , Foi/ans l'Homme à notre 
Image. Parce que quelques Rabbins avoient 
conclu de ce Paflage que Dieu avoit un 
Corps, quoi qu'infiniment plus parfait que 
Les nôtres r il foutint que l'image fignifie 
la Forme eflentiellequi conftitue une chofe 
dans fon Etre. Tout cela eft fort fubtil , ne 
levé point la Difficulté , & ne découvre 
point le véritable Sens de*Paro!es de Dieu. 
11 croioit que les Affres* font animez , & 
que les- Sphère* céleftes vivent. 11 difoit 
queDieu ne s'étoit repenti que d'une cho- 
fe , d'avoir confondu les Bons avec les Mé- 
dians dans la Ruïne du prémier Temple. 
Il étoit perfuadé * que les Promettes de la' 

* Skinnen, Lit t. ioz. 
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Loi , qui fubfiftera toujours , ne regardent 
qu'une Félicité temporelle, & qu'elles fe- 
ront accomplies fous le Règne du Mefîîe* 
Il foutient que leRoiaume dpjuda fut ren- 
du à la Poftérité de Jéchonias dans la Per- 
sonne de Salatiel , quoi qvie St. Luc * af- 
fure poiïtivement que Salatiel n'étoit pas 
Fils de Jéchonias , mais, de Nen\ 

X 1 1 1.^ialomon diflimula , jufqu'àcequç 
ce Doâeur des Queftiws donteufeseut paru ; 
mais, lui & les Rabbins deMontpelier per- 
dirent Patience, lors qu'ils virent qu'il s'éx- 
piiquoit encore plus nettement , . qu'il n'ar- 
Voit fait dans la Main 'forte. 11$ s'érigèrent 
en Défenfeurs du Thalmud, dont Maïmo- 
nides s'éloignoît évidemment. Les.R.Da^ 
vid & Jonà, qui étudioient alors à Mon t- 
pelier , étroitement unis à leur Maître, s'é- 
levèrent contre fa Do&rine. ils n'oubliè- 
rent rien pour en décrie* l'Auteur j & pour 
le rendre fufpeâ, ils brûlèrent fes Livre*, 

excommunièrent ceux qui les liroient , 
&qui s'attacheroient à l'Etude de laPhilo- 
fophie* Ce fut là une Déclaration de Guet- 
te dans laquelle chacun prit Parti, Les Rab- 
bins de Nar bon ne furent les premiers qui 
entrèrent dans te Combat pour Maïmoni- 
des. Ils excommunièrent leurs Frères dç 
Montpelier. Ceux-ci , irritez , & craignant 

... d'etre 
* EvangiU de St. Luc, Qhap. II1 9 Verf.VJ. 
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d'éfcre accables par une Autorité plus gran- 
de que la leur, engagèrent les Synagogues 
de France dans leurs Intérêts, & les obli- 
gèrent à anathématifer les Synagogues de 
Languedoc. Les Doâeurs Efpagnols ac- 
coururent au Secours de leurs Compatriot- 
tes. Le fameux Kimki , qui étoit à leur 
Tête, parce que Narbonne, où il étoit né, 
dépendoit alors de TEfpagne, travailla for- 
tement pourfoutenir la Réputation de Maï- 
monides , & rétablir la Paix. 11 y trouva 
de la Réfiftance. Les deux Abrahams y qui 
enfeignoient alors à Pefquaîre, petite Vil- 
le de l'ancienne Caflille, parurent au Rang 
des Ennemis de Maïmonîdes. L'un difoit 
av,ec Mépris que c'étoit un jeune Homme ; 
l'autre, qu'on appelle Harravad , écrivit fi 
fortement , que foi) Adverfaite fut obligé 
d'avouer fa Défaite. Cet Homme ejl le feul 
qui m y ait vaincu , difoit Maïmonîdes. Mais", 
à môme tems , s'érigeant en Prophète, il 
l'avertit qu'il n'acheveroit pas fon Ouvrage; 
& en effet , il mourut la même Année. Ju- 
das , Médecin & Chef de la Synagogue de 
Tolède, entra aufi] dans l'intérêt des Rab* 
hins François préférablement à ceux de fa 
Nation. Le Zèle qu'il avoit pour leThal- 
mud ne permettoit pas qu'on lui donnât au- 
cune Atteinte. Il écrivit violemment con- 
tre Kimki, qui défendait Maïmonîdes ; mais, 

celui- 
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celai-ci cabala fi bîen dans TArragon & en 
Catalogne, qu'il emporta fur fes Ennemis, 
& il obligea les Synagogues de cePaïs-là à 
excommunier celles de France. Les Rab- 
bins de France , étonnez par ce Coup im- 
prévu , plièrent & révoquèrent les Excom- 
munications qu'on avoit fiancées contre le» 
Synagogues d'Efpagne. Tout ce qu'on avoit 
fait à Montpelier fut cafTé. On confentît 
même d'effacer l'Epitaphequ'on avoit gra- 
vé fur le Tombeau de Maïmonides , parce 
qu'on y énonçoit que c'étoit un Excommu- 
nié. Cette Guerre, qui fe faifoit entre des- 
Théologiens, dura quarante Ans ; & mê- 
me elle nefur pas parfaitement éteinte , puis 
qu'on a vu teng^-tems après les Doéteurs>fe 
foulever contre Maïmonid'es ; cenfurer fes 
Ouvrages „ & réfuter fes Opinions. Mais* 
le Schifme qu'elles avoiènt formé, fut aboli : 
VAn 1232. • * ^ 

X I Vv Nous avons parlé deKimki,t ? ur* 
des tèltt Défenfeurs de Maïmonides ; mais, 
ce n'eft pas ce qui lui donne plus d'Eclat 
& de Réputation. Son Pere, Jofeph Kim- 
ki, éfoit Ennemi violent des Chrétiens, & 
s'eft fouvent emporté contre eux dans les 
Batailles du Seigneur , dans les Traitez de 
In Foi , & de V Alliance contre les Héréti- 
ques; car,c'eft aînfi qu'il appelle les Chré- 
tiens* * " ' • 

- - ' - * • ■ - On 
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On difpute s'il étoit Efpagnol , ou Fran- 
çois , parce que fon Fils Radak, c'eft-à- 
dire , D. David Kinrtki eft appellé Provin- 
zal , demeurant à Narbonne ., & que cette 
Ville eft dans le Ro'taume de France. Barto~ 
locci * levé la Difficulté, en difant que Kim- * 
ki pouvoit faire quelque Séjour à Marfeil- 
le ; mais , qu'il étoit originaire d'Efpagne r 
puis qu'on a toujours vu des Perfonnes de 
ce Nom, & de cette Famille à la Tête des 
Synagogues d' A rragpn & de Caftille. Il 
étoit plus aifé de remarquer que ce Doc- 
teur , demeurant à Narbonne, ne laiflbît 
pas d'être Efpagnol , puis que cette Ville 
étoit encore fous la-Puiflance des Rois de 
Caftille Y & jointe à l'Efpagne. En efifet> 
t Pedro, de. Lara , Comte de Narbonne, 
étoit à la fuite d' Alfonfe V 1 1 1,. cemme un 
de fes Vafïàux ; & ce fut luf qui s*bppofà 
hardiment au deffein qu'avoit ce Prince 
d'impofer quelque Tribut à la Noble/Te de 
fon Païs , laquelle fut fi fenfible à cet Aât 
de Courage, qu'elle s'engagea par un Aâe 
de donner tous les Ans à déjeuner a Pier- 
re, & à fes Enfans. *■ • v *' 

XV. David , Fils de JofephKimki, fut 
plus habile que fon Pere. Les Juifs faifant 
Allulion à fon Nom, qui fîgnîfie Meunier v 

* Bartol Biblioth. Rabb. Tcm. IX. 
' | Cattl, Hijl de Languedoc , Uu. IV $6f* 



Digitized by Google 



284 HISTOIRE Liv. IX. . 

ou plein de Farine, difent qu'il n'y a point 
de Farine fans Meunier ; c'eft-à- dire, qu'il 
n'y a point de véritable Science fans Kimkî; 
Il s'attacha fort à la Grammaire , & quoi 
qu'il ait emprunté une Partie de fes Re- 
marques grammaticales d'un Arabe', nom- 
mé Abud Vatfd Marum, lequel avoiè écrit 
avant lui fur la même Matière , il enrichit 
tellement fon Ouvrage , qu'il paroît nou- 
veau. Jl n'avoit point hérité de fon Pere 
fa Haine contre les Chrétiens : du moins, 
H en parleavec plus de Modération que lui; 
Génébrard avoit pris la peine de réfuter 
dans un Traité particulier , tout ce qu'il 
avoit trouvé dans le Commentaire de Kimki 
fur les Pfeaumes , qui pouvoit nuire à- la 
Religion : mais , ces Remarques n'étoient 
ni importantes , ni nécefTarres. On a mê- 
me traduit ce Commjentaire très utile pour 
l'Intelligence du Prophète Roial ; & les 
Théologiens Chrétiens eftiment fort tout ce 
qui eft forti de fa Plume. C'eft pourquoi 
on a inféré dans les Bibles de Venife & de 
Baie la plupart de fes Commentaires. Soa 
Frère Mpïfe, qui étoit aufli favant | corn'- 
pofa * le Jardin de ta Volupté, où il parloit 
de l'Etat de l'Ame; mais, il n'a jamais été 
•imprimé,. & oh en voit feulement le Ma^ 
nufcrit dans la Bibliothèque du Vatican. 

..." XVI. 

; * Bartol, &H. Tom. IV. 
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* X V I. Jl n'y a point eu de Famille plus 
féconde en Savans que celle de Salomon 
Jarki ou le Lunatique (b). Barto- 

locci*dit que cet Homme illuftre étoit né 
à Lumr , Ville d'Aquitaine, où, félon Gré- 
goire le Grand f , les Juifs avoient établi * 
un Domicile. 11 ajoute que les autres le 
font naître à Trêves, ou à Troies, Villes 
de Provence , ou de Languedoc. 11 y a là au- 
tant de Fautes que de Mots, comme nous 
l'avons déjà remarqué ; car , i , il n'y a 
point en Languedoc de Ville qui s'appelle 
Lunir , & l'Auteur a voulu parler de Lu* 
nel,où les Juifs avoient en ce tems-là une 
Académie, que Salomon Jarki rendît plus 
fameufe. z, Les Juifs n'étoient point éta- 
blis en ce Païs - là du tems de Grégoire le 
Grand , & ce Pape n'a point écrit à l'Evê- 
que de Lunel, puis qu'elle n'a jamais été 
Epifcopale ; mais , à l'Evêque de Lune, 
Ville d'Italie , qui a été fouvent conduite 
par des Prélats illuftres. Vérécundus, qui 
fuivit le Pape Vigile dans fon Voiage de 

Conf- 

(a) Simon, Lettres, Tom. III 9 pag. 19, dit 
que fon véritable Nom efl Salomon ifaaci , c'eft- 
à-dire , Salomon , Fils dlfaac. 

[b) Le P. Simon veut qu'on l'appelle }faaci 9 
Fils d'Ifaac $ mais , il eft plus connu fous celui 
de Jarki. On l'appelle auffi KafchL 

■ * Bartol. Bibl. Rabb.Tom. IV, pag. 378. 

- î Gregor. I, Lib. III, Ep. U. 
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* • * 

Confhntinople, étoit Evêque de Lune, &. 
Viâor, Evêque du même. Lieu , afllfta au 
Concile de Rome , tenu fous Symrnaque, 
3, Salomon étoit né àTroies ; mais , c'efï 
mal à-propos qu'on place cette Vilje, où 
celles de Trêves, dans le Languedoc, & dans 
hk Provence, où elles n'ont jamais été. . 

X V I L Ce fameux Rabbin étoit de 
Champagne , & vivoit dans le douzième 
Siècle. Il quitta fa Patrie pourvoiager juf- 
ques dans la Terre Sainte & dans la Perfe. 
Ils Rattacha particulièrement à l'Etude du 
Thalmud. .Sa Méthode d'enfeigner étoit 
particulière. Il avoit fait un Recueil de 
plufieursDifficultez qu'il avoit entendu dé- 
cider dans fes Voiages. A fou Retour en 
Europe , il entra dans toutes les Acadé- 
mies, & difputa contre les Profeffeurs fur 
•les Queftions qu'ils traitoient, & en fuite 
iljettoit fur le Pavé une Feuille de fes Re- 
cueils , où la Controverfe. étoit décidée 
fans Nom d'Auteur. On prétend qu'on a 
recueilli ces Cahiers difperfez en une In- 
finité de Lieux, & qu'on en a compofé la 
Glofe du Thalmud. Son Commentaire fur 
la Gémare a paru fi plein d'Erudition, qu'on 
l'appelle le Prince des Commentateurs. Ses 
Notes fur l'Ecriture font chargées des Fa- 
bles & des Vifions Thalmudiques ; ce qui 
les fait eaimer des uns, &inépriferparles 

, autres. 



» i. - * • * 
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autres. II maria fes trois Filles à trois Sa- 
vans. R.Meir, le prémier de fes Gendres, 
eut trois Fils tous illuftres , dont l'un tra- 
vailla à la Glofe du Thalmud, & au Re- 
cueil des Cahiers de fon grand-Pere. Salo- 
mon "* mourut à Trêves âgé de foixante & 
quin2e Ans, & fon Corps fut porté à Pra- 
gue, oû il a fon Tombeau. 

XVIII. La France produifit encore 
alors Jacob d'Orléans, qu'on appelle or- 
dinairement Rath. C'étoit l'Ufage particu- 
lièrement au douzième Siècle d'abréger les 
Noms desDo&eurs, & d'en compofer un 
autre, où ils faifoient fouvent entreries 
Lettres initiales du vrai Nom. L'^. étoit 
toujours à la tête pour marquer la qualité 
<Ie Rabbin : c'eft ainii que Maïmonides 
s'appelloit Ramban\ David Kimki, iCadae.t. 
Salomon Jarki , Rafchi ; fon Gendre R. 
Juda, Fils de Nachan , Rlvan\ fon petit- 
Fils, Samfon, Risbàm. ^- 

Tham, un autre de fes petits-Fils , qui 
ayoic travaillé à la Glofe du Thalmud , & 
qui mourut en Champagne , s'appelloit 
Ràch, & on a donné le même Nom à Ja- 
cob d'Orléans , parce qu'on le confond fou- 
vent avec lui, fans qu'on puiffe en devi- 
ner la Raifon , fi ce n'eft: qu'ils çompofoient; 

* An, Chrlfii 1180. ' 
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le même Ouvrage. Ce dernier fut tué l'An 
1190, & fes Ecrits périrent avec lui. 

XIX. Les Juifs eurent donc dans ce 
Siècle des Hommes qui fe diftinguérent 
dans toutes les Sciences. Ils avoient .d'ex- 
cellens Grammairiens , comme Kimki. Ils 
avoient des Poètes fameux, comme Juda 
Ahrhariiî , Hallevy , Jofeph Hadaïian de 
Cordouë. Ils avoient des Aftronomes , 
Abraham Chiia, Abraham Nafi, & le grand 
Aben Efra. Ils * avoient des Profefleurs 
célèbres, & les François vantent fur tout 
Ifaac le Vieux , Hazzacen , lequel avoit 
foixante Difciples fi verfés dans la Géma- 
re, qu'ils pouvoient difputer fur toutes les 
Matières qu'on leur propofoit , & tirer de 
la Gémare même des Argumens contre el- 
le. Juda de Paris, qui fit beaucoup de Bruit 
dans le Siècle fuivant, étoit un de fes Dif- 
ciples. Enfin , outre les T+iéologiens ordi- 
naires, ifs avoient des Cabbaliltes. 

XX. Us en eurent en Allemagne qui 
fe diftinguérent par des Miracles aufîî-bien 
que parleur Piété. Le Rabbin Samuel t 
qui vivoit à Vienne , mérita le Titre de 
Prophète, à caufe d'un grand Nombre d'O- 
racles qu'il avoit prononcés. Son Fils Ju- 
da le Pieux eut pour Précepteur Ifaac AN 

bo, 

* V. Ganz. , Tfemach David, pag. 134* 
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bo, lequel fortoit auflî d'une Famille d'il- 
lullre ; car, fes Frères Nachman & Pé* 
tachias fe diftinguérent , l'un par fon Eru- 
dition, & l'autre par fes Voiages, dont le 
Récit fubfifte encore. Juda le Pieux allant à 
la Synagogue, voulut fe retirer devant un 
Chariot qui paflfoit rapidement ; mais, la^ 
Rue étant trop étroite, il fe ferra contre 
la Muraille , qui s'enfonça , afin de lui 
faire Place; & fans ce Miracle ,-jl auroit 
été écrafé. Il y a des Juifs qui content la 
chofe d'une manière plus miraçuleufe que 
n'a fait Ghédalia; car, ils affinent que Ju- 
da le Pieux étoit encore dans le Sein de 
fa Mère lors que Dieu fit un Prodige pour . 
fauver la Vie de la Mere & de l'Enfant.. 
Elle eut beau crier au Charretier qui con- 
duifoit un Chariot de Foin, de s'arrêter , . 
afin qu'elle put fuir dans un Lieu plus lar- 
ge. Le Brutal continua fa Route', & au-" 
roit écrafé Juda avec fa Mere, fi la Mu- 
raille ne s'étoit retirée pour lui faire Place. 
Le doéte Wagenfeil croioit que cette Nar- 
ration étoit plus certaine que la précéden- 
te, parce qu'il l'avoit reçue de la Bouche 
de certains Juifs qui marquoient le Lieu 
où le Miracle étoit arrivé ; au lieu que 
Ohédalia ne le fait pas, & fe contente de 
rapporter la Tradition des Sages. C'étoit à 
Worrns que Dieu fit ce Prodige ; car , 
T'orne IX. N cette 
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cette Ville étoit re'mplie de Juifs au XU 
Siècle. D'ailleurs, on afluroit que le Creux 
de la Muraille s'y voioit encore. 

»* - • Credatjtidœus Apella^ 
Non ego *. 

XXL La Synagogue enfanta auffi au 
..douzième Siècle des Filles favanres. L'A- 
mour des longs Pélérinâges étoit en ce 
tems-là une Maladie régnante chez le Juif, 
comme-chez le Chrétien. Pétachias \ en fit 
• un dans toutes les Synagogues de fa Na- 
tion, & il rapporte qu'il avoit connu Sa- 
muel, Chef de la Captivité, en Orient, 
lequel avoit une Fille très favante dans la 
Loi & dans le Thalmud. Elle avoit un 
grand Nombre deDifciples, aufquels elle 
faifoit des Leçons publiques : mais , de 
peur que quelqu'un de fes Ecoliers ne prît 
âe l'Amour pour elle, ou ne lui en don- 
nât, elle faifoit fes Leçons à la Fénêtre 
de la Maifon derrière un Treillis, telle- 
ment qu'où l'entendoit fans la voir. 

"XXII. Us eurent des Généraux d'Ar- 
mée auffi bien que des Savans ; car , Dom 
Salomon, Fils de Jechaia, floriflbit alors 
en Portugal. Il étoit Philofophe ; mais , à 

même 

-■ * Horatius, Sermon. Lib. 7, SatyrÂ V. 

\ lûner ar. MS. PetachU afud Wagenfeil in So^ 
- tah, fag, izo.' 
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même tems, il s'acquit une fi grande Ré- 
putation par fa Valeur, que le Roi le fit 
Mefire de Camp Général *, qui eft la pre- 
mière Dignité de la Milice. Il s'acquica 
fort heureufement de PEmploi qu'on lui 
avoit confié, & commanda l'Armée avec 
beaucoup de Succès. Les Grands du Roiau- 
me devinrent jaloux de fa Profpérité , & 
tâchèrent de le rendre fufpeâ au Prince ; 
mais, il éluda leurs Calomnies par une Mo- 
deftie exemplaire. Non content de la pra- 
tiquer, f il l'infpira à fa Nation par fon 
Exemple & par fes Loix ; car , il l'obligea 
à n'aller plus dans les Rues à Cheval, parce 
que cette- Pompe choquoit le Peuple. Il 
défendit l'Ufage des Habits de Soie. 

XXIII. Enfin, ils curent ± auffi des 
Deferteurs célèbres; car, Afmouil, ou Sa- 
muel Ben Jéhoudah, Efpagnol d'Origine, 
& Médecin de Profefiion, quitta la Syna- 
gogue, dans laquelle il étoitné, &fejetta 
entre les Mufulmans. Afin de prouver qu'il 
avoit embrafle fincérement la Religion de 
fes Maîtres, il écrivit contre les Juifs TAn 
1174. Il les aceufa d'avoir altéré la Loi 
Moïfc. Cette Accufation fut reçue avec 
A^plaudifTement des Mufulmans qui con* 

N 2, tinuent 



* An. Chrifii 11 90. 

t Schialfcelet Hakkabbala , fag. 55, 

$ Herbelot , BibU Orient. 
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tînuent de la faire aux Juifs , & ils font fî 
convaincus qu'elle eft bien fondée , qu'ils 
défendent de traduire, ou de citer aucun 
Endroit de la Loi deMoïfe, fur les Exem- 
plaires des Juifs & des Chrétiens. Ils fe 
plaignent fur tout de ce qu'il n'y a dans 
ces Exemplaires aucun Endroit, où il foit 
parlé de la Réfurre&ion des Morts, de la 
Vie à venir, des Aumônes, & de la Priè- 
re. Ces Accufations peuvent leur avoitété 
fournies par Samuel , qui les inventa par 
Haine d'une Nation qu'il avoit quittée. 
Mais, il eft beaucoup plus apparent que 
les Altérations de la Loi, dont il feplaig- 
noit, regardoient les fauffes Interprétations 
des Thalmudiftes. 

XXIV. Il faut mettre au Rang de ceux 
qui abandonnèrent le Judaïfme de bonne- 
Foi, le fameux Pierre Ça) A lphonfe. Il étoit 
né à Ofca, que quelques Hiftoriens appel- 
lent mal Ofta, & St. Antoine de Florence , 
Ho/fie. Il fit Profe(Tion du Judaïfme juf- 
qu'à l'Age de quarante quatre Ans; mais, 
alors il fe fit batifer; & devint le Méde- 
cin d'Alphonfe V I , Roi de Caftille & de 

Léon, 

• 

\ (a) Il prit ces deux Noms; l'un, parce qu'il 
fut batifé la Fête de St. Pierre j & l'autre , à cau- 
fe du Roi Alphonfe , qui étoit fon Parrain & Ton 
Patron. D'A^uïrra Card. Bill. Hifpanica , Tom. 
H, Lib. I, Cap, III, pag. 7. ~ 
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Léon, qui mourut l'An n 08. Ainfi, Al- 
phonfe vivoit au commencement du XII 
Siècle; & ceux qui en font un Moine Do- 
minicain, font vivre ce Doâeur trop tard, 
ou. inftituent cet Ordre Religieux cent Ans 
plutôt qu'ils ne doivent. 

X X V. Ce Doéteur converti écrivit con- 
tre fa Nation. On a confervé de lui des 
Dialogues^dans lefquelsil fait difputer Moi- 
fe contre lui. Il demande aux Juifs les Rai- 
fons d'une Captivité fi longue , & qui a 
commencé par des Malheurs fi grands, ar- 
rivez dans un tems^où l'Eglife Judaïque fc 
vantoit d'avoir dans fou Sein beaucoup de 
Saints à Miracles, comme Jean, Fils de 
Zachai, Hpnni, & Ananias, pour lequel 
pjic y ois venoit tous les Jours de la Mon-' 
jtagne d'Or.eb : C 9 eji pour mon Serviteur Ana- 
nias que je continue à gouverner le Monde f 
cependant , une très petite Portion de ce que 
le Monde contient lui fujfit. Moïfe répondoit 
à cela que les Juifs perfévérans dans les 
Péchés de leurs Pères, Dieu continuoit à 
les châtier. ; • 

XX VI. Alphonfe* tiroic une autre Ob- 
jection de ce que les Juifs n'obfervoient 
que la moindre Partie de la Loi , quoi qu'el- 
le eut été donnée pour eux. 11 ne cenfuroit 

N 3 pas 

* Mpb.Bialog. JituL II w III. Biil.Pat.Max. 
. Tom, XXI , png % 184, <?c ê 



Digitized 



2j,4 HISTOIRE Liv. IX. 

pas feulement leur Négligence , mais , il 
montroit que Dieu fe contredirent lui-mê- 
me, fi, après avoir établi fa Loi, il ôtoit 
abfolument les Moiens de Tobferver pen- 
dant un fi grand Nombre de Siècles com- 
me les Sacrifices, &c. 

Enfin , il tiroit de la Cabbale des Prin- 
cipes pour leur prouver la Trinité, com- 
me nous l'avons dit ailleurs. 

XXVII. Il y eut un autre Juif , nom* 
mé Léon, lequel. foutint une Conférence 
dans le même tems contre Odon. Cet Odon 
avoit été Moine dans TAbbaïe de St. Mar- 
tin de Tournai. On le tira de là pour en 
faire un Evéque de Cambrai. Il ne pofTéda 
pas long-tems cet Arcbévéché, parce qu'il 
refufa d'en recevoir l'Invertiture par les 
Mains de l'Empereur Henri I V. Pendant 
qu'il étoit Evéque, il ne laifla pas déjuger 
le Procès de Thierry dWvênes quî eft fin- 
gulier. Ce Seigneur pilloit & bruloit les 
Monafteres. Les Saintes du Paradis priè- 
rent la Vierge de vanger cet Outragç fait 
à fes Dévots. La Vierge leur répondit de la 
laîfîer en Repos, & de ne la tourmenter 
plus fur cet Article; que le tems vlendroit 
où elle fauroit bien fe vanger, mais qu'el- 
le ne le pouvoit préfentement , parce qu'A- 
da. Femme de Thierry, récitoit tous les 
Jours foixantç fois VAve Maria, vint fois 

v profter- 
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profternée, vînt fois à Genoux, & autant de 
fois debout. Vint Ans après, les Parens 
de Thierry lui firent un Procès devant l'E- 
vêque Odon , parce qu'il n'avoit point 
d'Enfans d'Ada*. L'Evêque cafTa le Ma- • 
riage; & peu de tems après, la Vierge fe 
vengea par la Main du Seigneur de Ber- 
laimont qui tua Thierry à la Cha/Te dans 
une Forêt. Ainfî, Odon en féparant des 
Epoux qui avoient vécu très long-temsen- 
femble, donna lieu à la Vierge de punir 
le Brûleur de Couvens ; ce qu'elle ne pouvoit 
faire pendant qu'il étoit avec fa Femme. 

XXVIII. Odon fit une chofe beau- 
coup plus louable en défendant la Relir 
gion Chrétienne contre Léon le Juif. Il 
falloit que c'et Homme fe fut fait desPro- 
teéteurs à Bois -le -Duc, ou que les Juifs 
fuflent confidérables dans cette Ville, puis 
qu'un Evêque confentit à foutenir une Con- 
férence avec lui en Préfence, & en faveur 
de plufîeurs Chrétiens qui foutenoient foti 
Parti, & qui obligèrent l'Evêque à pouf- 
fer *la Difpute avec plus de Subtilité qu'il 
n'auroit voulu faire f. 

N 4 " XXIX. . 

* Narratio Reflaurat. Allât. $. Mart. apud Da- 
chens 9 S fie. Tom. XII, pag. 414. * 

| Oàonhy Camer % acenfis Epifcopi , Difputatio con- 
jra Juâ&um ; BibU Max. Vatr. Tom. XXI, 

" Ht* 2 44- 
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XXIX. L'Evêque , aiant appris de la 
Bouche du Juif que le Meflîe qu'ils atten- 
doient devoit fubjuguer tous lesRoiaumes 
du Monde, releva la Gloire de J. Chrift, 
cjui nous promet la Remîflion des Péchés 
& le Ciel. „Quoi, répliqua U Juif , Da- 
,,vid, & tous ces Saînts que vous vén£- 
„re2^ n'ont-ils pas reçu la Remifîion des 
,j Péchés? & s'ils l'ont obtenue , qu'avons- 
.„nçus befoin d'un nouveau Meflîe pour 
■„ jouïr du même Avantage ?„ L'Evêque, 
au lieu de répondre que les Saints avoient 
fondé leurs Efpérances fur le Meflîe à vç* 
nir, comme nous les repofons furleMef- 
fie venu, & qu'il avoit fatisfait à lajuftice 
de Dieu pour eux comme pour nous, dis- 
tingua entre la Remiflîon des Péchés & la 
Potfeffion du Paradis. Il avoua que Dieu 
avoit pu pardonner les Péchés à David ; 
mais, que la Gloire du Ciel devoit être 
méritée par le Meflîe. Il ajoutoit, que 
comme on ne fatisfait point à Dieu par les 
bonnes Oeuvres qu'on produit, David ni les 
Saints n'avoient pu avoir part aux marnes 
Avantages que poffédent ceux pour qui on 
a fatisfait. Le Juif, au lieu d'objeâerque 
David & les Saints de l'Ancien Teftament 
étoient fauvez auflî bien que les Chrétiens, 
s'engagea à foutenir que la Mort infligée 
comme une Peine du Péché, ètoituneSa- 



Digitized by 



Chap. X. DES JUIFS. 297 

tisfaétion fuffifante , & que Dieu n'avoit 
pas le droit de transférer la Peine de la Tê- 
te du Coupable fur celle de l'Innocent ni 
de faire, fouffrit au delà de ce qu'il avoit 
éxigé; ce qui fit tourner la Difpute fur la 
Nature des Peines & de la Satisfaction que 
Dieu feul peut paier. 

XXX. Enfin, ils tombèrent fur la Con- 
ception du Meffie par le Saint Efprit , & 
la NaUFance d'une Vierge, parce qu'il pa- 
roiflbit au Juif indigne de la Divinité de 
demeurer dans un Lieu fale comme le Sein 
d'une Femme. L'Evéque leva ce Scanda- 
le, & Se fer vit de toutes lés Raifons qui 
prouvent que Dieu, qui eftpréfent partout, 
n'eft ni fouillé, ni deshonoré par la Na- 
ture des Lieux qu'il remplit de fa Préfen- 
ce. Le Juif avoua qu'il ne croioit pas que 
les Chrétiens enflent de fi bonnes Raifons 
pour ^uftifier leur Religion ; mais, ilnefe 
convertit pas. C*eft pourquoi il faut mettre 
Léon au rang des favans Rabinsdu douziè- 
me Siècle, au lieu de le compter. entre les 
Deferteurs de la Synagogue. 



1 «n»wn» 
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'CHAPITRE- XI. ..• 

Des faux Meflîes qui parurent en Orient & 
en Occident pendant le douzième Siècle. 

I. Faux Meffies , nombreux. II. Faux Mejfie 
, . en France l'An 1 1 3 7. III. En Perfe. 
Guerre ouverte. IV. En Efpagne , auto- 
rifé par un DoBeur. V. Précurfeur dn 
Mejie dans le Roiaume de Fez. VI. Ar- 
tifice d'un Arabe qui promet de refufeiter. 
VII. Lépreux guéri fe fait le Mejfie. 
•VIII. Perfécution en Perfe. I X. htih 
pofleur invifible en Moravie. X. Mejfie in- 
connu. XI. Eldavid: tems auquel il * 
vécu. XII. Sa Naiffance, fes Aâions y 
fon Invifibilité. X 1 1 1. Son beaû-Pere le 
trahit, & le livre. Sa Mort. Perfécution 
contre les Juifs en Perfe. XIV. Examen 
d'une Hifioire femblable en Allemagne. C'ejk 
la même que la précédente* 

1. T Es grands Hommes t qui fleurirent, 
t j n'empêchèrent point divers Impof- 
teurs de paroître; & fi la Nation acquit 
quelque Gloire par le Savoir & le Mérite 
de fes Doôeurs, elle fut auffi deshonorée 
par fa Crédulité pour huit ou neuf faux 
Meffies, qui trouvèrent tous des Seébires 

& 
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& des Approbateurs, (a) II eft vraî que fi 
on éxaminoit à la Rigueur la plupart des 
Hommes que les Chrétiens admiroient dans 
le douxieme Siècle; & qu'ils ont vénéré 
depuis comme des Saints, on pourroit leur 
appliquer ce que Maïmonidcs dit d'un faux 
Meffie, que s* ils avaient de la bonne-Foi , ils 
manquaient de Jugement \ & que s'ils crai- 
gnaient Dieu , ils n'avoient point de Sagejfe. 
Les * Hiftorîens nous ont confervé la Mé- 
moire d'un Fou qui courut dix Ans les 
, Champs & les Forêts, fans avoir d'autre 
Toit que le Ciel , d'autre Habit que fa Peau, 
& d'autre Nourriture que celle des Bêtes. 
Il comptoit entre fes grandes Tentations y 
qu'étant enféveli dans la Neige, un Lie- j 
vre s'aprocha pour fe réchauffer à fon Ha- 
leine. Il fut tenté de prendre ce Lièvre, 
& de le carefler; mais, avec la grâce de Dieu , " 1 
•il furmonta la Tentation. Saint Bernard 
& le Peuple admiroient ce Solitaire, parce 
qu'il difoit qu'il aimoit Dieu, quoi qu'il 
fût extravagant. Chaque Peuple a fes Fo- 
lies, quoi que différentes ; & pendant qu'on 
rit de celles des autres , on ne fait aucune 
Attention aux fiennes. Parlons de celle 

N 6 ' * d es 

(a) Ceci a été retranché dans l'Edition de 
Paris , Tome 1 1 1 > jufques à la Fin de l'Article. 
- * Aller. Triurn 'Bontitm Chrv*. An. Chrijîî 
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des Juifs pour les faux Meflies pendant le 
douzième Siècle. 

• t* II. Le prémier parut en France V An 
1 137. On ne marque ni le Lieu de faMa- 

nifeftation , ni le Succès qu'elle eut. Ce- 
pendant, on ne peut douter qu'il n'enga- 
geât ce Peuple, qui le fuivoit, à fairedes 

. Aflemblées illicites , puis qué Louis le Jeu- 
ne, qui régnoit alors , fit abbattre leurs' 

.Synagogues, & maltraita les &a*^J d'ifraëL 
Maïmonides*, qui vécut trente Ans après 
cet Impofteur, affûre que les François , 
çntre les mains desquels il tomba-, le tuè- 
rent. Mais. l'Exécution ne s'arrêta pas là;, 
car, on maflacra avec lui ï* AJfemblée Sain- 

je; & un autre f Hiftorien Juif fe plaint 
de- ce que par la Faute de cet Impofletor , on 
avoit abbattu un grand Nombre de Synagogues 
en France , où il avoit paru. 
.. III. L'Année % fui van te un autre Im- 
pofteur parut en Perfe. L'Armée qui le fui- 
vit, fut fi nombreufe qu*il ôfa marcher en 
Bataille au devant du Roi. Ce Prince + 
obligea les Juifs , qui étoient dans fes Etats, 

- .de 

* Maîrmn. Ep. de Aufirali Régime , apuà Vorf- 

tiurn, Not. in Tftmacb, pag. 2.93. 
j Salomon Ben Virgs,. Schevet Juda, pag. 169. 
- i An. Chrifii 1138. 

" \ Salomon! s, Fil. Virgt* Tribus Juda, five Hif- 
toria Judaïc* Gentis , fag. 169, Lent dû 
*PfeuAhMijf* Judter.ipag. 3$. 

» 
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de fommer leur Meflîe de mettre bas les 
-Armes, lis eurent beau folliciter ce faux 
Meflîe , &. lui demander des Preuves de fa 
Vocation. 11 ne voulut point leur en allé* 
guer d'autres que le Succès de fes Defleins, " 
dont il paroiffoît trop fur pour les aban* 
donner. II feignit de fe laifler émouvoir à 
la Vûedes Enfans que les Mères lui apport 
térent après avoir jeûné, & qui le regar- 
doient comme IàGaufe de leur Perte, & 
de celle de toutes ces petites Créatures. Il 
propofa au Roi de Perfe de paier les Frais 
de la Guerre, & de lui laifTer remener fes 
Troupes en Sûreté: Les Juifs, qui firent 
ces Propofitions au Prince, furent étonnez 
quand ils virent qu'il les acceptoit : P Ar- 
gent que le Meflîe demandoit fut paié , & 
les Troupes congédiées. Mais , le Ror, 
qui n'eut plus rien à craindre , obligea les 
Juifs defarmez à le rembourfer de ce qu'il 
avoit paié. On dit même que Tlmporteur 
eut la Tête tranchée. . , - 

I V. Maïmonides parle d'un troifïeme • 
Meflie, qui avoit paru, dit-il*, depuis dix 
Ans. Il étoit Efpagnol , né à Gordoue, & 
il attira à fa Nation une Perfécution dans 
tout ce Païs-là l'An 1 1 J7- La Crédulité 
des Juifs Efpagnols étoit plus excufableque 

N 7 . celLe 

* Maimon. Ep. de Regione AufiraU aptid Vorf- 



Digitized by Google 



3 oz H I S TOI R E Liv. IX. 

celle des autres, parce qu'il y avoît un de 
leurs Doâeurs célèbres qui apuioic les Vi- 
fions, dont on fe nourrit fur la Venue du 
Meffie. Il fit un Livre exprès pour prou- 
ver qu'elle étoit prochaine. 11 le^rouvoit 
par le Mouvement des Aftres. Maïmoni- 
des dit que Itsjùjies Sages de fa Nation 
le regardèrent comme un Fou ; mais , le 
Nombre des Sages & des Jolies eft toujours 
le plus petit dans une Nation. Il :falloit 
que cet Homme eut de la Réputation , s'il 
la perdit par l'Evénement, On croit ordi- 
nairement ceux qui flattent nos Efpéran- 
ces, lors qu'ils font habiles.' '>« 2 * 
. V. Dix Ans après, un autre annonça la 
Venue du Meflie, & foutint qu'il paroî- 
trott au bout d'un An. La Prédïâion fe 
trouva faufie, & ce fut une nouvelle Source 
de Maux & de Persécutions contre ce Peu- 
ple crédule. On pourroit pourtant dire qu'il 
y avoit alors deux Impofteurs qui agirent 
de concert, dont l'un fe difoit le Précur- 
feur, & l'autre le Meflie. Du moins, Sa- 
lomon *, Fils de la Verge y remarque qu'il 
y eut cette Année dans le mêmeRoiaume 
de Fez , où le Précurfeur avoit prêché, 
un Homme-p /^ difoit /* Mejffie. Cepen- 
dant , comme Maïmonides , qui vivoit 
alors, n'a parlé que d'un feul Impofteur, 

... - il 

* • 

* Salomon Schtvet Jehuda, pag. 169. 
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il vaut mieux le fuivre, & dire que le Mé- 
decin Efpagnol a mal exprimé faPenfée. 

VI. La même Année 1167, un Arabe 
perfuada aux Juifs qu'il était envoié parle 
Melïïep'our les afTembler, & les conduire 
vers lui. Venez avec moi , difoit-il; allons 
tous enfemble au devant du Mejfie ; car, il 
m* a envoie' , afin que je vous montrajfe le Che- 
min. Maïmonides affure^aV/ craignoit Dieu^ 
mais , qu'il n'avoit point de Prudence. Cet 
Homme manquoit plutôt de Jugement que de 
honne-Foi *. 11 fevantoit de faire des Mira- 
cles, & les Faifeurs de Miracles cachent 
ordinairement la Fraude à l'Ombre de je ne 
fai quelle Simplicité naturelle, ou affeûée; 
mais, ils n'en font pas moins fourbes. 

Les juifs, entêtez de cet Homme, con- 
fultérent Maïmonides , pour favoir ce qu'ils 
dévoient faire. Il leur prédit les Malheurs 
que cette Impofture attireroit à la Nation % 
& leur confeilla de ramener cetEfprit foi- 
ble; mais, on ne céda pas à fes Confetti* 
L'impofteur fut fuivi d'une grande Foule 
dépeuple. Il fut pris au bout d'un An. Le 
Roi lui demandant le Motif de fon Impof- 
ture, il foutint hardiment qu'il l'avoitfait 
par l'Ordre de Dieu , & affiira que fi on lui 
coupoit la Tête, on le verroit refufciter 

r v aujfi- 

* Maim. Ep. adjud&os in Maffdia agents s , apui 
Vorjl. in Ganz,. Tfemach , pag. 191* 
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auffi-M. Le Roi étonnë de cette Confiance 
voulut éprouver riirtpofteur. On loi tran- 
cha la Téte , & on reconnut que c'étoit un 
Artifiee.de ce Fourbe, qui fe voiant pFifc 
préféra une Mort douce à un^upplice cruel 
qu'on lui auroit infligé. La Nation portâ 
la Peine de fon Iniquité'; car, on pourfui- 
vit céux qui l'avoient fuivi. Onfitpaierde 
groiïes Amendes à route la Nation. Cepen- 
dant, l'Entêtement étoit fi grand qu'on ne 
pouvoit fe guérir , & bien des Gens perfé- 
vérérent dans la Perfuafion que cet Hom- 
me fortiroit de fon Tombeau.; & refufeite- 
roit comme ilTavoit promis; ce qui n'ar- 
riva pas. Maïmonides*, fuivant la Maxi- 
me des Juifs, qui croient que là Mort-eft 
une Satisfaâion qu'on paie i Dieu, prioit 
que la Mort de cet Impbfteur fut un Sa- 
crifice propitiatoire pour lui ± & pour tout 
IfraëL . 

VII. Peu de items après , un Lépreux 
fut guéri dans une Nuit; car, s'étant cou- 
ché couvert de Lèpre, & relevé fort fain, 
çe Miracle fait en fa Perfonne lui fit croi- 
re qu'il étoit le Mefiie. 11 le publia aux 
Juifs, qui étoient au delà de l'Euphrate; oh 
le crut , & on s'attrouppa autour de lui. 
Les Sages de, la Nation, qui s'aperçurent 
bien que cette Guérifon , toute piiraculejife 

.qu'elle 

• Ùmmmik ibid. 
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qu'elle étoit, ne fuffifoit pas pour indiquer 
le Meffie, le détrompèrent , & l'obligèrent 
à renoncer à une Imagination fi creufe. 
Cependant, cette Levée de Boucliers irri- 
ta les Peuples. On perfécuta tout de nou- 
veau les Juifs; & un de leurs * Hiftoriens 
aflure que dix mille, fatigués des Maux, 
qu'ils fouffroient à i'Occafion de ce pré- 
tendu Meffie , abandonnèrent la Loi ; ce 
qui a rendu fa Mémoire fort odieufe. 

V I 1 1. La Perfécution fe renouvélla 
auffi fortement en Perfe à caufe d'un fep- 
tieme Meffie, qui avoit féduit quelque Po- 
pulace l'An 1174, qui le regarda en fuite 
comme un Magicien, ou un Démon. 

IX. On vit un huitième Impofteur en 
Moravie. Celui-ci, qui s'appelioit David 
AlmulTer, fe vantoic d'avoir la Vertu de 
difparoître aux yeux des Hommes, &defe 
^rendre invifible , lors qu'il le trouvoit à-pro- 
pos. On le fuivit en Foule comme un 
Homme miraculeux, qui avoit fans doute 
quelque Art pour tromper les Peuples, & 
fe dérober devant eux. On lui offrit la Vie, 
pourvu qu'il fe remît entre les Mains du 
Souverain, qui vouloit s'aflurer dcfëPcr- 
fonne, afin d'arrêter le Cours desMouve- 
mens qu'il avoit excitez; mais, on lui man- 

. * MalmonuUi Ep. de Auflr&ll Rc lions , 29}* 
. Salomon Ben Virg* , fag. 1 69, 
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qua de Parole, & lors qu'il fut arrivé, on 
l'enferma dans une Prifon. Les Hiftoriens 
difent qu'il s'échapa à la faveur defëïrArt. 
On eut beau le pourfuivre. Il fût impofiî- 
blede l'atteindre. On ne le voioitpas dans 
les Lieux où il étoit. Les yeux du Roi, 
qui marchoit en Perfonne, furent ouverts 
pendant quelques Momens. Il eut le Cha- 
grin de voir celui qu'il avoit trompé fâns 
pouvoir fe faifîr de fa Perfonne. On fe 
lafTa d'une Pourfuitè inutile, & onfomma 
la Nation , qui étoit en ce tems-là nom- 
breufe en Moravie, de repréfenter fon 
Chef. PoulTée par la Crainte & par fon In- 
térêt, elle trouva moien d'arrêter cet Hom- 
me învifible. II fut mis en Prifon , & 
alors, foît qu'il eut perdu, ou éputfé fon 
Art , il ne put ni fuïr , ni échapper à la 
Main du Bourreau. 

X. Il y eut dans le même Siècle un neu- 
vième Impofteur, dont on ne connoît ni 
le Païs, ni la Famille, nî le Nom, nîles 
Aâions. Cependant, Maïmonides & Sa- 
lomon de la Verge en ont parlé , & ils af- 
furent qu'il vivoit au tems de Salomon, 
Fils d'Adrette. ■ " '. 

• XI. Mais, le plus fameux de tous les 
Impofteurs du douzième Siècle fut David 
Alroi, ou Eldavid. On le place ordinaire- 
ment à TAn 1 199, au 1200; mais , Ben- 
jamin 
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jamïn de Tudele, qui fit fon Voiagel'An 
11 73 , aiant parlé de lui comme d'un 
Homme qui avoit paru di& Ans auparavant, 
on ne peut douter qu'il ne foit un peu plus 
ancien. 

XII. Cet Impofteur étoit né dans une 
Ville nommée Amaria, dans laquelle on 
comptoit jufqu'à mille Familles de Circon- 
cis qui paioient Tribut au Roi dePerfe. Il 
s'attacha d'abord au Prince de la Captivité, 
& au Chef de la Synagogue de Bagded , 
qui étoit un Homme célèbre, fort verfé 
non feulement dans l'Etude du Thalmud ; 
mais , dans la Connosjfance de la Magie , fi 
ordinaire chez les Chaldéens. Lors qu'il eut 
appris quelques Sécrets, il gagna les Juifs, 
Habitans d'une Montagne nommée Haph- 
tan , & les excita à prendre les Armes ; & 
pour cet Effet, il les trompa par la Vue de 
quelques faux Miracles. Le Roi de Perfe, 
qui apprit ce Soulèvement, & lesConquê* 
tes que faifoit Eldavid, en eut peur, & lui 
ordonna de fe rendre inceflamment à la 
Cour, avec Promefle que s'il pouvoir prou- 
ver qu'il étoit le ,Meiïie , il fe foumettroit 
à lui , & le reconnoîtroit comme un Roi 
envoié du Ciel. Eldavid fitunechofe à la- 
quelle on ne devoit pas s'attendre ; il fe 
préfenta, & foutint au Roi qu'il étoit le 
' Meffie. On le mit enPrifon, & on atten- 
dit 
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dit à le reconnoître qu'il en fut forci mîra- 
culeufement. La chofe arriva. Comme le 
Roi déliberoit fur la Nature du Supplice 
qu'il devoit lui infliger, on vint dire qu'Et- 
david s'étoit échapé. On détacha prompte- 
ment dès Coureurs après lui, qui. rappor- 
tèrent qu'ils avoient entendu fa Voix fans 
le voir y & fans pouvoir le prendre. Le 
Roi, qui crut que fes Gardes s'étoient laif- 
fez corrompre , marcha à la tête de fes Trou*- 
pes jufques fur les Bords du Fleuve Gofan. , 
Là- H entendit la Voix d'Eldavid , qui crioiti 
ê Fous! Mais, on né le voioit point. On 
l'aperçut un moment après / qui avec fon 
.Manteau féparoit les Eaux du Fleuve, &le 
paflbit. La Foi du Prince fut ébranlée. Il 
eut peur que ce ne fut leMeflTie^ mais, fes 
Officiers le raffurérent , - en lui peçfua- 
dant que ce n ? étoient là que des Preftiges* 
L'Armée pafTa le Fleuve fans trouver le 
Coupable. , 

XIII. Le Roi écrivit auffitotatux prin- 
cipaux Juifs qui étoient dans^fon Roiau- 
me , afin de les obliger à lui livrer Elda- 
yid, fous peine d'être mafTacrez fans quar- 
tier , s'ils ne le fajfoient pas. Zachée , 
Chef de la Captivité, lui écrivit de fauver 
la Nation en fe livrant ; mais, il fe moc- 
qua de cette Prière, & ne voulut point fe 
facrifier pour le Peuple. 11 continua fes 
. a \ Defor- 

* 
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Defordres jufqu'à ce que fon beau-Pere, 
tenté par dix mille Ecus d'Or queZaid Al- 
ladin lui promit, pria fon Gendre à fou- 
per, l'énivra, & lui coupa la Tête, qui 
ftit envoiée au Roi de Perfe. Ce Prince ne 
tint pas la Parole qu'il avoit donnée, II 
demanda qu'on lui livrât tous ceux qui 
avoient fuivi Eldavid; & fur le Refus qu'on 
fonda fur l'Impofîibilité , il fit égorger un 
grand Nombre de Juifs dans fon Roiaume *• 
XIV. Je ne fai fi on doit confondre ce 
David avec un autre, Fils de David, dont 
parle une ancienne Chronique. Ce dernier 
étoit Perfan comme l'autre, & parut f au 
commencement du treizième Siècle. Les 
Juifs le regardoient comme leur Roi , & 
formèrent une grande Armée fous fes Or- 
dres; mais, THiftorien attribue un Def- 
fein fi extravagant à cette Armée, que je 
doute de la Narration. Ils vouloient, dit- 
on, venir de Perfe à Cologne prendre trois 
Magiciens de la Nation qui dévoient être 
là. Ils avoient déjà couru quelques Pro- 
vinces voifines de la Perfe, lors qu'ilsfu- 
rent obligés de retourner chez eux , fans 
qu'on fâche ce que ces Hommes, qu'on 

difoîe 

* Salomon, Ben Virg& 9 H!JI. $udàic. pag. 161. 
t An. Chrijïi 1121. 

\ Tragm. Hiftor. incerti Author. An. Chrifti 1222, 
- apud Vorjl. Hijl. Germ. lorn. II, pag. 89. 
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difoit être d'une prodîgîeufe Stature , de?- 
vinrent, ni même ce qu'ils av oient fait. 
On dit feulement qu'ils fe flattoient hau- 
tement de l'Efpérance d'une prochaîne Li- 
berté. C'eft pourquoi ils s'étoient fait un 
Roi. Cette Hiftoire me paroît fabuleufe , 
ou plutôt , elle eft tirée des Bruits qui fe 
répandirent en Occident , fur les Conquê- 
tes que le faux Meiïie Eldavid avoit déjà 
fait dans la Pcrfe. Les Juifs d'Allemagne, 
qui eurent de la Crédulité pour fes préten- 
dus Miracles, s'imaginèrent peut-être, & 
firent courir le Bruit que ce Libérateur 
viendroit avec une Armée du Fond de la 
Perfc en Occident , pour les délivrer du 
Joug des Chrétiens; &, l'Hiftorien Alle- 
mand a adopté cette Tradition. Il y a 
donc beaucoup d'Apparence que ce der* 
nier Melïie doit être confondu avec l'au- 
tre qui s'appelloit David. 




« 

C H A- 



Digitized by 



Chap. XII. DES JUIFS. 311 

• m 

CHAPITRE XII. v 

Divers Ëv<5nemens arrivez aux Juifs pen- 
dant le douzième Siècle en Orient 
& en Occident, 

I. Converfton cFHerman , déterrée depuis peu. 
II. Saint Bernard, ProteSteur des Juifs. . 
Rouleau de la Lot , préfenté au Pape parles 
Juifs. Origine de cette Coutume. III. 
Aléxandre III les protège. IV. Alfonfele 
Bon furpris, les perfécute. V. Amoureux 
d'une Juive. V I. Leur Nombre dans V An- 
dalousie. Si la Loi doit être écrite. VII. 
Seéte des Parleurs , éxpliquée. Faute de 
Màimonides fur fon Origine. VIII. Sub- 
tilité des Chrétiens contre les Philofophe s. 
IX. Leurs Principes. X. Se£ie des Mo- 
tazales. X I. Ce que les Juifs emprun- 
taient d'eux* XII. Philofôphes préférez. 
XIII. Perfécution dans le Roiaume de 
Léon. Conjeéiures fur 1e Manufcrit de Hil- 
lel. XIV. Et fur le Retranchement de 
deux Verfets du Livre de Jofué. X V. Ac- 
cord fingulier des Juifs avec l'Evêque de 
Beziers. XVI. Philippe Augufte les chaffe 

' de France. XV "IL // les rappelle. Rai- 
fons de cette Conduite. XVIII. Récit 
d'Alberic des Trois Fonteines fur l'Exil des 

J#ifs, 
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Juifs. XIX. Comment le Roi les fait 
brûler dans un Château. XX. Leur Ra- 
pel. Châtirnens que Dieu envoie à caufe de 

, cela. XX I. Réflexions fur ce Récit. 

; XXI t. Le P. Daniel rapporte cet Eve* 
nement. XXIII. Son Récit. XXIV. 
Ce qu'il dit du Meurtre des Enfans nfejl 
pas jufie. XXV. Les Juifs obtiennent des 
Cimetières en Angleterre. XXVI, Z)/- 
fenfe d'ajfifter au Couronnement de Richard. 
Violences qu'on leur fait. XXVII. Maf- 
facre en plufieurs Villes. Defefpoir de ceux 
d'York. 

I. T TN des prémîers Evénemens que 
V_/ nous devons remarquer dans Je 
douzième .* Siècle, eft la Converfion d'un 
Juif de Cologne, dont on a déterré depuis 
peu les Raifons & les Motifs. Cet Hom- 
me vivoit fous l'Empire de Henri V; & , 
comme les Doâeurs de faNation, ilétpit 
fort entêté du Sens allégorique de l'Ecri- 
ture. Il fuivoit aveuglement la Tradition 
des Pères, lors qu'il fut ébranlé par un Son- 
ge qu'il regarda comme divin: il crut voir 
l'Empereur, qui, après lui avoir donné un 
Cheval blanc, & une Ceinture d'Or, le 
faifoitfeoir à fa Table. Ces Honneurs ima- 
"gînaires firent tant d'Impreffion furfonEf- 

prit, 

* An. Chrijli i 1 06. 

■ i • 
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prit, qu'il alla confulter un fameux Doc- 
teur de Cologne, nommé Ifaac. Ce Rab- 
bin lui dit que le Cheval blanc indiquoit 
une belle Femme qu'il devoicépoufer ; que 
la Ceinture d'Or étoit un Symbole desRi- 
chefles qu'il devoit acquérir en peu de 
tems ; & le Repas à la Table de l'Empe- 
reur lui promettoit beaucoup de Réputa- 
tion & d'Honneur dans la Synagogue. Le 
Juif trouva toute autre chofe dans ceSon^ 
ge myftérîeux ; car, il y découvrit l'Hon- 
neur que Dieu lui faifoit de lui communi- 
quer fa Grâce, & de l'appeller à fa Com- 
munion. Voici apparemment ce qui le dé- 
termina indépendamment de la Vifion. Il 
avoir prêté de l'Argent à l'EvêquedeMunf- 
ter, qui l'obligea d'aller le chercher dans 
fon Evêché. 11 trouva là un Homme qui 
voulut lui prouver la Vérité de la Religion 
Chrétienne par l'Attouchement d'un Fer 
chaud , dont il ne recevroit aucun Mal ; 
mais l'Evêque, plus judicieux , ne voulut 
point exorcifer le Fer, ni permettre à fon 
Officiai une Preuve fi douteufe. Mais, 
Herman entra en Conférence avecRupert, 
Abbé deTuy. Ebranlé par fes Inftruâions, 
m il jeûna a la Chrétienne & à la Judaïque , 
ne mangeant point de Viande, comme les 
Chrétiens, & pouffant fon Jeune jufqu'au 
Soir, comme les Juifs. Cependant, laGra- 
Tome IX. Q ce 
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ce tarda lohg-tems à venir , &(tors même 
quelle fut venue, il voulut fe retirer fd- 
cretement, & enlever fon Frère; mais, il 
s'égara, & ne put jamais trouver les Portes 
de Maience pour fortir de la Ville, jufqu'à 
ce qu'il eut fait un Signe de Croix, qui 
lui en ifit voir une très grande * & bien ou- 
verte. Il fe fit batifer; mais, dans fon fia» 
tême le Diable lui dreflTa de nouvelles Em- 
bûches. Herman * voulut fortir du Bain 
dès la prémiere fois qu'on le plongea, par- 
ce qu'il faifoit beaucoup de froid, & par- 
ce qtt'il ne connoiflbit pas. encore les trois 
Immerfions pour les trois Perfonnes divi- 
nes. Il recommença le même Manège à la 
féconde Immerfion , & crut que c'étoit le 
Diable qui vouloit empêcher la Contam- 
ination de la Cérémonie. Cela prouve plu- 
tôt qu'il ne connoiflToit encore ni la Tri^ 
àit&i ni les Cérémonies du Batême. Ce- 
pendant , cette Converfion paffa pour vo- 
lontaire, & non feulement Herman perfé- 
véra dans la Religion qu'il avoit embraffée ; 
mais, il entra dans l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de Saint Auguftin. • 
.ïnJL Saint Bernard , intolérant & Perfé- 
cuteur des Albigeois , prit dans le même 
tems le Parti des Juifs, & non feulement 

* Hertnanni OpHfcuhw de fuïCQnverftone,*Car£« 
- zoviç cditum* 
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il ne voulut pas qu'on les pourfuîvît ; maïs, 
il réprima le Zèle violent de quelques Per- 
fonnes acharnées à leur Perte, & les juf- 
tifia fur l'Excès des Ufures qu'ils éxi- 
geoient des Chrétiens. Il fondoit fa Con- 
duite fur les Paroles d'un* Pfeaume , où 
Dieu parlant des Juifs, défend de les tuer. 
Il * alléguoit encore que leur Converfioa 
future rendoit la Tolérance qu'on avoit 
pour eux abfolument néceflfaire , & qu'au 
fond, fi on fe plaignoit de leurs Ufures, 
il y avoit beaucoup de Juifs batifez^ & de 
Chrétiens qui les portoient dans un Excès 
plus honteux. Cette Lettre de Saint Ber- 
nard étoit d'autant plus importante, qu'il 
l'envoia à plufieurs Nations f, au Peuple 
& au Clergé de toute la France Orientale. 
Elle fut lue dans une AfTemblée des Prin* 
ces à Spire, où l'on délibéroit fur les Croi- 
fades. On la lut encore dans une autre Af- 
femblée tenue en Bavière. Enfin, il y a 
des Manufcrits qui portent qu'elle fut écri- 
* 'te aux Anglois ; ce qui fait foupçonner 
qu'elle fut aulîî envoiée aux Evêques de ce 
Païs-là. Ainfi, l'Abbé Se Clairvaux éten- 
doit fes Soins pour les Juifs jufques dans 
les Lieux les plus éloignez, &par une Bi- 
zarrerie d'Efprit, ou plutôt, par une Faute 

• O 2 . • de 

* Bern. Ep. 32.Z, Tern. J, fag.i^N^Ùfag.^ll 
t An. Chrifii 115$. 
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«Je Jugement qu'on ne peut excufer , quoi 
.qu'elle foit affex ordinaire , il protégeoit 
quelques Errans à même tems qu'il auto- 
* jifoit les dernières Violences contre les au- 
tres; comme fi les derniers n'avoient pu 
£tre converti» par la Douceur, & que le 
Rappel fut refervé pour Jes Juifs qui per- 
forèrent depuis fi long-tems dans leur En- 
Jurciflement. On dit que ce fut le même 
Saint Bernard qui obligea le Pape Inno- 
cent 1 1 , à pencher en leur faveur; car , 
comme il fervit utilement ce Pontife, qui 
fut obligé de fuïr en France , on croit 
jqu'il lui infpira ces Sentimens de Douceur 
& d'Equité, d'autant plus néceflaires qu'il 
fe trouvoit dans un Roiaume étranger , où 
il avoit lui-même befoin de Tolérance & 
ide Secours. Les Juifs achevèrent de le met- 
tre dans leurs Intérêts lors ; * qu'il fit fon 
Entrée à Paris; car, ils fe mêlèrent dans 
la Marche de ceux qui alloient folennelle- 
pient au devant de lui, & firent porter de-, 
vant eux le Rouleau de la Loi, qu'ils lui 
préfentérent avec beaucoup de Refpeâ. Le 
]Pape les reçut humainement , en priant Dieu 
de le.pr ôter le Voile qui couvre leurs yeux, 
& qui les empêche de voir les Véritex ren- 
fermée? d^ns la Loi. Je np fai fi cette Cé- 
rémonie produifit un Effet affez avantageux 
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aux Juifs pour obliger ceux de Rome à 
l'obferver, ou fi le Pape prit Plaifîr à voir ' 
les Ennémis du Chriftianifme lui rendre 
leurs Refpeâs. Mais , c'eft une des Céré^ 
montes de l'Inftallation des Papes qu'on % 
confcrvée long-tems. Les Juifs de Rome 
font obligez de l'attendre fur le Chemin de 
Saint Jean de Latran, & de lui pTéfenter 
un Exemplaire de la Loi. On lit la For- 
mule de la Réponfe qu'il doit leur faire. 
* Je vénère la Loi que vous avez reçue de 
Dieu par Mo'tfe ; mais , je condamne l'Expli- 
cation* que vous lui donnez , parce que vous 
attendez le MeJJie que VEglife Apoflolique croit 
être Jcfus-Chrijl , notre Seigneur , qui vit & 
règne avec fon Pere y le Saint Efprit. 
1 1 I. Ils eurent quelque tems après be- 
- foin de la Prote&ion du Pape Alexandre ■ 
III, qui la leur accorda d'autant plus ai- 
fément, que le Rabbin Jéhiel étoit Surin- 
tendant de fa Maifon, & de fes Finances* 
Le Peuple d'Italie chargéoit en divers Lieux 
les Juifs de Coups de Bâton, & les empé- 
' choit à Coups de Pierre de célébrer leurs 
Fêtes. Us en portèrent leurs Plaintes au 
Pape, lequel leur accorda fa f Protection , 
défendant de leur ôter les Synagogues dont 

O 3 ils 

* Pontif. Rom, f>ag. 47. 
. t Concil. Lateran. 111). Apftnd. Pars zo, Cap. 1, . 
pag. 1640, 



'Digitized by Google 



3 i3 H I S T O I R E Liv. IX. } 

ils étoienten Pofïeflïon, & de les troubler 
par des Infultes dans la Célébration de leurs ; 
Sabbats, on dans l'Exercice de leur Reli- 
gion. Mais, à même fems ,. il ordonna 
qu'ils ne pourroient plus Citer les Ecclé- 
fiafliques Chrétiens devant un Tribunal ci- 
vil, ni pofîeder les Eglifes à Droit de Ga- 
ge ou de Vente. Il falloir que la Corrup- 
tion fut extrême, puis qu'on engageoit & 
qu'on vendoit aux Juifs les Ëglifes & lei* 
Temples des Chrétiens. O 

Sous une Prote&ion fi avantageufe les 
Circoncis fleurirent en Italie jufqu'à'Ia fin 
du Siècle, & même dans lefuîvant. *Cox- 
21, petit Bourg du Milanois , devint cé- 
lèbre par un grand Nombre de Rabbins il- 
luftres qui fortirent de Ton Sein. Monzïa, 
cette Ville où les Rois prenoient la Cou* 
ronne de Fer, en produifît auffi plufieurs. 
Ricina Nova, dans la Marche d'Ancone, 
eut la même Gloire. 

IV. Les commencemens d'Àlphonfe 
VIII en Efpagne ne leur furent pas avan- 
tageux, f I 1 étoit encore Enfant, lors que 
fon Pere Sanchefc le Defiré fut tué par les 
Sarrafins. Il monta jeune fur le Trône. 
D'ailleurs, comme il étoit bon, il fe laif- 
foit aifément furprendre. Jofeph le Juif 

étoit 

• ' * V. Bar toi. Btllioth. R. 
\ .SaUmon 9 Ben Virg&> fag. 98. 
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étoit fon prémier Miniftre * d'Etat. Il de- 
vint fi puiffant qu'il avoit un CarrofTe & des 
Gardes. Les Seigneurs de la Cour étoient 
fouvent fes Officiers, Gonzalez , l'un de fes 
Commis, aiant fait quelque Faute qui mé- 
ritoit fa Difgrace , refoluc de perdre fou 
Bienfaiteur & fon Maître. Il déclara au 
Roi qu'il avoit leSécret de lui procurer de 
grandes Sommes ; & pour cet effet , il de- 
manda à ce Prince huit Têtes des Juifs à 
fon Choix , qui lui furent accordées. Il 
trouva par là Je moien de fatisfaire à m£-. 
me tems deux Paffions: fon Avarice, & fa. 
Haine contre la Nation. Il choiiit huitPer- 
fonnes confidérables , aufquels il fit cou- 
per la Tête , & confifquant leurs Biens à 
fon Profit , il fe dédommagea avantageu- 
fement de ce qu'il avoit donné au Roi. Le 
Marché lui plaifoit ; c'eft pourquoi il offrit 
une Somme plus confidérable, à condition 
qu'on lui abandonneroit un plus grand 
Nombre de Têtes. Mais , cette Offre ne 
fut point acceptée, parce que le Roi aima 
mieux tirer le Profit fansEfîufion de Sang, 
en obligeant les plus riches de la Synago- 
gue à racheter leur Vie. On ne s'arrêta 
pas là; car, t on mit en Délibération dans, 
le Confeil fi on les chafleroit tous du Roiau- 

O 4 me, 

, * An. Chjijli T170. 
t Salomon, Ben Virg* % pag. 98. 
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me , afin de s'emparer de leurs Biens , & 
de fournir par ce moien aux Frais de la 

y • 

Guerre, fans accabler le Peuple par de nou- 
velles Charges. Les Avis furent partagez 
dans le Confeil; ce qui donna aux Juifs le 
tems de délibérer entre eux , & d'offrir une 
Somme confidérable. ils prétendent être 
rédévables de cette Délivrance à leur Pié- 
té , & à l'Ardeur de leurs Oraifons. On 
ne peut douter qu'elles ne fuffent véhémen- 
tes dans tin Péril fi éminent ; mais, l'Ar- 
gent fut plus efficace que les Jeunes & les 
Prières. Leur Joie fut accomplie lors qu'ils 
virent que Gonzalez, leur Ennemi, tomba 
dans la Difgrace du Roi, qui le- fit arrê- 
fer Prifonnier, malgré les Services qu'il 
luiavoit rendus, & les Vîdoires qu'il avoit 
remportez; car, fa Prifon & fa Chute af- 
fermirent leur Repos. 

V. Alphonfe même devint fi éperdumenc 
amoureux * d'une Juive , dont la Beauté 
l'avoit touché, qu'il lui facrifioit fa Gloi- 
re, & les Intérêts de fon Roiaume. Les 
Seigneurs de fa Cour, feandalifez de cette 
Débauche, emploiérent l'Amitié & laVio- 
lence pour diffiper le Charme. Ils tuèrent la 
Maîtreffe, & firent paraître à l'Amant une 
efpéce de Spe&re, qui lui prêcha la Chaf- 

teté 

• Mariana,deReb. Hifp. Lib.XI, Cap. XV 117 
XiX, f*g- 481, - * • 

m 
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teté & la Pénitence. On dit même que 
Dieu s'en mêla, & que la Vi&oire rempor- 
tée par les Maures fur Alphonfe, étoit un 
Châtiment exemplaire de Dieu y qui vau- 
geoit une Epoufe méprifée (*). 

■ • 

Quidquid peccant Atridce , phâuntur Achivi*. 

Les Juifs profitèrent de cette heureufeCon- 
jonélure: ils devinrent li puiflàns , que le 
R. Eliakim qui vjvoit alors , & qui com- 
pofa dans ce tems - là un Rituel contenant 
toutes les Cérémonies qui étoient obfci;- 
vées dans toutes les Synagogues , & qu'on 
appelle la Coutume de l'Univers , comptoit 
douze mille Perfonnes de la Religion dans 
la feule Ville de Tolède. . . ' 

VI. Ils étoient aulîi fort nombreux dans 
TAndaloufie; où Ton s'appliquoît fort aux 
Sciences; mais, l'Etude ne fervit qu'à trou- 
bler T Union des Théologiens , qui étoient 
alors partagea en trois Seétes différentes, 
que f Maïmonides, qui vivoit alors K , a dis- 
tinguées , & qu'il regardoit comme une Sui-? 

. Os . . te 

(a) On a retranché tout ceci du Tome III,' 
pag. 165 , jufqu'à Paragraphe XV, - y 

* Visez. Horace , dans la féconde Epure de [on pré^ 

mier Livre des Epitres. 
\ Maïmonides , More Nevocbim , Pars J f Cafc 

LXJC1, pag. 133, 134, 136. 
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fe malheurcufe de la Deftru&ion du San- 
hédrim. ' ' * \ 'i t 

En effet, pendant qua ce Tribunal fub- 
fîftoit , la Loi Orale n'étoit point écrite^ 
& on évitoit par là la Diverfité des Senti- 
mens , les Difficultés , & les Erreurs qui 
naiflent fur le Texte d'un Livre , ou par 
les diverfes Leçons des CopiUes. On fe 
contentoit alors de dire à l'Oreille des Peiv 
fonnes fages ce qu'il y avoic de grand & • 
de fublime dans la Religion , & la. chofc 
dépendoit entièrement du Sanhédrim. C'eft 
ainfi que raifonnent les Hommes qui veu- 
lent être plus fages.que Dieu, ou qui pré- 
fèrent leurs Imaginations aux Préceptes de 
îa Loi. Car, Dieu avoit ordonné que fa 
Loi , qui contenoit tout ce qu'il y avoit 
«Teïïentiel dans l'ancienne Religion , fut 
écrite > Et s'il avoit révélé les Myfteres, 
pourquoi vouloir les cacher ? ; 
' D'ailleurs, Maïmonides nedLffimule pas 

* que cette Précaution produHit un grand 
Malheur ; car , les Dogmes de la Religion 

. sWacent de la Mémoire des Hommes , lors 
qu'on ne les écrit pas , & il n'en refle plus 
que de foibles Veftiges qu'on a de la peine 
à reconnoître. On en trouve, difoit-il^ 
quelque chofe dans le Thalmud & les Mi- 
drafehot; mais, cela eft environné de tant 
d'Ecprces , qu'on^ne peut les percer ; & la 

: t plupart 
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plupart <îes Hommes dégoûtez par le Tra- 
vail qu'ils effuient dans cette Recherche , 
s'imaginent qu'il n'y a point d'Ame ou de 
Moieudans leNoiau qu'ils ne peuvent caf- 
fer. Cela caufoit non feulement l'Ignoran- 
ce , mais , la Diverfité des Sentimcns, & 
des Partis qu'on prenoit alors, lors qu'on 
vouloit raifonner fur la Nature & les Per- 
fections de Dieu, pu fur la Nouveauté du 
Monde. 

VII. En effet, les Caraïtes ,& une Par- 
tie desExcellensfuivoient laSeâedes Par- . 
leurs. Ilsavoient, dit Maïmonides , ima- 
giné la Sagelfe des Paroles D~OT , Deva- 
rim, d'où on leur avoit donné le Titre de 
Meddaberim , les Parleurs. Màïmonides a 
fait deux Fautes fur l'Origine de cette Seâe. 
1 , Ce ne font pas les Chrétiens qui ont 
imaginé. cette Sageffe de Paroles pour réfu- 
ter les Philofophes. La Gloire en feroit due 
toute entière aux Ifmaëlites. 2, En effet, 
Giahed , fameux Do&eur chez les Muful- 
mans , qui vivoit à Bagded au milieu du 
neuvième Siècle {a) , après avoir lu les Phi- 
lofophes Grecs, &puifé dans cette Source 
ce qu'il y trouva de meilleur, compofa un 
Livre que les Arabes appellent Elma AlKe- 
lam , la Science des Paroles ; & c'eli fans, dou- 
- : : P 6 te 

(a) Il y mourut l'An de l'Hégire 255, def 
L'Ere Chrétienne 868. 
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te du Titre de ce Livre Arabe , compofé par 
un des plus éloquens Ecrivains de cette Na^ 
tion, qu'on a tiré le Titre de Parleurs, avec 
ïefquels on confond mal à-propos les Chré- 
tiens. 

VIII. MaYmonrdes prétend que les Chré- 
tiens , qui fe répandirent dans la Grèce, 
s'apperçurent aifément que leur Religion* 
étoit renverfée par les Principes de Tan- 1 
cienne Philofophie , qu'on admiroit en ce 
Païs-là ; & , que pour remédier à un fi grand 
Mal, ils imaginèrent d'autres Principes pour 
étançonner leur Foi, & pour renverfer la 
Philofophie. „ Les Chrétiens & les Ifmaë- 
„ lites , qui les rmitérent , fe mettoient, 
„dit-il , moins en peine d'éxaminer la Na- 
ture & la Vérité que d'appuier leurs Dog- 
,,mes. Ils. imaginoient ce qui s'accordoif 
„le mieux avec la Religion, & en fuite ils 
„décidoient que la chofe étoit ainfî ; & 
„ comme ils proteftofent qu'ils h'avoient en 
„ Vue que dé chercher la Vérité , ils trom- 
pèrent par ces Proteftations leurs Def» 
„ cendans , qui les crurent fur leur bonne- 
„ Foi , fans Examen. „ Les lfmaëlires , quî 
fe piquèrent de Savoir, & qui firent tradui- 
re les Ecrits des Philofophes & des Chré- 
tiens , prirent des uns & des autres ce qui 
les accommodoit , fans fe mettre en peine 
fi on avoir réfuté ces Principes. 

'I X. 
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IX. Maïmonides * entre dans le Détail 
de ces Principes, & il dit que les Parleurs 
foutenoient que le Monde étoit compofé 
d'Atomes, d'où ils concluoient qu'ilyavoit 
du Vuide. Ainfi, la Philofophie d'Epicure 
queGaflendiafuivie,avoit un grand Cours 
chez les Arabes. Ils difoient aufli qu'il n'y 
a dans l'Univers que laSubftance& les Ac- 
cidens, & que les Formes fubftantielles font 
des Accidens ; que comme la Subftance ne 
peut être fans Accidens , les Accidens ne 
peuvent fuMifter fans Subfiance. 11 n'eft 
pas étonnant que Maïmonides , qui étoit 
fort attaché aux Sentimens d'Ariftote, re- 
jettât ces Principes; maïs, il ne devoit pas 
en conclure, comme il a fait, que les Chré- 
tiens lesavoient imaginez par Intérêt, puis 
que les Philofophes les avoient fourenus 
avant eux. II ne devoit pas auffi affûrer 
que ceux qui fuivdient ces Principes , prou- 
voient très mal l'Unité d'un Dieu , fes Per- 
feéHons , la Nouveauté du Monde, & la 
manière dont il avoit été produit. Car, 
les Chrétiens raifonnoient plus jufte que 
lui. Mais, il étoit bien aife d'en faire un 
Crime aux Caraïtes , qui ^'éloignant de la 
Tradition, &- des autres Principes reçus 
chez les Juifs , raifonnoient comme les 

O y ■ Chrè- 

.* Cap. CXX1I1, m.ttf. ' 
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Chrétiens fur la Nature de Dieu, & fur fes 
Perfedious,: 

X. 11 y avoit un fécond Partage dans 1* 
Natron; car, la plupart des Do&eurs fui- 
voient les Principes des Motazaks , oppo- 
fez à ceux des Ajfariem* 

Les Motazales étoient les Séparez chea 
ks Mufulmans ; c'eft pourquoi on a don- 
né fouvent ce Nom aux Pharifiens: mais, 
on leur fait un Outrage ; car, au lieu qu'ils 
fe féparoient du refle des Hommes par Dé- 
votion , les Motafcales étoient des Schif- 
Uiatique*; Vaffel qui eft leur Chef, s'étant 
féparé de fon Maître l'An * 7.23 , pour 
quelque Diverlité de Sentimens. 
*~ Prémiéremenf, les Motaiales foutenoient 
qu'on ne devoit point féparer les Attributs 
de TEfTence divine. Dieu, difoient-ih , ne 
connoît point par une Science didinâe de 
lui; il n'agit point par une PuilTance fépa- 
rés de fon Effence: mais ,il connoît & agît 
par fon Effence: au lieu que les AiTariens 
donnoient à Dieu une Science, une Puif- 
fan.ce, une Vie.- Quelques-uns f même pre- 
noient à la Lettre ce qu'on lit dans l'Alco- 
raiVj & dans l'Ecriture , que Dieu voit, 
qu'il entend r qu'il fe levé, qu'il s'afiied, 

•-•»».!• . , M oc 
* D* VHipre 125., 

- f ^bulpharag. Dyn. IX , fag % 105, Herbtlot ^ 

BibU Orient. t>ag. 684, . * 

* 
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&' qu'il a crié toutes chofes par fa Main, & 
ils pouvoient s'appuier fur le Témoignage 
de certains Juifs , qui donnent à Dieu des 
Larmes & le Rugiflfement du Lion. • 
. Secondement , les Motazales croiofenc 
avec tous les Seâateurs d'Aly , que l'Ai- 
coran avoîtété créé, & que par conféquent 
il n'étoit point éternel. Ils difoient même 
que les Arabes auroient pu faire uu Livre 
auffi beau, s'ils s'y étoieat appliquez. Cet- 
te Controverfe caufa de violens Mouve- 
mens, parce que les Abbalfides perfécuté- 
rent cruellement ceux qui nioient la PrO- 
duâion de cet. Ouvrage. , 
En troifieme lieu , ils difputoient com- 
me les Chrétiens fur PInamifïïbilité. de la 
Foi. LesChagiens foutenoient que la Foi fe 
perd dans les grands Péchés que les Muful- 
mans commettent. Les AfTariens croioient 
au contraire qu'on confervoit toujours la 
qualité de Fidèle au milieu des Chutes les 
plus triftes ; & les Motazales tenoient le 
milieu, en enfeignant que la Foi ne fe perd, 
point, & que cependant on ne peut donner 
le Titre de Fidèle à celui qui pèche grof- 
fièrement. Enfin, ils avoient une Difpute 
fort échauffée fur la manière dont Dieu 
opère , & conduit les'Adions des Hom- 
mes. Les Motazales font perfuadez que 
Dieu n'a qu'une. Influence générale fur les 

A fiions : 
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Jtétions ; qti?il laiffe à l'Homme une entière 
Liberté \ & que c'ejl par là qu'on mérite d'ê- 
tre récompensé ou puni *• Les Sonnites, qui 
paflent pour Orthodoxes, difoient au con- 
traire que c'eft Dieu qui fait le Bien & le 
MaU Les uns croient que c'eft faire Dieu 
Auteur du Péché > que de lui attribuer au* 
tre chofe que la Direâion des Evénement * 
- qu'ils appellent Equité ; & les autres font 
perfuadefc qu'en bornant Dieu à cette Di- 
reâion , on lui dérobe fon Pouvoir. De là 
vient qu'Hamadani f, Chef des Mota2aIes> 
voiant entrer un ProfefTeur Sonnite , lui 
cria, Louange [oit donnée à celui qui eft éloigné + 

féparé de tout Mal par fa Sainteté ; c'eft- 
à-dire , qui ne participe point aux Aâions 
méchantes: & l'autre lui répliqua r Louan- 
ge foit donnée à celui qui ne permet pas qu'au- 
cune chofe fe pajfe dans fon Roi a urne fans fon 
Ordre. 11 relevoit par là la Puiflance (te 
Dieu , fans laquelle rien ne fe fait dans le 
Monde. v'i 
. XI. 11 n'eft pas apparent que les Juifs 
s'intereffalTent à la Création de l'Alcoran : 
mais* ils adoptoient & fuivoient les autre» 
Serwimens des Motafcales fur la Nature de 
Dieu , fur fes PerfeÛions t & fes Attributs r 
& ils croioient avec ces Séparez, que Dieu 

laiffe 

* • 
* Ahulpharag. fag. ioj, * 
f Btrbcloti HamadanL 

— « m 

■ » 

• * 
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• laifle à l'Homme une pleine Libertéidans tou- 
tes fesAûions, & qu'il n'a qu'une Inflaen- 
ce générale fur les Evénemens. C'eft fans 
douce aînfi qu'il faut éxpliquer ce qu'en dit 
Maïmonides: mais, bien loin de regarder - 
ceux qui prenoient ce Parti comme des 
Schifmatiques , il les traite d'Amis & de 
Compagnons. 

XII. Cependant , il y avoit un troifîé- 
me Parti , qui fuivoit les Philofophes an- 
ciens dans toutes les chofes qui n'ctoient 
pas direâement contraires à la Religion ; & 
Maïmonides , qui avoit lu Ariftote avec 
beaucoup de Soin, étoit de ce Nombre. 

XIII. Outre la Divifion ils efïuiérent 
une Perfécution à la fin du * XV Siècle dans 
le Roiaumede Léon. Vorftiuss'eft trompé t 
en difant que ce fut dans f le Roiaume de 
Lyon en France qtfon vit alors paroître les vint 
quatre Livres facrez que Hillel avoit écrits ; 
car , la Difperfion de ces Livres fe fit à 
caufe de la Perfécution ; & non feulement 
on ne perfécutoit point les Juifs à Lyon : 
mais, il n'y a point de Roiaume de Lyon en 
France. Les % Savans font grand Cas de ce 
Manufcrit de la Bible , qui porte le Nom 

de 

* An. Chrifii 1496. 

f Gam, Tfemach David. An. 956 , pag. 139. 

Vorft. ibid. - 
$ V. Leu/den, Prtf. ad BibL Çeb. . • . -, 
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de Hillel. Quelques Chrétiens fqnt vivre • 
l'Auteur de ce Manufcrit au Retour de la 
Captivité de Babylone. Les autres le placeat 
60 Ans avant J. Chrift *. „ Les Juifs ajoutent 
que cet Exemplaire fe confervoit dans le 
Roiaume de LéoH , - & que les Perfécutez 
le tinrent de là , & donnèrent Occafion à 
le répandre. Il y manque deux Verfëts f ; Se 
fi ce Manufcrit avoit une Antiquité de neuf 
cens Ans telle qu'on lui donne,, on auroit 
lieu de juftifier la Maflbre qui nç les a point 
comptez ,& d'avouer que ces deux Verfets 
<k>tverK ètte effacer des Exemplaires Hé- 
breux & Latins des Chrétiens. Cunaeus con- 
clut au contraire qu'on a beaucoup d'O- 
bligation aux Juifs, parce qu'étant Maîtres 
abfolus de cet Exemplaire , dans un tems 
où les Chrétiens ne fatvoient pas : un Mot 
d'Hébreu , ii leur étoit facile de changer 
tous les Endroits qui leur font contraires : 
cependant, ils ae l'ont pas fait. < , 

XIV. Mais, ces Remarques ne font 
pas auffi importantes qu'on le croit; car * 
les deux Verfets qn'on veut efiàcer du Li^ 
vre de Jofué fur l'Autorité de Hillel , nous 
apprennent feulement qu'oi* donna pou* 
Villes de Refuge de laTribu deRttben, Bet- 

• . . fer 

* Cumus de Réf. Hebr. Libr. I 9 Cap. XVIII, 
fag. 116. 

\ Livre de Jofnê^ Chaf.XXlI, Verf. jdé JJ% 
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fer avec fes Fauxbourgs ,Jatfah avec fcs Faux- 
bourgs , Kédimoth avec fes Faux bourgs , Ne* 
phahaht avec fes Fauxbourgs : quatre Villes. 
Le Fait rapporté par Jofué eft certain, puis 
qu'on le lit dans les Paralipomenes , d'où 
Grotius croit qu'on l'a tranfporté dans le 
Livre de Jofué. Non feulement, lesLXX 
Interprètes , ou du moins , les Auteurs d'u- 
ne Verfion Grecque beaucoup plus ancien- 
ne que les Manufcrits de Hillel, ont rap- 
porté ce Partage; mais, ils l'ont éclairci, 
en remarquant que ces Villes étoient de* 
Lieux de Refuge , fttuez en deçà du Jordain 
du coté de Jéricho. On a donc lieu de croi- 
re que c'eft là la plus ancienne Leçon ; & 
cette Conjeâure eft d'autant mieux fon- 
dée , que la Tribu de Ruben devoit avoir 
fes Villes de Refage, & les aiant, il n'eft 
point aparent que Jofué les ait omifes dans 
le Catalogue qu'il en a fait. Mais , quand 
ces deux Verfets manqueroient , on accu- 
feroit mal à - propos les Juifs de les avoir 
retranchez par Malice ; car , c'eft là une 
de ces Fautes de Copiftes qui font inévita- 
bles , lors qu'on fait tranfcrire un Manuf- 
crit fuccefïïvement à plufieurs Perfonnes. 
En effet, on n'a plus l'Exemplaire de Hil- 
lel ; mais, les Copies qui furent tirées VAn 
1 140, comme Ganz l'aflure. C'eft pour- 
quoi on raifon de dire qu'elles n'ont qu'u- 

. . .v . ne 
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ne Afttiquité de cinq cens Ans. D'un autre 
côté, on ne peut que louer les Juifs de leur 
bonne-Foi ; car , la Piverfité des Exenf 
plaîres auroit pu caufer de nouvelles DifR- 
cultez , & il eft avantageux qu'il n'y ait 
point de Différence entre leurs Manufcrits 
& les nôtres* Mais , au fond , quand 'ils au* 
roient corrompu l'Exemplaire de HiHel en 
Efpagne , aurait -on été obligé de les en 
croire dans un tems où les Exemplaires de 
la Bible etoient répandus en tous Lieux & 
en toutes Langues ? Et le Manufcrit d'Hil- 
lel Tauroît-il emporté fur tous les antres? 

XV. Leur Sort fut afTez diverfifié en 
France. On lesaccufa*à Paris d'avoir tué 
Saint Guillaume, & pour les en punir, on 
les condamna au Feu. Ils méritoient la 
Mort, s'ils étoient coupables du Meurtre, 
Si on n'enferma point l'Innocent dans ce 
Supplice, ils ne peuvent fe plaindre que 
d'eux-mêmes & de leur Cruauté. 

On les traitoit fort durement à Béliers. 
On commençoit tous les Ans le Dimanche 
des Rameaux un certain Manège qui plai- 
foit au Peuple; c'eft pourquoi y il avoit Soin- 
de/le renouveller. Ce Peuple s'attroupoic 
la Nuit, couroit les Ruesycaflbit les Fé- 
nétres des Juifs > & lapidoit ceux qui tom- 

boient 

• * Rob. de Mont Apptnà. ad Chrw. Sigtb. An\ 
Chrijti il 77 , pag. 66u • ' ' 
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hoient entre fes Mains, L'Evêque, après 
avoir vu fouvent ee cruel Exercice , pat 
lequel on fe préparoit à communier à Pâ* 
ques, traita avec les juifs , & les obligea 
de fe racheter de cette Infulte par un Tri- 
but qu'on lui paieroit. Le Traité eft fin- 
gulier ; car , l'Evéque * s'engageoit lui 
fes Succejfeurs de garentir les 'Juifs d * Infuite y 
de Guerre , de Lapidation le Jour & la Nuit ^ 
fendant le tems qui s'e'couloit depuis le Diman- 
che des Rameaux jufqu'à Pâques , déclarant # 
jqu'il feroit fermer la Porte de fon Eglife à # 
tout Homme qui enfonceroît celle des Juifs ; 
& de leur cAté , ils s'obligebient de paier 
tous les Ans à i'Evéque cens Sols de 

$Ldgueil y qui pouvoient valoir en ce tems^ 
là quatre Marcs d'Argent. Ils paioient,de 
plus, quatre Marcs d'Argent à l'Eglife de 
Saint Nazare pour acheter des Ornemens. 
Ce Traité fut conclu àBeziers l'An 11 60; 
ce qui leur procura quelque Repos , juf- 
qu'à ce qu'ils furent chaflTcz fous Philippe 
Augufte. 

XVI. Ge Prînce'f, prenant au commen- 
cement de fon Règne des Airs de Dévo- 
tion , bannit tous les Juifs de fon Roiau- 

me , 

* Catel , Mémoires du Languedoc ^ Liv. III i 
pag. 513. 

t St$. Marthe , Hifion de la Maifon de Irance l 
Uvu VI, fag. 344. •"-..». y ■ 
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nie, confifqua leurs Biens, & leur permit 
feulement d^vendre leurs Meubles , & d'en 
emporter l'Argent. C'étoit les réduire à la 
dernière Mifére , puis que le Peuple, qui 
profita de la Circonftance , réfufa d'ache- 
ter, ou de paier. Les Hiftoriens * même fe 
plaignent qu'on arracha la Bourfe aux Fu- 
gitifs , & que la Mifere fut fi grande que 
beaucoup de Gens eurent peine à la foute- 
nir. Quelques-uns y perdirent la Vie, com- 
me Jacob d'Orléans , qui fut affommé dans 
la Ville qui Jui avoit donné laNaiifance & 
le Nom. ..... , >< - 

•Rigordf ? 'qui a écrit la Vie de Philippe 
Augufte, allure qu'il vengea par cet Exil la 
Mort d'un jeune Homme, nommé Richard, 
que les Juifs avoignt crucifié à Paris, & qu'il 
fut convaincu par cet Exemple, de ce qu'il 
avoit ouï dire fouvent aux jeunes Princes 
qu'on avoit étevefc avec lui, que les Juifs 
faifoient tous les Ans un femblable Meur- 
tre. Cette Accufation revient fouvent ; & 
chez toutes les Nations on impute le mê- 
me Grime aux Juif, fans qu'on puilTe en 
deviner l'Origine. Les Hiftoriens .varient 
ici. Du Mont , qui a continué la Chroni* 

f que 

" f * M. ii 79; ah xi 81; An. 11 36. Ganz i Tfe- 
mach David , pag. 139. 
t IM de Gefiis PbiL jlttg. Biflor. Iran** Tom^ 
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que de Sigebert, & qui vivoît dans le tems 
de ce Meurtre dans l'Abbaïe du Bec, d'où 
on le tira pour lui donner une Abbaïe, fou- 
tient que ce ne fut point à Paris , mais à 
Pontoife que Richard fut tué*. Cependant, 
je ne crois pas qu'il y , eut alors à Pontoife 
a(Tez de Juifs pour faire une Synagogue , & 
pour haznrder un femblable Meurtre. L Au- 
teur du Faifceau des tems 3 placé cet Evé- 
nement l'An 11 66, dans lequel Philippe 
Àugufte n'étoit pas encore Roi: . 

Mille de cem decies , [ex decies quoque fent. 

Richard fut regarde comme un Martyr. On 
l'enterra dans le Cimetière des Petits Champs^ 
dont leNom fubfifle encore. On le mit en 
fuite dans l'Eglifc des Innocent , d'où les 
Angloîs enlevèrent fou Corps fous le Règ- 
ne de Charles V , & ne lai/Te'rcnt que fa 
Tête dans cette Eglife , oh elle faifoit des 
Miracles. On fe fonda fur ce Prétexte pour 
faire une Irruption fur les Juifs. On les 
arrêta dans toutes leurs Synagogues ; on 
les pilla; on leur prit ce qu'ils avoient de 
plus prétieux , & en fuite on les fit fqrtir 
du Roiaume. Nauclerus f , qui rapporte 

aulïï 

* Robertus de Monte Append. ad Chr. Sigeb. An. 
il 80. PÎJÎor. Hijt. Gérm. Tom.XI, lafciculus 
Temp. îbid^Tom. III, pag. 78. ' 

\ Naucl. Chron. Gêner. 40, Te m. II, pag. 8é*£ 
4n. Çbrifii xiSi, ' ' 
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' , auiïi que les Juifs s'afiembloient fécretev 
ment le Jeudi Saint, & qu'en Haine de la 
j Religion Chrétienne, ils immoloient tous 

les Ans un Enfant, donne une autre eaufe 
-plus apparente de leur Banniiïement ; car, on 
' - -repréfentaauRoique les Juifs étoient fi ri- 
* ; :ches &tf puiflans qu'ils pdffedoient la Moi- 

: . *4ié de Paris , & qu'ils obligeoient les Efclar 

ves Chrétiens à judaïfer. Ceux qui cédè- 
rent au tems , & embrsfTérent le Chriftia- 
\ nifme, demeurèrent paiiibles PoflefTeurs de 

\ leurs Biens ; mais, les. autres fortirent du 

i .Roiaume , & leurs Synagogues furent chaa- 

gées en Eglifes. 

XVII. Philippe ne fut pas toujours En- 
nemi de cette Nation. Soit qu'il n'eut don- 
' né l'Arrêt deBanniflement qu'à la Sollici- 
! ^ tation du Cardinal de Champagne , Frère 

de la Reine Mère , & prémier Miniftre d'E- 
tat , qui VQuloit purger le Roiaume (Tune Pejle 
* fi préjudiciable a l'Etat ; foit qu'ileut Def- 
fein de fe vanger du Pape Innocent III, 
qui v.ouloit l'obliger à reprendre la Prin- 
; ^ ceffe Ifembruge, & qui faifoit éxécuterdans 
\ le Roiaume l'Interdit * avec tant de Ri- 

! ' gueur, que les Morts demeurèrent huit Mois 

fans Sépulture, & les Vivans fans fervice 
« religieux ; foit enfin , qu'il reconnut que 
" • ï l'Etat perdoit trop, en fe dépouillant d'un 
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gros Nombre de Marchands riches, & d'Ou- 
vriers habiles, il les rappella de leur Exil. 
Les Zêlez blâmèrent ce Rappel des Enne- 
mis du ChrifHanifme : le Peuple en mur- 
mura, & on ne Pa 'pardonné à ce Prince, 
que parce qu'on s'eft imaginé qu*il avoit 
un quatrième Motif pour le faire. C'ctoit 
d'en tirer de l'Argent pour la Çroifadc, 
comme s'il <5toit permis de faire du Mal 
dans la Vue d'un Bien chimérique. Quoi 
qu'il en foit , les Juifs éxilcz * revinrent ; 
mais, ce ne fut pas pour long-tems. 

- X VIII. Albéric des Trois Fonteinesf 
-parle fort différemment de l'Expuliion des 
Juifs, & de leur Rappel, fous le Règne de 
Philippe Augufte. 

Cet Hiftorien rapporte que le Roi aiant 
entendu dire fouvent à la Cour que les Juifs 
tuoîent tous les Ans un Enfant , & qu'ils 
communiaient avec fonC^ur^ fut rempli d'in* 
dîgnâtion contre eux,& réfolut l'An 11 79 
de les chafler de fon Roiaume. Dans ce 
tems-là, les Juifs maflacrérent Richard , qui 
faifoit encore de fon tems des Miracles en 

* 

faveur de ceux qui Tinvoquoient dans l'E» 
glîfe Saint Innocent, où il fut enterré. 

- Trois Ans après f , Philippe Augufte, 
qui haïffoit les Juifs , parce qu'il apprenott 

7x>me IX. P qu'ils 

* Alberici Trlum Vontïum Chronîcon , pag. 361 , 
3^3* 398, 41S. t à* Cbrijl 1x81.' 
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qu'ils vomiffoicnt fonvcnt des Blafphêmes ton? 
tre J. Chrifty déchargea leurs Débiteurs de 
toutes les Sommes qu'ils avoient prêtées 
-en faîfant paier la cinquième Partie auTré- 
for Roial ; & la même Année , il les, chalfa 
de fes 'Etats en retenant tpus leurs Fonds., 
& leur laiÏÏant feulement quelque tems pour 
vendre leurs Meubles , & faire des- Prépa,- 
tatifs du Voiage. , 
* XIX. L'An 1 193 , les Juifs fe retrou- 
vèrent auprès de Paris nombreux, p.uHTans, 
& toujours incorrigibles fur le Meurtredes 
Enfans , car , ils s'alïemblérent avec la Per? 
mîffion de la Comteffe de Champagne, Mçrç 
du Roi, dans un Château fur les Bords de 
la Seine, où ils crucifièrent un jeune Gar- 
çon , après l'avoir fouetté & couronné 
d'Epines; ce qui obligea le Roi d'y aller 
en perfonne, & de faire brûler quatre-vint 
Juifs. - . . 

XX, Enfin, Àlbéric 'des Trois Fontei r 
nés remarque que tout le Confeil 9 & les 
Seigneurs de la Nation s'oppoférent au Rap- 
pel ; & que Philippe Augufte J'aiant fait 
contre leur Avis ,Dieu l'en punit par deux 
grands Malheurs ; car , allant à Gifors avec 
une petite Troupe de Soldats choilïs , il 
trouva Richard r Roi d'Angleterre v qoi l'atr 
taqua avec un Nombre coniidérable dç\Got- 
tereaux où Brabançons. Le Roi perça an 

;mvers 

■ .»•-«.. * • 
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travers des Ennemis , & entra à Gifors^ 
mais, il échappa avec beaucoup de peine, 
«près avoir perdu une Partie de fes Gens*. 
Le Roi voulant Jfevanger de l'Affront qu'il 
avoit reçu, entra en Normandie à laTéte 
d'une Armée nombreufe; mais, il la con- 
gédia malgré fon Confeil , après avoir pillé 
quelques Villages ; ce qui enfla tellement 
le Courage du Roi d'Angleterre qu'il s'a- 
vança jufqu'aux Portes de Paris, & diftribua . 
les Bourgs voifins à fes Soldats. 
• XXI. Voilà les Chatimens que Dieu 
deploia fur Philippe Augufte , pour avoir 
fait revenir les Juifs dans fes Etats, après 
les en avoir chafTés. L'Avarice fut peut- 
être également le Motif de l'Exil & du Rap- 
pel. 11 eft vrai que le Roi ajoutoit un au- 
tre Péché à celui-là; car, il pilla pluffeurs 
Eglifes ; &* c'eft là le Péché irrémijfible. 
# Quoi qu'il en foit, Albéric des Trois Fon- 
teines attribue aux Juifs des Meurtres réi- 
térez d'Enfans , même après l'Arrêt de leur 
Banniffement.* 

' XXII. Le Pere Daniel, qui tiendra 
déformais une prémiere Place entre les 
Hiftoriens de France , quoi qu'il ait écrit 
le dernier , raffemble toutes les Raifons 
qu'on eut de chaffer les Juifs , &*il attribue 
leur Rappel aux Befoins preffans que Phi- 

P z lippe 
♦ An, Chrijli 11^. ' ' - - . 

» 
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lippe eut d'Argent pour fournir aux Dépen- 
fes des Guerres continuelles qui occupè- 
rent le Règne de Prince. Voici comme U 
rapporte le Fait. 

XXIII* * Il confacra la première année 
de fon Règne , non feulement far cette guerre t 
qu'il fit en faveur des Eglifes opprimées ^mais 
encore , far de févéres Edits contre les blaf- 
fhemateurs. Il en fit un -contre les Juifs dont 
le Royaume ejloit plein , & par lequel ils fu- 
rent tous obligez de fortir des Terres du Do- 
, m aine Royal. Uintérefl de VEtat & celuy 
du Prince fe trouvèrent ui joints avec l'avan- 
tage de la Religion. Les Juifs s'cjloient ré- 
pandus dans la plufpart des plus grandes Vil- 
les. Ils y avoient des Synagogues en plufieurs 
endroits , ils fat/oient prefque tout le commer- 
ce , & la plus grande partie de l'argent du 
Royaume ejloit entre leurs mains. Ils avoient 
ruiné une infinité de Bourgeois , de Gentils- 
hommes, de gens de la Campagne , par leurs 
ufures , & s'eftoient mis en pojfejfion de leurs, 
biens j fur tout à Paris , dont ils pofjédoient 
pris de la moitié des Maifons. , // y avoit un 
autre defordre , que plufieurs Conciles , & en 
particulier des Conciles de France , avoient 
toujours tâché d 'abolir , &f qui ejloit devenu 
très- commun; c*ejl que les Juifs avoient pour 
\ V " efcla* 

*PAmêl, Hift. de Iran ce, Philippe Augufle, Tom, /, 
" pag. iz6j>, 1270, 12.71. 
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e fit lave s un grand nombre de pauvres Chré- 
tiens , dont phtfieurs fe pervertiffoient. De 
fins , ils recevaient en gage , pour V argent 
qu'ils prefloicnt à ufure , des Crucifix d'or & 
d'argent , d'autres meubles d'Eglifes , £5* mef- 
me des Calices , qu T ils profanaient ,jufqu" \\ s'en 
fervir exprès pour cela dans leurs repas. Ils 
avaient une manie , qui dans la fuite devint 
pins rare , par les punitions exemplaires qu'on 
en fit : c'efloit d'enlever vers le tems de Paf- 
quet , des enfant Chrétiens , & d'en faire le 
jour de leur Céne y en lès maffacrant , un fa- ' 
crifice imprie , en haine de Jefus-Chrifl r qu'ils 
regardent comme le deflruéteur de leur Loy. 
Ces Hifloires tragiques , dont on avait quel- 
quefois entretenu Philippe durant fan enfance , 
luy avaient infpiré une telle haine contre cette 
Nation , qu'il luy tardoit d'eflre en état de la 
leur faire fentir. 

Il le fit dès qu'il fut fur le Trône , & l'on 
choijit pour arrefter tous les Juifs de Paris , 
le quatorzième de Février , qui ejloit un de 
leurs jours de S abat. On inveftit leurs Syna- 
gogues , & on leur porta un ordre de la part 
du Roy , de remettre entre les mains de fes 
Officiers , tout leur or , & leur argent mon- 
nayé & non monnayé. Il fallut obéir , & fe 
deffaifir de tout ce qu'ils ne purent pas tenir 
caché ; & ils furent ainfi dépouillez tout d'um 
coup , de tout ce qu'ils avaient amaffé en pin- 
- P 3 fieurs 
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fuurs années , par une infinité de crimes y 
d'injuflices. , • - 

0# empefcha par là Renvoyer hors du 
Royaume tant de richefjes , comme ils n y au- 
r oient pas manqué de faire , fi Von s* y ejloit^ . 
pris autrement. Quelque temps après , on pu- 
blia un Edit y qui déchargeoit tous leurs débi- 
teurs de leur payer leurs dettes , fcj 3 puis un 
autre , par lequel il ejloit ordonné a tous ceux 
de cette Religion de fort ir de Paris. Ils ten- . 
térent toutes fortes de voyes , pour'enempe- 
ficher l'exécution , par les offres immenfes qu r ilsi 
firent au Roy, & par les préfens dont ils ta- , 
fichèrent de corrompre les Evêques , les Seig» 
ne urs de la Cour , & les Miniftres. Mais le 
Roy tint ferme , & excepté quelques-uns , qui 
fie firent baptifer , tous furent obligez de quit- 
ter la Ville , avant la fin de juillet de Pate 
1182. qu'on leur avoit donné pour terme , , 
afin qu*ils euffent le temps de vendre leurs 
biens meubles: car pour les immeubles , ils 
furent confifquez , la cinquième partie au pro- 
fit, du Roy , tff le refile au profit de ceux , de , 
qui les Juifs les avoient achetez à trop bas 
prix. . . . 

Ce qui fut exécuté à Paris à cet égard , le • 
fut à Orléans , à Etampes , & dans la pluf- 
part des lieux du Domaine Royal , en tous 
ces lieux les Synagogues des Juifs furent chan- 
gées en Eglifcs ou en Chapelles^ « . .. \ 

' * Phi- 
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• 

Philippe fit faire auffi une exaSle recherche 
des Hérétiques , qui fe multipliaient beaucoup 
. depuis quelque tems en France. Plufieurs ju- 
rent condamnez au feu. Il en purgea les Vil- 
les de fan Domaine , & fi tous fesVaffaux l*a- ^ 
voient imité , on n y auroit pas vâ ces Héréti- 
ques , fous le nom d* Albigeois , foutenir quel- 
ques années après , leurs faux dogmes les ar- 
mes à la main , contre des Armées entières des 
Princes Catholiques , & mettre en combufiion 
tant de Provinces delà la Loire. 

X XIV. Cet Hifiorien ajoute Fol aux 
Conrcs qu'on débitoit fur le Meurtre des. 
Enfans. 11 ynjoute même une Circonftan- 
ce fîngaliere ; c'eft que les Juifs enlevoient 
les Enfans pour en faire le Jour de leurCên: r 
ek les* maffacrant* tin Sacrifice impie en Haine 

dejéfus-Crhift.- En effet, la F£rc de Pâque 
ne porte point chez les Juifs le Nom de 
Cène , quoi que ce foit en foupant qu'ils 
mangent l'Agneau dePâque,& ils avouent 
qu'ils n'ont pas de Sacrifices, & qu'ils ne 
peuvent pas en préfenter, de quelque Na- 
ture qu'ils puiifent être, depuis iaDeflruc- 
tion du Temple & de fes Autels. Je ne 
prétends pas être l'Apologifte des Juifs y 
mais, j'avoue que je regarde comme le pré- 
mierCaraâere d'un Hiltorien celui de ren- 
dre Juflice aux Errans comme aux Ortho- 
doxes y & de condamner les Violences & 
* ' " ' " P 4 -les 
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les Vexations qu'on exerce contre eux , par- 
ce qu'elles font contraires à la Loi natu- 
relie, & que la véritable Religion ne les 
autorife pas. v • t 

X X V. ils avaient <5té chafleï d'Angle- 
terre dès le commencement de l'onzième 
Siècle * ; & c'eft là un des grands Exils , 
dont ils fe plaignent , parce qu'ils y fouf- 
frirent beaucoup. Cependant , ils f ti'a- 
Ycient pas biffé de fe rétablir dans ce Roiau- 
me ; & ils y étoient ii nombreux fous le 
Règne de Henri 1 1 , qu'ils lui présentèrent 
Requête pour avoir de nouveaux Cimetiè- 
res. Ils n'en avoient qu'un feul qui étoit 
à Londres, llfalloït porter là les Cadavres 
puans des Provinces éloignées , ou les laif- 
fer fans Sépulture. Henri convaincu de 
• la Juftice de leur Dejnande , la leur 1 ac- 
corda , & fit afljgner des Lieux pour en- 
terrer les Morts dans toutes les Villes, où 
ils étoient établis. 

X XVI. Mais , ils fouffrirent \ beau- 
coup fous Richard , parce que la Cour & 
les Peuples étoient entêter , que les Juifs 
étant prcfque tous Sorciers, pourroient fai- 
re quelque Maléfice au Roi, s'ils afiilîoient 
à fou Entrée & à fou Couronnement. On 

( * Jn. Chrlfii 1020. • , 

, t ^lyi. Vtrpl. Lib. XIII, pa%. Z36. 
. ± Av.. Çhrljîi il 79- 4 Cbrijli ll88 
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• 

* fit de féveres Défenfes à tous ceux de la 
Nation d'y paroître. Quelques-uns, qur 
venoient de loin à grands Frais pour voir 
cette Pompe, ne voulurent perdre ni leur 
Peine , • ni leur Argent. Ils fe flattèrent 
qu'on ne les connoîtroit pas y puis qu'ils 
étoient étrangers dans la Ville. Ils fe trom- 
pèrent. Les Officiers en aîant découvert 
quelques-uns à Weftmunfter , les chargè- 
rent de Coups de Bâton. On les tira de 
TEglife à demi morts ; mais, le Bruit de- 
cette Exécution s'étant répandu dans la Vil- 
le, le Peuple s'émut , enfonça les Maifons,. 
& tua les Juifs qui s'y rencontrèrent. Heu- 
reux ceux qui trouvèrent des Amis fidèles 
pour fe réfugier chez eux ! L'Emotion pafla • 
de Londres à la Campagne, & de la Capitale 
dans les Provinces, où un grand Nombre 
furent tuez. Le lendemain du Couronne- 
ment l'Ordre fat donné pour arrêter cette 
Violence: maiis, foit qu'il fut mal éxécu- 
té, ou bieir, qu'il fut impolTible d'arrêter' 
fi promptement la Fureur du Peuple , Iz 
Perfécution dura prefqire toute TAnnée, 
qui étoit celle du Jubilé. Trivet f place 
cet Evénement l'An nyo , & Génèbrard 
l'a- fait auffi: 

- ' P f XX VIL, 

* Maith. Parifipag. ïo8. 1 % ' 1 
t Iriveti Cbronic. SpiciUg. Dacherii, Tom.VlII D , 

; ^.493. . \ ; 
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.XXV II. On eifuia un Malheur encore, 
plus grand , lorfque Richard fecroifa. Les 
Juifs croioient avoir acheté .la faveur de 
ce Prince par de grandes Sommes , qu'ils 
avoient portées auTréfor pour fontenir fa 
Dépenfe; mais, le Peuple réfolut d'en fai- 
reune Exécution générale. Cela fut éxé- 
çuté à Norwich , où l'on commença. 11 
en périt plufieurs à Stanford ^ & à St. Eg- 
mond. Le Mal fut plus terrible à York, 
où quiiue cens s'étoient emparez de la Vil- 
, le pour s'y défendre ; mais , aiant été af- 
fiégés , ils offrirent de capituler , & de 
racheter leur Vie par de l'Argent. L'Of- 
fre aiant été refufée, l'un d'eux auDefef- 
poir cria, qu'il ( yaloit mieux * mourir cou- 
rageufcment pour la Loi , que de tomber en- 
tre les Mains des Chretieps. Chacun prit 
aulîî-totfon Couteau pour égorger fa Fem- 
me & fes Enfans. Les Hommes fe retirè- 
rent en fuite dans le Palais du Roi, auquel 
ils mirent le Feu , & fe firent confumer 
avec le Palais & les Meubles.. Le Peuple 
fatisfait entra dans les Maifons abandon- 
nées , s'enrichit du Pillage", & acquitta tou- 
tes fes Dettes, en brûlant les Cedules qu'on 
avoit faites aux Banquiers. Le Roi vit avec 
Douleur çe Carnage qu'on ne pouvoit ar- 
rêter : ainli finit le douzième Siècle. 

. C H A* 

* Matth. Parif. f> . 1 1 1 ; Polyd. Virg. lib. l\ , }. 2,48* 
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•■ C H A P I T.R E XIII. 

/ 

Raifons quîont obligé les Chrétiens à faire 
des Loix dures & infamantes 
contre les Juifs. 

m 

I. DeJJein de ce Chapitre. I L Juifs de Zélé 
& d' AfFeétion , diflinguez des antres. III. 
L'Eglife doit perfécuter. IV» On appelle- 
Douceur ce qui eft Violence. Ufage ordi- 
naire de s Ter me s, changé. V. Néceffité fa 
repréfenter les Juifs tels qu'ils font. Les 
Errans ne font ni Meurtriers , ni Empois 
fonneurs. VI. Idée jujle des Peines*. - 
VExil tfeft point une Douceur. VII*. 
Réfutation de Thomaffm fur V Exemple d? A- 
vitus. VIII. Le Batême n'e/l point un? 
Grâce pour le Juif incrédule. IX. L*In- 
quifition n^eft point un Renouvellement de* 
V ancienne Pénitence. X. Accufations dif- 
férentes co?jtre les Juifs , font publier les . 
Loix. X I. Leur Haine contre les Chré~ 
tiens. X II. Juflin Martyr les en accu* 
• foit déjà. XIII. Leur Apologie. XIV. ' 

Oraifon ancienne des Juifs contre les Ro- ' * 
mains. XV. Equivoque fur le Nom de 
Zeidan* Caufe du Trouble. XVI. S'il* 
ne font point de Profélytes. XVI I. S*ih 
crucifient les Chrétiens. XVIII. Objets* 

i Pi . tiop 

1 
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• 

•. tion du Roi Alphonfe. XIX. Péril au- 
quel ils s^expofoient. X X. Tems auquel 
cette Accusation eft née. XXL Cruau- 
tez qui fuivent ces Accufations. XXII.. 
Pierre, de Blois difculpe les Juifs. XXIIL. 
Miracles , faite par les Enfans crucifiez , 
fufpeéî. XXIV . Apologie de Manaffé fur les 
Meurtres, XX V. Hoflies percées. XXVI. 
DJfcuJJion de ces Faits. XXVII. Inu- 
tilité de cette Cruauté. XXVIII. Mi- 
racles fabuleux & ridicules. XXIX. 
Rapportez fauffement. XXX. Rejetiez 
far les H'ijloriens éxaéts. XXXI. Fauf- 
fêté { prouvée par Manaffé. XXXII. 
Condamnation d'un Juif au Feu pour un 
Crime fuppofé, XXXIII. Images dont 
le Sang coule. XXXIV.. Tempête ex- 
citée à Rome par une de ces Images. 
XXXV. Révoltes des Juifs. XXXVI. 
Trahifons dont on les. accufe. 

.< ' . 

I. T)Uïs * que ncros (bmmes entre* dans 
JL les Siècles, où les Juifs furent ex- 
pofcz à de cruelles Perfécutions ; foit par 
la Fureur des Peuples qui les chargeoient 
d& divers Crimes , afin- d'avoir un Prétexte 
de les tourmenter ; foit par V Autorité des 
Princes qui s'imaginèrent qa'on devoir fai- 

, . re 

*! Ce Chapitre eft retranché dans T Edition ék. 
Surit* 

y. 

# 
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re périr cette Nation , dont les Ancérrey 
avoient crucifié le ! Mefi5e ; & qu'outre l* 
Violence , on emploia une Fouîe d'Edîts 
& de Déclarations pour anéantir leurs Pri- 
vilèges, ou pour les rendre odieux & in fa* 
mes , nous avons cru qu'il falloit raflem- 
bler ces-Edits, afin que le Lëâeur put voir 
d'un Coup d'Oeil, les différent Moiens qu'on» 
à emploiez dans tous les tems pour desho- 
norer Une Nation qu'on vouloit perdre. 
Ces Edits , femez dans le Corps de l'Hif- 
toire, y feroient demeurez enfévelis. On 
les y auroit cherchés avec Peine; &, com- 
* me j'ai tâché de digérer toutes les Matiè- 
res de ce Recueil, afin que leLeâeur,qui 
en aura befoin , puiffe les retrouver facrle- 
ment, j'ai cru devoir former un fe.nl Cha- 
pitre des Décrets des Conciles, & des Dé- 
clarations que les Princes ont publiées dans 
tous les Siècles contre les Juifs; & afinde 
le rendre moins ennuieux , nous les range*, 
rons tous fous certains Chefs , parce qu'on 
a ftatué diverfes fois fur la même chofe, 
quoi que d'une Manière ditFérent-e. Mais, 
afin qu'on puifle juger de lajuftice, ou de 
l'Iniquité de ces Arrêts , nous éxaminerons 
en peu de Mots fi on a eu raifon de perfé- 
cuter les Juifs. Ils difent * que Dieu les a 
difperfcs , parce qp!fl vouloit avoir des Té* 

r 7' ^ ^ maint 

* CardofoJas Exctkncias. . , : . . \ : 1 
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mot fis de fon Unité dans toutes Ut Nations ido+ 
. „ lâtres. Les Chrétiens Soutiennent qu'ils 
ont mérité l'Exil , & les autTes Peines par 
leur Cruauté ^ gn crucifiant Jéfus-Chrift, 
& par leur Entêtement contre lui. Mais r les. 
- autres plus équitables fouhaiteroient. qu'on 
les traitât avec plus d'Humanité. Exami- 
nons retté Diverfité de Sentimens. 

II. Quelques-uns * croient qu'on peut, 
rendre aux Juifs ce qu'ils ont prêté aux Na- 
tions idolâtres. Ils avoient une Haine pu-, 
blique contre les Païens, qui n'a jamais été 
réprimée que par laNéceffité, ou par une 
demie Converfion , comme celle des Pro- 
félytes de la Porte, ils toléroient les der-. 
niers; mais, comme ils haïflbient les au- 
tres, & les mairacroient quand ils pouvoient > 
on doit auffi tolérer les Circoncis, qui ont 
quelque Penchant pour la Religion Chré- 
tienne, ou qui ne font engagez danslaSyna- \ 
gogue que par le Malheur de leur Naiflance, , 
Mais, on ne peut avoir le même Ménage- 
ment pour les 'jHifs de Zcte& d'Ajj 'eétion^Xii 

haïfîçnt les Chrétiens , blalphément contre < 
le Meflie, parce que ces Gens-là j parlent 
le Langage d y /lfdud^ & t}ue \ ceux qui Je di* 
fept Juifs , [ont hpc Synagogue de Satan. 

* Weernfe , "ïnatife ofthefâur digne* -an ' Sonnes \ 

* The Jew. SecJ. V l\ fîg. .338, 339. 

t AV/>e#. 13 : 2j. / . JÇ^dpôiaU 11 ; 9,. * 
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I II. Les autres font perfuadex que l'E- 
glife feule doit régner; que la Vérité a des- 
Droits, que le Menfonge ne peut jamais 
acquérir. C'eft une Reine qui ne peut fouf- 
frir de Rivale : elle doit la combattr^, & 
l'opprimer par. tout où elle a le Front de. 
lever la Tête. Les Edits & les Privilèges y 
que laNéceffité arrache de la Bouche & de-, 
la Main des Princes , ne préfcrivent point 
contre Ces Droits > & ne doivent faire au^ 
. cun Obllacle à fes Pourfuites. Les Errans 
empoifonnent & tuent l'Ame. .Ils méritent 
donc le Supplice des Meurtriers & des Em~. 
poifonneurs;& on la leur inflige avec d'au-» 
tant plus de raifon , qu'ils caufent une Mort 
éternelle, & que l'Ame efi plus excellente 
que le Corps. 

I V. Un troifieme Parti tâche d'adoucir,' 
ou d'enveloper ce qu'il y ad'odicux dans, 
cette Idée. Il change l'Ufage ordinaire des 
Termes > & colore .la Violence , fous le , 
Titre de Charité, pour les Errans. Ou 
l'appelle une Sainte Sévérité. On dit que 
l'Eglife a toujours emploié la Douceur ; 
mais, on dit aulîî que la Privation de tou- 
te Liberté de Confcience, le Raviifement . 
des Enfans, l'Exil, & la Perte desbiensy. 
font des * Perfuafiow plutôt que des tftolen- . 

ce s , 

* Thomajfm, Traite Hijicnque des Edits, U Par- 
tie, Çhaj> % V , fag. 5^ *' 1 
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m , ou des Contraintes. T'ont ce qu'on fait 
pour les éviter y ne laiffe pas d'être volontaire 
& libre. Les Pères, comme nous Pavons dit 
ailleurs ; les Maris , les Maîtres ufent de ces 
doux Châtimcns envers leurs leurs Enfans Y 
leurs Femmes , leurs Serviteurs , pour les ran- 
ger à leur Devoir- Dieu en ufe envers les Pé- 
cheurs pour en faire desjuftes, & envers les 
Jufits pour en faire des Hommes parfaits. En 
tout cela , il n'y a point ni Contrainte, ni Vio- 
lence ; ce ne font que des Perfuafions un peu 
fortes ; la Liberté n'y ejl point violentée, mats ~ 
elle y ejl guérie. La Volonté n'y efi pas moins ^ 
libre ; mais , elle y devient plus faine. On ne 
fait ni Injure , ni Violence , . foit a i'Efprit , 
foit au Corps, quand on le guérit , & quand 
on en arrache des Maladies , & qu'on en gué- • 

rit les Plaies mortelles , même avec Douleur 

v * * 
vif avec Violence. 

Un Concile de Paris , tenu au feptieine 

Siècle , contraignoit les Juifs de recevoir 

le Batême, fous prétexte qu'ils avoient vio^ 

lé un de fe& Décrets. Mais, on allure que 

* ce Canon ne parle pour toute Peine que de 

Grâce , & de la plus grande des Grâces pour 

nn Juif ; en lui accordant celle du Batême 

avec toute fa Famille. La Grâce efi d'autant 

plus grande qu* avec le Batême, on. recevoit d\r-\ 

dinaire 
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dinaire conjointement les Sacremens de Confir- 
mation Çj? de VEttchariftie. 

On bcuic Dieu de ce que l'Inquifitron f ' 
qui n'eft qu'un Renouvellement de l'ancien- 
ne Diicipline pénitentielle , étoit établie, 
non feulement en Italie , & en Efpagne , 
niais, en Allemagne, & en France. 

Enfin , l'Eglife qui ne veut pas répan- 
dre de Sang , car , Ecclefia nefeit Sangui- 
nera , & qui livre au Bras féculier ceux qu'el-* • 
le a condamnez , fans permettre de revoir 
le Jpgemçnt qu'elle a donné, ne laifTe pas 
d'être une Mere douce & charitable, qui n'a * 
point de part au Meurtre de fes Enfans. 

V. Je voudrois que l'Eglife, qui fe van- 
te d'avoir la Vérité en Partage , & d'en fou* 
tenir les Droits, ne fe jouât pas de l'Am- 
biguïté des Termes ; & agîe avec plus de 
Vérité. ' . 

Prémiérement,il feroit à fouhaiter que> 
fans écouter une Palïîon humaine , une 
Chaleur de Parti qu'on appelle Zèle de 
Dieu, on répréfentât toujours les Ennemis 
d'une Religion tels qu'ils. font, an, lieu de. 
les rendre odieux par des Termes métapho 4 ) 
riques , dont on' tire en fuite des Consé- 
quences cruelles & barbares. Les plus 
grands Hommes ont étéfujetsà ce Défaut;' - 
mais, au lieu de les imiter , & de fe fer- 
xix d'un grand Nom pour colorer rinjufr 
: ^ ticc, 
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tice , leur Exemple doit nous rendre plus 
équitables. C'eft ainfi que Saint Chryfof- 
tpme aiant apris qu'une Femme avoit été' 
fortement follicitéè par un Chrétien d'al- 
ler à la Synagogue pour y prêter un Ser- . 
ment , parce qu'il s'imagïndit qu'il leroit 
plus foJennel fi onle faifoit dans ce Lieu ; 
ce Pere s^échauffa violemment. Il raifon- 
na jufte d'abord, en difanj à cette Femme 
que c'étok une Itlufion de croire que les 
Sermens fuiïent bons , ou meilleurs dans 
un certain Lieu; mais à même tems , il 
'outra fon Chriflianifrne, en foutenant que 
l'Evangile ne permet point qu'on éxige le 
Serment de perfonne. il Roufïà plus loin 
fa Haine contre la Synagogue en difaitt 

* que fétoient les Maifons de Débauches ^ au* 
tant de RétrëUs de B S: es farouches y & k 
Domicile des Démons. Comme fî ce n'étoît 
point afTex à un grand Evéque que de falir 
ainfi fan Papier , il ajoute qu'on n'adoroit h 
point Dieu dans* ces Lieux-là , forcé qu'on 
n*y adorait point f on Fils 5 & que celui qui " 
connoît U Pere , connoît le Fils , que ïe 
Culte qtfon y rend fe termine âu Démon ? fuis 
que Dieu l'a abandonné. Peut-on raifonner 
plus pitoiablcment que Saint Chryfoilome ; 
faifoit à cet Egard? - 

. . . •. '* y f " Que 

* Chryfbjl. adv. 'Jtid. Nom. I, pag. tyi^îïom.. 
1 li/, pag. 43<* 
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Que veulent dire ceux qui accufent les 
Errans de fuër l'Ame, & de Tempoifon- 
ner? C'eft là une Métaphore & une Com- 
paraifon que h: Prédicateur peut emploier. 
Mais, les Théologiens ont - ils Raifon de 
tirer de là une Gonféquence pour l'iden- 
tité du Supplice des Empoifonneurs & des 
Errans; & comment bâtir un Dogme, qui 
va à la Deftruâion d'une Partie du Genre 
humain, fur une Conféquence de cette Na- 
ture ? Le Meurtrier & l'Empoifonneur tuent 
le Corps à l'infu, & malgré celui qui meurt, 
il prend le Poifon , parce qu'il ne le fait 
pas , pu il reçoit le Coup mortel qu'il ne 
peut détourner. Mais, les Errans ont une 
Lumière pour diftinguer l'Erreur de la Vé- 
rité; & c'eft volontairement qu'ils l'adop- 
tent. Les Peines doivent être, de la même 
Nature que les Crimes. L'Hérétique, qui' 
empoifonne l'Ame, doit être châtié d'une 
Peine fpirituelle, comme la Privation des 
Sacremens , & des Avantages fpirituels 
qu'on goûte dans l'Eglife ; & le Meurtrier, 
qui tue le Corps, doit porter une Peine 
corporelle. Il ne faut donc pas confondre- 
ces Idées, ni fe jouer de l'Ambiguïté des 
Mots, pour établir, ou pour autorifer les 
Violences contre les Errans. 

VI. On fe fait une Illufion plus fenfi- 
ble , en prenant les Peines pour des Per* 
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fnafions, qui n'ôtent point à l'Ame fa Li- 
berté. Ces Sévéritez douces, qui rédui- 
fent un Homme à fc bannir de fa Patrie, 
à chercher une Retraite dans" les Forêts & 
les Cavernes, ou chez les Etrangers fou- 
vent impitoiables , où la Mifere & la Dou- 
leur le rongent, font des chofes contra- 
dictoires. Si l'Eglifeveut punir lesErrans, 
& qu'elle fe croie en Droit de le faire, qu'el- 
le parle fincérement, & qu'elle autorife,(î 
elle l'ôfe , la Cruauté & la Violence ; mais, 
qu'elle n'appelle pas la Honte, la Dou- 
leur, & la Mifere une Douceur. Nem'a- 
vouera-t-on pas que dans la Socreté «ivfle 
l'Exil eft une Peine dure & mortifiante, & \ 
ne l'a-t-ellepas toujours été ? L&Pertedes 
Biens que le Souverain confifque, les Taxes 
pécuniaires. , la Privation des Moiens de 
gagner fa Vie, la Ruine, la Difette d'une 
Famille, caufée par desEdits, ne font-ils 
pas dans toutes les Nations du Monde au- 
tant de Peines cruelles ? Pourquoi chan- 
ger de Langage dans la Religion? L'EglI- - 
U a - 1 - elle le Pouvoir de transformer en 
Douceur; ce qui eft une Peine dure & in- 
fupportable chez toutes les Nations du 

Monde? Eft-ce que ces Milliers de Juifs, 
bannis de i'Efpagne , que la Famine & la 

Mifere firent périr, ne fouftroient point? 

ou que la Néceflité de quitter tout , & de 

. v,; t t , • s'expo- 
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s'expofer au Péril évident de la Vie, devait 
être regardé comme une Perfuafion qui ne 
donnait aucune Atteinte à leur Liberté? 
Qu'on parle nettement ; qu'on diftingueles 
D'égrés du Supplice, ou la Mort des au- 
tres Peines que l'Eglife inflige ; mais , 
qu'on avoue à même tems que les derniè- 
res ne font point des Douceurs , ni des 
Perfuafions. 

VII. Le P. Thomaffin * -s'autorife par 
l'Exemple d'Avitus , qui difoit aux Juifs 
de Clermont: Je ne vous pouffe point par'Ja 
Violence à embraffer le Chriflianifme ; tant il 
ffl vrai, s'écrie* t-il, que ces Sortes de Me- 
naces , ou de Peines ne font pas des Contrain- 
tes violentes , mais des Induétiws qui font le- 
ver les Empêchemens à s'inflruire& à fe con- 
vertir. Peut-on dire une plus grande Pau-' 
vreté, & la chofe changera-t-eile de natu- 
re , quand Avitus l'aura dite mille Ans 
avant nous , ou que Grégoire de Tours f l'au- 
ra rapportée avec Applaudiffement ? Les Hif- 
toriens conviennent qu'Avitus donnoit le 
Choix entre le Chriftianifme, ou le Ban- 
niflement : • - . 

Aut admitte Preces; aut , rbgOj cède Loco. 

j . * • • * * 

1 Qu'on 

* Thomaffin , Traite des Edits, 1 Part, Chap. 
XLFIIÎ, pag. 63;. - . 
- \ Gregcr. Juron. Lib.V , Cap. XI r , pag.zi$. 
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Qu'on eefïe donc de dire que le Bannîfle- 
' ment eft une Peine, "ou qu'on avoue qu'il 
y avoît de la Violence dans la Gônverfîon . 
des Juifs de Ciermont. Il ne faut pas coii- 
fulter Avitus fur la Nature de fon Aôion; 
mais, en juger par l'Idée que tous les Peu- 
- pies onteueduBanniflemerit. L'Exil étoit- • 
il une Peine pour ^eux qui perfévérérentj 

; & qui quittèrent dans la Ville dé Ciermont 
leurs Maifcns , leur Négoce, leur Famil- 
le ? Et fi c'étoit une Peine violente pour - . 

- eux, comment ceflbit-elle de l'être à l'é- • 
gard des autres ? Et comment Avitus pou- 

" voit-il dire fans mentir qu'il ne les poujjoit 
point à ernbraflcr le Chriftianîfme ? Son 
Injuftîce étoit d'autant plus grande , que, 
n'étant pas Souverain , mais , un Sujet Ec- 
cléfiaftiquedu Roiaume, il ne pouvoit ban- 
nir les Habitans de Ciermont que par un 
derces Attentats trop ordinaires aux Gens 
d'Eglife. Le P. Thomaffin * le reconnoît > 
puis qu'il tâche de fuppofer qu' Avitus les 
â bannis, en obtenant un Arrêt par le 
Crédit- qu'il cavoit auprès du Prince; ce 
qui eft faux. 

V I I L Je ne fai . comment on, peut pouf- 
fer riiluiion jufqu'à donner le Titre de 
Grâce aux Sacremens , qu'on confère à ceux 
<jui les méprifem & qui les- rejettent. On 

ne 

•* Tbomajfm, il>id** •■■ 
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ne laide pourtant pas d'attribuer ce Lan- 
gage aux Conciles; & c'efi: en fuivant ce 
Style qu'on compofa un gros Traité Hifto- 
rique des Edits*, qui n'eft qu'un Tifïu de 
Sophifmes & d' Ambiguitez. On ne fait ce 
que veut dire le Concile tenu à Paris en 
Préfence de Clotaire l'An 615-, & corn- 

i . • mm 

pofé de foixante & dix-neuf Evêques, qui 
défendit aux Juifs d'avoir aucun Emploi 
dans la Milice, ou d'exercer aucune Ac- 
tion cçntre les Chrétiens; & qui ordonna 
que iî quelqu'un vîoloit les Décrets & l'Or- 
donnance de ce Concile *, lui & toute fa 
Famille recevr oient de la Main de PEvèauela 
Grâce du Batême. Je ne remarquerai point 
que ce Concile faifoit bacifer ceux qui ne 
croioieiit aucune Grâce dans le Batême y 
puis qu'on le leur conferoit malgré eux, & 
pour les punir d'avoir violé les Canons : 
mais v le Concile appelle Grâce , ce qu'il 
inflige comme une Peine; &, ce qui ne 
peut jamais être regardé, comme une Grâ- 
ce puis que le Sacrement n'a point d'Effi- 
cace pour les Incrédules; & à plus forte 
raifon pour ceux qui l'ont en Horreur. 
L'Hiftorien moderne enchériflant fur les 
Pères du Concile, ajoute que le Batême 
tjî la plus grande Grâce qu'on pui£'e faire à 

un 

■ 

* Concil. Parif. An. Cbrifii 6if , Cap. X V , 
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iin Juif, d'autant fins qifon recevott à même 
tems la Confirmation Çp 5 PEucharîflie. Mais , 
au contraire , on multiplioit la Peine à pro- 
portion qu'on multiplioit les Sacrcmens, 
parce que non feulement l'Horreur du Juif 
redoublott, mais qu'on agravoit par là fa 
Condamnation éternelle. Le Sacrement eft 
une Grâce pour' ceux qui le reçoivent avec 
Foi , £arce qu'il eft accompagné d'une Ef- 
ficace falutairé pour eux. Mais, c'eft fe 
faire Illufion que de l'appeller Grâce pour 
ceux qui pe reconnoifTent ni Grâce, niSa- 
cremens , & qui n'y participent que par 
Contrainte pour éviter la Mort. 

IX. Enfin , n'eft-cepasune Illufion fen- 
fiblc que de foutenir que TEglife ne trem- 
pe point fes Mains dans le Sang, Eccle/ïa 
nefcit Sanguinera, lors qu'elle arme le Bras 
féculier pour la Punition de ceux qu'elle a 
condamnez ? On voit des Conciles qui or- 
donnent le Fouet , ou des Coups {a) JeBa- 1 
ton contre ceux qui mangeoient avec les : 
Clercs hérétiques. Cette Peine étoit ordi- 
naire dans la Synagogue dès le tems de Jé- 
fus-Chrift; mais, elle n'en eft pas plus 
jufte pour être antienne. On ne devroit 
point la permettre aujourd'hui dans une So- 
ciété qui n'eft que. tolérée,- car, les Coups 

de 

* - ■ * 

> ... j 

(a) Quôd juniores Clerici fi praefumpferiht , 
vapulabunt. ConciL Uîfp. An. $\-].Qa£.XV 1U 
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de Fouet, de quelque Main qu'ils partent, 
font injuftement donnez pour des Erreurs ; 
& le Légat, qui fouetta de fa Main leyieu* 
Comte de Tolofe , le traînant avec fon 
Etole par le Cou comme une Bcte, doit 
être condamné, bien loin de mériter des 
Louanges. 

Enfin, peut ondirequel'Inquifition foit 
un Renouvellement de l'ancienne Péni- 
tence , & que les Marques qu'elle fait por- 
ter * n'ont rien £ infamant ; que toutes les 
Prifons , foit de Vlnquifition , ou des Jurif- 
di fiions Eccléfiaftiques , ne font que des Lieux 
de Pénitence , où il ne tient qu'aux Coupa- 
bles de fe donner par ce moien VAmntflie de 
tous leurs Crimes paffez y quant aux Peines 
corporelles 7 . Si les Hiftoriens n'aroient pas 
uniquement pour But de furprendre leurs 
Le&eurs , ils peindroient le Tribunal de 
l'Inquiiition de fes Traits naturels, quife- 
roient Horreur, au lieu de dire qu'il \faut 
garder des Mefures , quand on parle de ces 
^Tribunaux rigoureux de PEglife , de peur qu'on 
ne blâme ce qui mérite plutôt des Louanges* 
La Douceur \ mais, une Douceur véritable 
&iincere, doit être pratiquée à proportion 
qu'on enfeigne la Vérité, parce que cette 
Vérité ne fauve qu'à proportion qu'on la 
Tome IX. Q con- 

* Thotnajf. Traité des Edits , Part. Chap. X II 2 
pag. u8. \ Thcmajfm, ibid. 

■ 
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<:onnoît, & qu'on l'embraflc volontaire- 
ment. Les Supplices & les Peines corpo- 
relles ne doivent être infligez , que pour les 
Fautes qui troublent la Société civile, & 
l'Eglife ne doit point avoir d'autres Armes 
contre lesErransque la Parole pour les en- 
feigner , ou l'Excommunication pour les 
priver des Sacremens, lors qu'ils s'en ren- 
dent indignes, & qu'ils deshonorent par des 
Nouveauté* l'Eglife , dont ils étoient Mem- 
bres. Comme l'Eglife n'a foin que des Ar- 
mes, elle ne doit emploier que desMoicns 
fpirituels ; & les Tribunaux rigoureux de 
l'Eglife/ les Exils, les Prifons, dans lef- 
quelles on enferme les Errans ; ces Peines 
aufquelleson les condamne; ces dâetfm- 
glans & cruels de Foi, qu'on fait de tems 
en tems contre les Juifs, dans les Lieux 
où l'Iuquifition règne, font autant d'Aâes 
d'Inhumanité & de Barbarie, dont on ne 
devroit jamais voir l'Exemple chez les 
Chrétiens. 

X. On accufeles Juifs de s'être fouvent 
attirez les Peines que l'Eglife leur infli- 
geoic , parce qu'ils commettoient divers At- 
tentats contre elle. Je ne prétens pas les 
difculper toujours. 11 eft même impoffihle 
que dans une fi longue fuite de Siècles , 
ils n'aient fait diverfes chofes qui leur ont 
attiré la Haine & la Vçngeançe des Chré- 
tiens, 
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tiens. C'eft pourquoi je rapporterai" fidèle- 
ment ce qu'on dit contre eux, avant que 
de produire les Loii qu'on a faites pour les 
Réprimez. 

XI. Prémiérement, on fe plaint de ce 
qu'ils fe donnent la Liberté de maltraiter 
& de tuer ceux qui abandonnent leur Reli- 
gion pour devenir Chrétiens. Conftantin * 
condamna au Feu ceux qui lafidoient , *u qui 
faifoient fentir ïes Traits de leur Fureur aux 
Profélytes Chrétiens ; & cet Arrêt ne fut 
rendu que fur les Plaintes qu'on avoit por- 
tées à fon Tribunal contre la Violence des 
Juifs. La Rigueur de ce Supplice ne les 
épouvanta point: & malgré le Feu, dont 
ils étoient menacés, ils ne laifTérent pas 
de continuer à troubler les Profélytes. 
C'eft pourquoi l'Empereur renouvella f fes 
Défenfes. Baronius|, qui a cité cette der- 
nière Loi de Conftantin , ne l'a pas en- 
tendue. UneConftruéHon équivoque lui a 
fait donner un Sens tout contraire aux Pa- 
roles de ce Prince. Il défend aux Juifs (a) 
inquiéter celui qui s'efl fait Chrétien ; & Ba- 

Q 2 ronius 

* Cod. Th. Lib. XVI, Tom. I, pag. 214. 
\ An. Chrifti 336. 

% Baron. An. Chrifti 336, «.75, pag. 48$. 

(a) Eum qui ex Judaeo Chriftianusfaftus eft f 
inquietare Judaeos non liceat ; id eft, non liceat 
Judaeos inquietare eum qui &c. Cod. Theodojîan* 
L. XVI, L.V $ pag. 212. Aliter Baron* 
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ronius lui fait dire qu'il défend aux Prof/- 
lytes Chrétiens de troubler les Juifs. 
s II femble que Conftantin adoucit la Pei- 
ne par cette féconde Loi , quoi que la Per- 
févérance des Juifs & leur Endurciirement 
méritaflent une Aggravation ; car , il ne 
les foumet ici qu'à un Supplice arbitraire, 
& proportionné à l'Exigence du Cas. Cette 
Difficulté fe levé par deux Remarques ; 
Tune, qu'il n'étoit pas jufte de punir d'un 
même Supplice tous les Outrages que les 
Juifs faifoient aux Profélytes. Us bâton- 
noient l'un; ils tuoient l'autre: & ces deux 
Crimes dévoient être punis différemment. 
C'eft pourquoi il laifTe aux Juges la Liber- 
té de proportionner la Peine à la Faute. 
D'ailleurs, le Supplice de Feu parut trop 
cruel ; & il étoit bon de l'adoucir. On 
forme une féconde Difficulté contre ces 
Loix Impériales, puis que les Juifs, abba- 
tus & difperfés, n'avoient plus aflez d'Au- 
torité pour faire périr les Deferteurs de 
leur Religion. C'eft là raifonner contre des 
Faits. D'ailleurs, cette Nation , qui étoit 
dépouillée de l'Autorité fouveraine , ne 
laiffoit pas de bâtonner&de tuer en fécret 
ceux qui les avoient quittés. Les Juifs pré- 
tendent avoir ce Jugement de Zèle , par le- 
quel il eft permis de tuer ceux qui blafphé- 
ipent le Nom de. Dieu, ou qui violent fa 

Loi. 

— .* 
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Loi. Leur Haine & leur Emportement con- 
tre les Chrétiens va fi loin, qu'ils foutien- 
nent *, „ que lors qu'un Traître veut li- 
vrer ou les Biens, ou la Perfonne d'un 
„Juif aux Nations, il eft permis à un Par- 
ticulier de leiuër, même avant qu'il ait 
,>éxécuté fon Deflein, pourvu qu'il foie 
„afluré qu'il perfévere dans cette Penfée, 
„ parce que la Nation eft délivrée par cette 
„ Mort d'un Homme qui en pourroit tra- 
hir pluiïeûrs autres. Tous les Hérétiques 
„ Epicuriens ( & on entend par là tous ceux 
„qui fervent les Idoles, ou qui abandon- 
nent les Prophètes & la Loi) peuvent 
„être tuez par un Particulier , pourvu qu'il 

le fafTe publiquement avec l'Epée; & fi 

l'Exécution ne peut pas être publique, il 
„peut y faire intervenir la Fraude jufqu'à 
„ce que la Mort s'en enfuive. Lors que 
„par Exemple un Deferteur tombe dans un 

Puits, il faut l'y laifler , en difant qu'on 
„ va chercher du Secours ailleurs , & qu'on 

reviendra bientôt ; & la Loi n'eft point 
„ violée par ce Menfonge, parce que le 
„ Nom du Deferteur eft aboli par fon 
„Apofta(ie. Enfin, s'il y a quelques Na- 
tions aufquelles ils falTent Grâce parRe- 
„ connoiffance des Services qu'ils en ont 
„ reçues, cette Grâce aboutit à ne les tuer 

Q 3 »Pa$i 

* Maimonid. 
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„pas; maïs, il faut les laifler dans le Pé- 
n ril, dans le Précipice, dans l'Abîme, 
„& dans la Mer; & cela eft fondé fur la 

Loi, qui dit, Tu ne dreffer as f oint contre 
„ le Sang de ton Prochain ; c'eft-à-dire, qu'on 

ne doit rien négliger pour fauve* fon Pro- 
chain qui eft en Péril de Mort, & qu'on 
„ne doit rien faire de femblable pour les 

Gentils, puis qu'il n'eft point du Nom- 
bre des Prochains.,, Il ne faut pas s'éton- 
ner fi de femblables Maximes ont attiré aux 
Juifs divers Arrêts fâcheux de la part des 
Princes Chrétiens. 

XII. Juftin Martyr * leur reprochoit dé- 
jà de fon tems qu'ils avoient maflacré les 
Chrétiens, toutes les fois qu'ils avoient pu 
s'affurer de l'Impunité; & que s'ils ne le 
faifoient plus , ce n'étoit que par la Crain- 
te des Empereurs , & des Gouverneurs des 
Provinces. Ils fe fervoient de toutes les 
Occafions qui fe préfentoîent pour exer- 
cer leur Violence. C'eft pourquoi lors que 
Julien monta fur le Trône, & qu'ils virent 
que ce Prince haïfToit mortellement les 
Chrétiens qu'il avoit abandonnez, ils cru- 
rent que tout leur étoit permis, Ilsrenver- 
férent deux Eglifes à Damas, dont l'une 
fut relevée aux Dépens des Chrétiens , & 
l'autre demeura enfévelie fous fes Ruines. 

Ils 

♦ Jtifiin. Afologia 1 l K fag. 7*. 
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Ils firent la même chofe à Afcalon, àBe- 
rythe, à Gaza, & à Aléxandrie. Saint * 
Chryfoftome leur reproche non feulement 
qu'ils agiflbient de Concert avec les Païens, 
mais que plufîeurs embraflbient le Paga- 
nifine, afin de perdre plus fûrement leurs 
plus redoutables Ennemis, qui étoient les 
Chrétiens. 

XIII. Les Juifs ont trop d'intérêt à re- 
poufler cette prémiere Accufation pour ne 
le faire pas f. Ils vantent leur Fidélité pour 
les Rois, aufquels ils font fournis, & l'Or- 
dre que Jérémie leur a laifTé de prier pour 
la Paix de la Ville dans laquelle ils font \. 

Ils vantent leur Charité pour les Nations; 
ou plutôt, ils remarquent que ce font eux 
qui ont fouflfert injuftement de la Part des 
Chrétiens. Ils ne diffimulent pas que leurs 
Prières peuvent choquer ceux qui ne les 
entendent pas ; car, ils demandent à Dieu 
que le Règne fuperbe foit détruit ; que les 
Médians & les Hérétiques périfTent , & 

Q 4 qu'il 

* Ambrof. Lib. 71, Epift. XVII. Cbryfojl. in 
Mat th. Hom. XXXIV. Socrat. Lib.V 1 1 , Cap. 
XIII, pag. 319. 

j" Cardofo las Excelencias , quarta Calunia de los 
Hebreos, pag. 351. QuintaCalunia , 359» 
Sexta C aluni a , pag. ^6%. Septima Calunia , 
pag. 380. 

J V. Menajfe, Defenfe of tht Jezvs Phœnix , 11 , 
pag. 409. 
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qu'il n'y ait point d'Efpérance pour les Ré- 
négats : A los Renegados no fea Efperanca y 
T'odos los Malfines, y los Hereges en unPun- 
to fean deftruhidos. Mais, ils répondent, 
i , que ces Prières ont été faices par Ef- 
dras & Malachie, long-tems avant que les 
Chrétiens paru/Tent , & que les Juifs fuf- 
fent difperfés entre les Nations. 2, Qu'ils 
fui vent le Style des Prophètes, qui ont fait 
fouvent de femblables V«eux pour la Perte 
des Méchans, fans en faire une Applica- 
tion particulière à perfonne. 3 , Que Dieu 
leur a ordonné d'aimer les Egyptiens mal- 
gré les Maux qu'ils en avoient efTuiés, & 
de n'avoir point d'Horreur pour Edom , par- 
ce qu'il ejl vôtre Frère. Les Edomites font 
les Chrétiens que Dieu défend de haïr , d'où 
ils concluent qu'ils ne les haïflfent pas. 

XIV. Il eft vrai que dans leurs ancien- 
nes Oraifons, ils prient Dieu de maudire 
le Roiaume d'Orgeuil. Mais, il ne faut 
entendre par là ni les Sarralins, ni les Chré- 
tiens. La Prière fut faite contre les Ro- 
mains , qui gouvernoient tyranniquement 
& fièrement toutes les Nations; fur tout, 
après queVefpafîen & Tite eurent ruiné la 
Judée. L'Empire changea de Maitre, & les 
Chrétiens montèrent fur le Trône; mais, 
on ne laiifa pas de conferver la même Priè- 
re. Quoique les Empereurs fufTent deve- 
nus 

« 

- X 
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nus bons. Parce qu'on ne change pasaife- 
ment les Ufages ; cependant , quand on 
s'aperçut du Mal , on changea le Terme 
d*Ap&Jlats & d' Hérétiques en celui <TAccufa- 
îeurs fécrcts , & le Règne d'Orgueil dans le 
Termes deZedim; c'eft-a-dire, tout Homme 
orgueilleux. 

X V. Cela ne laîffa pas dé donner lieu 
à une Accufatîon nouvelle; car, Mulei 
Zeidan régnant à Maroc, un Juif defer- 
teur calomnia fa Nation, comme fi elle 
prioit Dieu pour la Mort du Roi Zeidan, 
& la Ruine de fa Famille. Le Roi écou- 
ta leur Juftification; cependant, à caufede 
l'Equivoque du Mot, il ordonna qu'on le 
changeât dans les Prières *. 

XVI. Enfin, ils foutiennent qu'on a 
tort de les aceufer de faire des Profélytes, 
puis que leur Religion y eft contraire. Les 
Princes, difent-ils, fe fervent fouvent du 
Prétexte de la Religion pour étendre leurs 
Conquêtes , & feignent de fervir Dieu pen- 
dant qu'ils fervent leur Ambition. Mais, 
le Juif n'a jamais eu cette Paflion ; & Dieu, 
qui a donné la Loi pour un Peuple uni- 
que, n'a point ordonné de la répandre & 
de la publier par toute la Terre. > Le Roi, 
qui a une Fille belle, vertueufe, Héritière 

Q S de 

* V. Menajfeh , Defena of tbe Jews Pkœmx 9 

M- 409. 
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de fa Couronne, ne l'offre pas à tout ve- 
nant. Il attend que les Souverains voifins 
viennent la demander pour Epoufe. La Loi 
eft cette Fille parfaite du Dieu Tout-puif- 
fant. On la deshonore, lorsqu'on laprof- 
titue à tout venant. Il faut la qonnoître& 
l'aimer avant que d'en obtenir la Poffef- 
iicta , & jouir des Récompenfes qu'elle pro- 
, met. Dieu la publia dans un Défert , où 
tout le Monde eut la Liberté de l'appren- 
dre, s'il levouloit. D'un côté, la Stérilité 
du Défert en dégoutoit les Hommes ; mais, 
de l'autre , ce Lieu ouvert de toutes parts 
apprenoit que ceux qui s'élevoient au deC- 
fus de la Peine & de laMifere, avoientle 
Droit de la recevoir. Le Juif a fuivi les 
Intentions de Dieu ; car , il n'a jamais pris 
les Armes pour fubjuguer les Efprits & les 
Confcîences ; & fi on a vu des Profélytes, 
comme en Portugal , au commencement dq> 
Siècle paffé, où un Moine profelTa le Ju- 
daïfme, & avoua qne fon Monaftere étoit 
rempli de Frères qui avoient les mêmes 
Sentimens que lui , fans avoir le même 
Courage, tous ces Profélytes étoient vo- 
lontaires. On n'en reçoit point d'autres., 
C'eft pourquoi les Sages difent ordinaire- 
ment, fi cet Homme vient pour fe puri- 
fier, à la bonne heure, que le Ciel l'aide: 
mais , fi c'eft pour fe falir encore , ouvrez 
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lui la Porte, & qu'il s'en aille. Vino para % 
limpiarfe ayudan le de los Cielos ; Vino para 
immundarfe abrenle laPuerta. C'eft làl'Ap- 
pologie. Mais, je ne fai fi les Préceptes 
& les Loix fuffifent pour les juftifier ; car , 
on ne fuit pas toujours les Principes d'une 
Religion; &.les Thalmudiftes qui font ve- 
nus depuis la Loi, ont fouvent enfeigné& 
fait des chofes qui lui font contraires. 

XVII. Secondement, on les accufe 
fouvent de crucifier des Enfans Chrétiens . 
la Veille de Pâque, afin de renouvellerle 
Crime de leurs Pères qui ont crucifié Je- 
fus-Chrift. On croit encore que comme le 
Diable fe fert du Sang humain pour fes 
Opérations, les Juifs, qui font fort adon- 
nez à la Magie, égorgent fouvent des En- - 
fans, afin de prendre leur Cœur & leur 
Sang^ qu'ils mêlent avec une Hoftie con- 
facrée, dont ils fe fervent en fuite pour 
faire des Prodiges. Cette Accufation fe 
trouve répétée par tout depuis le douzième 
Siècle. Les Hiftoriens l'appuient par un 
grand Nombre de Miracles, que Dieu a 
opérez, afin de venger éxemplairement PI m- 
piété des Juifs , fans les avoir pu corriger. 
Dirons-nous que les Miracles & les Crimes 
font également faux ? Les Superftitieux 
s'en irriteront : mais , il n'importe. En 
effet, les Juifs çrientà la Calomnie fur tous 

Q 6 ces 



* Digitized by Google 

t 



37* HISTOIRE Liv. IX. 

ces Faits. Ils rapportent mille Découver- 
tes qu'ils ont faites de l'Artifice des Moi- 
nes, ou des autres Chrétiens, qui jettoient 
dans leurs Maifons le. Corps mort d'un 
Enfant > ou d'un Homme, pour avoir le 
Prétexte de les charger de ce Meurtre. Ils 
fe plaignent qu'il fuffifoit à un Pere de per- 
dre fon Enfant par quelque Accident, pour 
foulever la Populace contre eux, comme 
s'ils l'avoient enlevé, afin de l'égorger ; & 
en fuite le Cadavre fe retrouvoit dans une 
Fofle, dans un Bois déchiré par les Bêtes, 
ou l'Enfant reparoifToit vivant tors que 
l'Exécution étoit faite. Ils ajoutent que la 
Nation a toujours eu de l'Horreur pour des 
Sacrifices humains , qui ont été * laiffés 
en Partage aux Nations idolâtres. Ils ne 
mangent point de Sang, & ce feroit pro- 
faner la Fête de Pâque que de toucher un 
Corps mort, ou de tuer un Enfant avant 
fa Célébration. Ils foutiennent que c'eft 
un Préjugé ridicule qu'ont les Peuples , 
qu'on ait befoin de Sang humain , ou d'Hof- 
ties y pour des Opérations magiques , & 
que la Loi défendoit de laifler vivre les 
Magiciens dans la Terre Çainte. 

XVilk Le Roi Alphonfe leur allé- 
guoit que la Mort violente des Chrétiens 

n'eft 

* Ctrdofo Us Excelencias f décima C aluni a d$ ks 
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iTeft point regardée comme un Meurtre 
chez les Juifs; car , comme félon les Thaï- 
mudiftes , celui qui tue le Bœuf d'un Chré- 
tien ejl innocent , quoi que celui qui fait la 
même chofe au Juif foit coupable , le Meur- 
tre peut être criminel ou légitime félon la 
qualité, ou plutôt, félon la Religion des 
Perfonnes qu'on tue. ils avouent le Fait 
pour les Païens, ou les Etrangers : ilsfou- 
tiennent feulement qu'on ne doit point met- 
tre dans ce Rang les Chrétiens, parce qu'ils 
ne font pas Idolâtres. Le Roi Alphonfe 
leur faifoit voir que laTrinité étant un des 
Dogmes fondamentaux de la Religion, on 
adoroit néceflfairement plufieurs Dieux com- 
me le Païen, fi ce Dogme n'étott pas vé- 
ritable. Mais, ils fe fauvérent par une fé- 
conde Diftipâion, en difant que le Chré- 
tien qui croit la Trinité des Perfonnes, ne 
nie pas l'Unité de rEfTence; ce qui fuffit. 
Cette Dillinâion eft fubtile , & l'un & l'au- 
tre paroiffent fuggérées par la Politique. 
Car, enfin, fi Jéfus-Chrift n'eft point Dieu, 
comme on le dit dans la Synagogue, on 
doit regarder les Chrétiens comme autant 
d'idolâtres, qui adorent un Homme que 
leurs Pères ont crucifié. Et fi le Meur- 
tre des Idolâtres eft permis par les Thal- 
mudiftes , que dira- 1- on de celui des 
Chrétiens ? 

Q 7 XIX. 
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X I X. Ils ajoutent une Raifon tirée de 
leur Intérêt , qui paroit folide ; car , vi- 
vans fous l'Empire des Chrétiens qui pu- 
niflent féverement les Meurtres de leurs 
Enfans, il n'eft pas apparent qu'ils foient 
afleï fous pour s'expofer à des Perfécu- 
tions cruelles & générales, pour. des cho- 
fes inutiles & ridicules. En effet , de quoi 
fert-il aux Juifs de crucifier un Chrétien 
comme leurs Pères ont fait Jéfus-Chrift ? 
Croient-ils nous infulterpar là? Mais, une 
Infultè qui choque fi évidemment l'Huma- 
nité , & qui eft accompagnée de tant de Pé- 
rils, doit monter rarement dans l'Efprit 
humain. Leur Religion ne les engage point 
à faire de femblables Aétfons , & ils ne 
peuvent en tirer de Profit ni d'Avantage 
que celui de s'être moqués de nous. Quelle 
Raillerie ! Ils avoient une grande Tenta- 
tion de crucifier le Fils de Dieu, qui fe 
difoit le Mefiie. En tuant le Chef, ils 
croioient abolir la Seéle , empêcher le Peu- 
ple de croire en lui, & s'épargner la Dou- 
leur de voir périr leurs Sacrifices, leur Re- 
ligion , & leur Autorité. Mais, quelle Ten- 
tation peut les pouffer à crucifier à Pâques 
un jeune Chrétien, comme on le fuppofe 
fi fouvent? Leur Religion n'en devient que 
plus odieufe ; leur Société s'afFoiblit par là ; 
& un Chrétien de plus ou de moins ne 

ruine 
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ruïne pas i'Eglife. J'ai de la peine à croire 
qu'on fe porte à desAâions violentes lors 
qu'aucun Intérêt n'y pouffe les Hommes, 
& lors que la Prudence & l'Humanité s'y 
oppofent. Je crains que ces Crucifixions 
de jeunes Chrétiens n'aient été fouvent au- 
tant de Prétextes dont on s'eft fervi pour 
animer contre eux les Peuples & les Rois. 

XX. Il y a encore d'autres Raifonsqui 
rendent ces Accufations fufpe&es , quoi 
que fbuvent répétées. Prémiérement , on 
ne les trouve qu'à la Fin des Siècles. Les 
Juifs ne font point accufez d'avoir fait rien 
de femblâble dans les prémiers Tems , où 
la Multiplication & la Profpérité de I'E- 
glife, qui s'établiffoit fur la Ruïne de la 
Synagogue, rendoit leur Jaloufîe & leur 
Haine plus piquantes. Pourquoi fe font-ils 
avife2 de crucifier des Chrétiens dans les 
derniers Siècles, où ils ne pouvoient efpé- 
rer l'Impunité ; & ne l'ont - ils point fait 
fous le Gouvernement des Empereurs 
Païens , où ce Crime n'auroit pas paru fi 
énorme, & où il n'auroit pas été puni lî 
févérement ? Ce n'eft, par exemple, que 
<Jepuis le milieu du treizième Siècle, qu'on 
voit des Enfans égorgés. On dit * qu'il y 
en eut un crucifié l'An 12 s S 9 à Lincoln: 

c'étoit 

* Mattb. Par. Hiftor. Anglic. An. Chrifti 1155, 
afud Bartolocci , Bibl. Rabb. Tom. III, pag. 7 17. 
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c'étoit un Enfant de huit Ans , que les Juifs 
enlevèrent pour repréfenter Jéfus-Chrift. 
Ils le menèrent devant un Juge qu'ils ap- 
pelèrent Pilate , qui le condamna à la Mort. 
Les autres firent le PerfonnagedeSergeans 
& de Bourreaux. L'Enfant fut attaché fur 
une Croix, abreuvé de Fiel & de Vinai- 
gre; & après fa Mort on lui arracha les 
Entrailles pour en faire des Enchantemens. 
Après avoir enterré pl ufieurs fois fon Corps, 
que la Terre, qui avoit Horreur de cette 
Aâion, rejettoit toujours, on fut obligé 
de le jetter dans un Puits, où fa Mere, 
qui cherchoit fon Enfant, le découvrit; 
& cette A&ion coûta la Vie au Maître de 
la Maifon , qui fut tiré par quatre Che- 
vaux , & à quatre-vint-dix autres Juifs qu'on 
fit mourir; 

XXI. Secondement, ces Accufations 
font toujours fuivies d'un Aâe de Cruauté 
& d'Injuflice de la part des Chrétiens , qui 
ne doivent avoir delà Sévérité, ni infliger 
de peine qu'aux Coupables, dûment con- 
vaincus du Crime qu'on leur impute; au 
lieu d'égorger tumultuairement les Inno- 
cens avec les Criminels : car, ces Emotions 
populaires font douter de la Vérité du Fait 
qui les caufe : elles fe forment louvent fur 
des faux Bruits, & s'éxécutent avant que 
l'Information foit faite. 

XXIL 
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XXII. Pierre de Blois , qui avoue* 
qu'on les traduifoit fouvent fur cet Article , 
infinue par là qu'il regardoit la plupart de 
ces Accufations comme faufles. Sur un . 
fimple Soupçon qui fe répandit à Prague, 
que les Juifs avoient fouetté & crucifié un 
Enfant l'An 1305-, le Peuple, quî redou» 
toit que le Roi Wenceflas ne découvrît 
l'impofture, & ne fît Juftice, parce qu'il 
difoit qu'il falloit fe fouvenir de faire Mifer 
ricorde lors qu'on étoit en Colère , n'attendit 
point fon Retour, & confondant l'inno- 
cent avec le Coupable , on égorgea fur le 
champ tous ceux qu'on put furprendre. 

XX III. On ne peut encore s'empêcher 
de dire à la Décharge de cette Nation , 
qu'outre ce Caraâere on en trouve un 
troiiîeme qui augmente le Soupçon. Ce 
font les Miracles qui accompagnent pref- 
que toujours la Mort des Crucifiés. Il n'eft 
point étonnant que la Terre ait tremblé 
lors que Jéfus-Chrift mourut: c'étoit le 
Seigneur de Gloire qu'on crucifioit. Mais, 
on lui donne des Emotions plus fréquentes 
pour des Hommes du commun, que pour • 
Jéfus-Chrift. Elle rejette les Corps morts; 
elle le fait plufieurs fois ; elle ne peut point 

fouflfrir 

* Petr. Bief, contra Perfid. Jud. Cap. XXVI 11, 
B.M.P.lom.XXIV, pag. 1103. Bz,ov. Annal. 
An.Chrifti, n. l8,/*£. 74, Tomul 1, pag.it. 
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fouffrir qu'on les enferme dans fon Sein. 
Nous venons d'en voir un Exemple dans 
cet Enfant à qui on avoit arraché les En- 
trailles pour s'en fervir à des Opérations 
magiques ; ce qui n'eft pas moins fufpe& 
que le refte. Mais, il y en eut un autre 
plus fameux dans la Thuringe: car, les 
Juifs, â qui on fait choifîr la Veillede Pâ- 
ques pour de femblables Exécutions , aiant 
tué un Enfant nommé Conrad, portèrent 
le Corps mort en divers Lieux de la Thu- 
ringe, fans pouvoir l'enterrer. Il fortoit 
toujours du Tombeau; ce qui les obligea 
de le pendre à un Arbre. Le Crime fut ré- 
vélé par cette Pendaifon ; & alors il n'y 
eut ni petit, ni grand, qui ne fe jettâtfur 
les Juifs, & qui. ne trempât fes Mains dans 
leur Sang. On vît une Lumière fur le 
Corps d'un Enfant tué à Wefel , trente- 
fept Ans après; & de plus', le Cadavre avoit 
«ne fi bonne Odeur, qu'on le tranfporta 
dans un Temple , où il fit des Prodiges 
farprenans; mais, pour le coup, les Juifs 
en furent quittes pour de l'Argent, Ces 
Sortes de Narrations pleines de Miracles, 
& rapportées par des Légendaires , accou- 
tumez à courir après de femblables Fixions, 
font très fufpe&es. 

XXIV. Le Rabbi ManafTé a fait une 
longue Apologie fur cet Article. Il jufli- 

fie 
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fie fa Nation par divers Textes de JaLoî, 
qui défendent le Meurtre ; & les Interprè- 
tes Juifs qui ont confirmé la Loi par leurs 
commentaires. Il allègue que leur Joug 
fous les Mahométans eft plus dur que ce- 
lui des Chrétiens ; car , il ejt plus doux 
^habiter fous Edom que fous IfmaëL Cepen- 
dant , ils ne maffacrent point les Enfans 
des Turcs, & jamais on ne leur a fait de 
Reproche femblable à celle que leur font 
fi fouvent les Chrétiens. Il rapporte divers 
Exemples de faufles Accufations , & entre 
autres de celle du nommé Jefchuron , dont 
le Fils étoit vivant à Hambourg. Une mé- 
chante Femme qui avoit une jeune Fille 
d'onze Ans, laquelle étoit entrée chez elle, 
ornée de Pierreries, afin de s'enrichir de 
fa Dépouille, l'accufa de l'avoir fait par fon 
Confeil ; cependant , on le mit fix fois à 
la Queftion, & il demeura prifonnier vint 
Ans, malgré les Proteftations & les Preu- 
ves de fon Innocence *. 

XX V. Les Chrétiens fc font encore 
«nimez violemment contre les Juifs, lors 
qu'ils ont cru que cette Nation , Ennemie 
defes Myfteres, prophanoit ce qu'ils ado- 
rent, & crucifioit une féconde fois leCorps 
de Jéfus-Chrift, que quelques-uns croient 
être réellement dans l'Euchariftie. En effet, 

on 

♦ Phocnix, XXIV , pag. 398. 
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on a fouvent accufé les Juifs d'avoir pris 
une Hoftie, & de l'avoir percée de Coups ; 
& le même Miracle revient toutes les fois 
que cet Evénement fe renouvelle: car, le 
Sang coule de THoftie percée. Ce qui prou- 
ve trois chofes: i , la prémiere, la Réa- 
lité du Corps deJéfus-Chrift dans l'Eucha- 
riftie : 2 , l'autre , que la Communion fous 
les deux Efpeces n'eft point néceffaire: &, 
3 , la troiiieme eft le Sacrilège des Juifs. 
Ce fut, par exemple, le Crime de ceux de 
Pologne , qui aiant poignardé une * Hof- 
tie, eurent la Sottife d'en recueillir dans 
un Verre le Sang qui couloit en Abondan- 
ce; lequel obligea le Roi Sigifmond, &le 
Peuple, à renoncer à la Communion fous 
les deux Efpeces; puis qu'il paroiffoit fi 
évidemment , qu'en recevant l'une , on 
participoit à l'autre. Il y a des Gens que 
cette feule Circonftance feroit douter du 
Miracle: car, on ne voit point que Dieu 
prouve la Vérité de certains Dogmes par- 
ticuliers par des Miracles. Mais, ce n'eft 
pas- la feule Remarque qu'on fait contre 
les Hofties poignardées. 

XXVI. Prémiérement , ces Miracles 
font très nouveaux, & il eft étonnant que 
les Juifs n'aient commencé à imaginer cette 

efpece 

* Hlftoria Rerum memcr. in VU à Pauli I V. Conc. 
Tom. XV, }ag. 40. An. Chrifii I J5J. 
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cfpece d'Infulte contre les Chrétiens que 
depuis deux ou trois cens Ans. Leur Haine 
étoit elle moins violente pendant les pré- 
miers Siècles de l'Eglife? Ou demeurera- 
t-on d'accord que IaTranfubftantiation n'é- 
tant pas inventée, les Juifs ne femettoient 
pas en peine de percer de Coups le Pain, 
qui font les Symboles du Corps & du Sang? 
Le Reformé tire de là une forte Confé- 
quence contre 1' Adoration desHoftîes. En 
effet, les Juifs ne commencèrent de com- 
mettre ces Excès que dans le treizième Siè- 
cle, auquel le Culte du Sacrement s'éta- 
blit. On conclura donc avec Raifon Tune de 
ces deux chofes; ou qu'on n'a commencé à 
feindre les Miracles inconnus à l'Antiquité, 
que lors qu'on a paffé du Refpeâ à l'Ado- 
ration de l'Euchariftie; ou bien, que les Juifs 
n'ont commencé à faire des Violences à 
l'Hoftie, que quand ils ont vu qu'on l'ado- 
roit; c'elt-à-dire, au treizième Siècle. - 

XXVII. Mais , de quelle Utilité étoit 
ce Crime aux Juifs, qui s'expofoient par là 
très fûrement aux plus cruels Supplices ? Il 
femble que les Juifs n'aient tombé dans de 
femblables Excès , que pour donner aux 
Tranfubltantiateurs une Occafîon de les 
perfécuter. 

X X V i 1 1. Les Miracles qu'on débite 
font ii imperrinens , que i'Hoaaeur de la 

Reli- 
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Religion Chrétienne demande qu'on les 
mette au Rang des Fables. L'An 1399, 
les Juifs de Pologne * s'aviférent de per- 
cer une Hoftie à Coups de Couteau. Le 
Sang qui en rejaillit fur le Vifage ne put 
être effacé. Etonnez de ce Prodige, ils vou- 
lurent enterrer les Particules de cette Hof- 
tie déchirée ; mais, un jeune Enfant qui 
gardoit les Vaches, la vit, qui s'envoloit, 
& qui montoit au Ciel , & le Troupeau de 
Bœufs fléchit les Génoux pour l'adorer. 
Cette Génuflexion befliale s'étant réïterée 
plufieurs fois, le Berger fut obligé d'en in- 
former TEvéque, lequel étant venu avec 
beaucoup de Dévotion , trouva l'Hoftie. 
Un Témoin y remarqua l'Endroit fanglant 
où elle avoit été percée. On fit brûler les 
Juifs à petit feu ; & afin de rendre le Sup- 
plice plus cruel , on jetta des Chiens avec 
eux dans le Bûcher, qui prefTez parlaFlâ- 
me, les déchiroient d'une manière barbare. 
On bâtit une Eglife dans le Lieu où l'Hof- 
tie avoit été trouvée. Ce Temple devint 
célèbre par divers Miracles , & par les Dons 
furnaturels que quantité de Perfonnesy ré- 
çurent. Un Controverfifte des derniers Siè- 
cles n'a pas manqué de s'en prévaloir , & 
d'en faire une longue Lifte, afin de con- 
fondre 

- * Matth&us Micovim 9 Lib. IV 9 Cap. XL IV; 
EariQÏocci. biblioth. Rabb. Lib.IU, fag. 7 M» 

■ 
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fondre par là les Novateurs. Je doute que 
ce Récit en ait converti plufieurs. Il y a 
peu de Gens capables de felaifler ébranler 
par un Miracle où les Bœufs fe mettent à v 
Genoux pour adorer une Hoftie. On fe 
moquera toujours de pareils Contes, & on 
aura Raifon. Jéfus-Chrift n'eft point préfent 
dans l'Euchariftie pour les Bêtes, mais pour 
les Hommes; & on ne voit point les Bœufs 
fe mettre à Genoux pour adorer Dieu. 

XXIX. La plupart de ces Miracles fe 
debitoient fur des Soupçons, fur les Bruits 
des Peuples, qui ne refpiroient que la Mort 
des Juifs , afin de s'enrichir de leurs Dé- 
pouilles, ou fur des Témoignages fort in- 
certains. Il n'eft pas étonnant que lors que 
que ce* font les Ecrivains de cette Nation 
qui rapportent le Maiïacre de leurs Ancê- 
tres fait en Allemagne , pour une Hoftie 
dont il étoit forti beaucoup de Sang , ils 
ajoutent que c'étoit un Bruit qu'on avoit 
fait courir. Mais , les Auteurs Chrétiens 
ont fouvent la même Fidélité , & la même 
Exaâitude que les Juifs. Crantfcius f rap- 
portant l'Excès commis l'An 1330 contre 
une Hoftie, qui, dans le moment qu'on la 
perçoit , fit entendre un Cri comme celui 

' d'un 

• Schialfchelet Hakkabala , pag. 112. Bartoloc. 

Tom. III, fag. 718. * 
t Crantzws, HiJl.Vandal, Lib, VIII, Caf.VUU 
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d'un Enfant qu'on tue, fans que ce Mira- 
cle produisît d'autre Converfion que celle 
d'une Femme , remarque qu'on difdit que 
cette Hoftie avoit été trouvée dans une Sy- 
nagogue. Une autre Hoftie, qui caufa de 
violcns Maffacres en Allemagne , quatre 
Ans après , fe trouva feulement teinte de 
Sang dans une Eglife. Le Peuple conclud 
que les Juifs l'avoient poignardée, unique- 
ment parce qu'il y en avoit un qui demeu- 
roit allez proche de l'Eglife. On prit les 
Armes, fans éxaminer davantage le Fait. 
Les Juifs réduits au Defefpoir par une Vio- 
lence qui n'avoit ni Règle , ni Bornes , s'ar- 
- mérent auffi ; &, enfermez dans des Châ- 
teaux où ils avoient cherché leur Sûreté , 
ils vendirent leur Vie fort cher. Une 
grande Multitude de Chrétiens, aulïi bien 
que de Juifs , périrent dans ces Combats. 
C'eft ainli qu'un Soupçon & un Bruit po- 
pulaire fuffit pour faire couler beaucoup de 
Sang. 

XXX. Eft-on obligé de croire les Lé- 
gendaires fur leur bonne- Foi , lors même 
qu'ils rapportent ces Miracles fur la Tra- 
dition des autres, & qu'ils ont vécu long- 
tems après l'Evénement? Qu'on life, par 
* éxcmple , Sufiridus * fur la Découverte 

d'une 

k * Suffridus, Lib. li Bart. Bibl, Rabb. Tom, 112 \ 

♦ 
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d'une Hoftie , faîte en Allemagne , 1 An 
1299. Tout y eft miraculeux. Ce font des 
Femmes, qui, après avoir veillé le Same- 
di Saint auprès d'un Sépulchre, vont éveil- 
ler le Prêtre de grand Matin , afin qu'il en 
tire le Corps mort; elles apperçoivent deux- 
grands Luminaires fur laMaifon d'un Juif. 
On enfonce aulfi-tot fa Porte. On le 
force à reconnoître que c'eft une Hoftie 
qu'on a percée , qui a jetté beaucoup de 
Sang, & qu'on a enfouie en divers Lieux, 
^près l'avoir pilée dans des Mortiers. Le 
MafTacre fuît cette Découverte. Les Juifs 
s'enferment dans un Château, & en s'y dé- 
fendant donnent Occa(ion à un nouveau 
Miracle: car, une Fille qui en vouloit for- 
tir pour fe faire batifer , s'étant jettée par 
la Fénêtre, on la vit defcendre miraculeu- 
fement, comme lî elle avoit été portée par 
des Anges, & fut auffi-tot batifée: Qu'on 
life le même Evénement dans Ebérard *. 
Ce n'eft rien qu'il ait pa(Té fous Silence 
la Garde duSépulchre, & l'Enlèvement dtt 
Mort; ce qui fait de la RefurreéHon de Jé- 
fus-Chrift une pure Comédie. .Mais, on y 
voit d'un côté l'horrible Ma/facre qui fefit 
des Chrétiens & des Juifs. Ces derniers 
craignant qu'on ne les fît batifer , jettérent 
leurs Femmes & leurs Enfans dans le Feu, 
Tome IX. R & 

m 

* Eberard. Annal ad An, Chrijii n8p. 
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& s'y précipitèrent eux-mêmes. Ils firent 
auflî confumer leur Or , & tout ce qu'ils 
avaient de prétieux, afin que les Chrétiens 
ne s'enrichiflent pas de leurs Dépouilles* 

• SufFridus a fupprimé cette Circonftance , 
qui fait Horreur. Il ne faut pas juftifier le 
Defefpoir des Juifs : mais , je ne faurois 
aufii excufer les Chrétiens , dont la Cruauté 
& la Violence cauférent un Defefpoir fi af- 
freux. Ebérard ne parle point des deux 
Luminaires miraculeux qui découvrirent 
THoftie. Il ne dit point comment cette 
Hoftie pilée dans uh Mortier , & enterrée 
en tant de Lieux, fe trouva toute entière : 
niais , il ajoute que les Magîftrats de Ra- 
tisbonne, voulant faire honneur à leur Vil- 
le , défendirent le Maflacre des Juifs , & 
fe refervérent la Connoiflfance des Accufa- 
tions , déclarant que s'ils ne vouloient pas 
s'oppofer à Dieu , en cas qu'il eut Defleia 

, de faire périr cette Nation , ils vouloient 
aufii être pleinement afiTurez que c'étoit là 
la Volonté de Dieu \ & à la faveur de cet- 
te Déclaration les Juifs de Ratisbonne évi- 
t^rent le Feu ? malgré le Peuple , qui vou- 
loir qu'on les y condamnât. Cette Crrconf- 
taace fupprimée par SufFridus, découvre 
toute l'Intrigue. On perfécutoit les Juifs 
fous prétexte que Dieu vouloir les éxter- 
fluner. On ïi'auroit point allégué ce Prér 

texte, 
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texte, s'il y avoit en des Sacrilèges réels; 
& le Magiftrat de Ratisbonne , zélé pour 
fa Religion, n'auroit ni voulu , ni pu ar- 
rêter le Cours de la Juftice, fi les Juifs en 
avoient mérité les plus féveres Effets. 

XXXI. Enfin ,1e R. MénafTeh eft trop 
intérefle à la Juftification des Juifs pour le 
croire fur fa Parole: mais, lors qu'il rap- 
porte des Faits que perfonne n'a conteftefc 
jufqu'à préfent , il doit être permis de les 
produire, foit pour rendre Témoignage à la 
Vérité, foit pour obliger les Chrétiens qui 
fe croient mieux inftruits que moi à prou- 
ver des Accufations qui me paroilTent in- 
certaines ou faufTes. Voici le Fait. 

XXXII. Ce Rabbin fameux rapporte 
que l'An 1631 ,un Prêtre accufa un jeune 
Juif de lui avoir dérobé une Boëte d'Ar- 
gent, où il enfermoit ordinairement l'Hof- 
tie qu'il réfervoit pour les Malades. L'Ac- 
cufation parut aflfez prouvée par le Carac- 
tère de l'Accufateur qui avoit reçu les Or- 
dres Sacrez, & par la Religion de l'AccufiS 
qui étoit circoncis; & comme le Sacrilège 
mérite le Feu, le Juif paflTa par là. Mais, 
un An après, le Voleur fut pris, & con- 
fe/Ta le Crime. Le Malheur étoit irrépara- 
ble ; mais , on fe confola de l'injuftice r 
puis qu'elle étoit commife dans la Perfon- 
ne d'un Juif. Eléazar de Solis fon Frère, 

R x qui 
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qui vivoit en ce tems-là plus tranquille- 
ment à Amlterdam , produifoit des Preu- 
ves trop évidentes de la Mort & du Sup- 
plice de fon Frère, qui avoit été brûlé pour 
un Crime fuppofé. - . - - * 

XXX1I1. Les Excès commis contre 
les Images , & découverts par de nouveaux 
Miracles, font plus anciens que ceux des 
Hofties ; parce que le Culte des unes eft 
beaucoup plus ancien que l'Adoration des . 
autres. On tâche même fouvent de re- 
monter beaucoup plus haut qu'on ne doit. 
On ne * manque pas, par exemple, à pla- 
cer à l'An 5-60, l'A&ion de ce Juif, qui 
aiant emporté l'Image d'une Eglife dans fa 
Maifon, la perça de Coups , & voulut la 
brûler; mais, il fe trouva tout couvert de 
Sang:& les Chrétiens qui cherchoient cet- 
te image , le fuivant à la Trace du Sang 
qui couloir , lapidèrent le Juif qui l'avoit 
enlevée. Sans demander comment on fui- 
\h cette Image à la Trace de fon Sang r 
puis que le Juif l'avoit emportée chez lui 
avant que de la frapper , il doit être per- 
mis de favoir de quels Monumens on a 
tiré cet Evénement , & alors on découvre 
qvi'on ne s'appuie que fur l'Autorité deSi- 
gebert, Ecrivain moderne, qui ne cite point 
de Témoin plus ancien que lui. C'eft abtt- 

* fer 
* P&rtoL Biblioth. IXfllbin. Tom. III, />. 170 j. 
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fer de la Simplicité des Leéteurs que d'é- 
crire ainfî. 11 faudroit au môins les aver- 
tir de l'Age des Auteurs qu'on place hors 
de leur Rang, & ne compter pas pour furs 
les anciens Evénemens , lors qu'ils n'ont 
que des Ecrivains nouveaux pour Garens. 
Les autres, pour tromper plus furement, 
ne marquent ni le tems où les Evénemens 
font arriver , ni les Auteurs qui les leur 
ont fournis. C'eft aînfi qu' Andronic * , 
Auteur du quatorzième Siècle , qu'on con- 
fond mal à -propos avec quelques Empe- 
reurs de ce Nom, rapporte l'Hiftoire d'unô 
Image crucifiée à Berythe dans toutes les 
Formes, fans oublier l'oublier l'Eponge & 
le Rofeau avec lequel on lui donna à boi- 
re. Il fortit de l'Eau & du Sang lors qu'on 
lui perça le Côté. Les Juifs étonnez, aîant 
encore éprouvé la Vertu de cette Image, 
en chafTant les Démons , en guériflant les 
Malades, fe convertirent. Mais, en quel 
tems cela eft-il arrivé ? En croira- 1- on 
Andronic, Accufateur des Juifs $ fur fa Pa- 
role; auffi-bien que quand il ajoute qu'on 
trouva une Image fanglante , qu'un autre 
Juif avoic jettée dans un Puits à Conftan- 
tinople ? 

R 3 XXXIV< 

* Andronic. contra Jud. Cap. X L IV. Canif. * 

Leùlion. Antify 
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XXXIV. Glabcr*cft plus ancien, & 
plus éxad que les autres , lors qu'il rap- 
porte que l'An 1017, il y eut une Tempê- 
te fi violente à Rome , que la plupart des 
Habitans furent écrafez ; & cette Tempête 
ne s'appaifa que par laConfeffion d'un Juif, 
qui avoua qu'on s'étoit moqué d'une Ima- 
ge de Jéfus-Chrift , & que le Pape Benoît 
l'eut fait punir. L'Hiftorien étoit contem* 
porain à l'Evénement : cependant, fon Hif- 
toire fent le Paganifme. Bien des Gens ne 
s'imaginent pas que Dieu fafle tant de Fra* 
cas & de Bruit pour une Image infultée f 
pendant qu'il laiflbit impunis tant de Cri- 
mes commis contre fon Fils à Rome. On 
a encore plus de peine à fe perfuader qu'un 
Juif fe foit allé livrer à de Juges impitoya- 
bles , au lieu de fe faire Chrétien , s'il 
croioit le Miracle véritable. Les Juifs di- 
ient que Dieu, qui leur défend d'avoir des 
Images, ne leur ordonne pas de brifer cel- 
les des Idolâtres. Quoi qu'il en foit , il 
eft aifé de comprendre que tous ces Faits , 
faux ou véritables , divulgués dans le Peu- 
ple, ont fuffi pour l*autoriferà faire de fré- 
quens Maflacres des Juifs , puis qu'on' y 
croioit la Religion intérefiTée , & que l'In- 
juftice & la Cruauté paiïbient pour Zèle. 

Théo- 

* Glaber. Vit a Dencdim tll} Concil. Tom. IX, 

i - t*g. 8lO. 

r 
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Théophane aflure * encore que Omar 
s'étant mis en Téte de rebâtir le Temple 
de Jérufalem, & voiant que lesFondemens 
ne demeuroient point fermes , interrogea 
les Juifs fur la Caufe de cet Incident, qui 
lui aprirent qu'il falloit abattre la Croix 
qu'on avoit élevée fur la Montagne des 
Oliviers. Il le fit , & le Fondement de* 
meura : ce qui donna lieu d'abattre quan- 
tité de Croix en d'autres Lieux. Mais, par 
là on fait les Juifs aflez fots pour recon- 
noître & révéler la Vertu de la Croix. 

XXXV. Enfin , les Juifs fe font atti- 
rez la Haine des Chrétiens par leurs Re- 
bellions f. Quoi queThéodoric~les eut fa- 
torifés fouvent, & rétabli leurs Privilèges 
en divers Lieux, ils ne laîfférent pas de fai- 
re fous fon Règne une Conjuration à Ro- 
me, par laquelle ils tuèrent un grand Nom- 
bre de Perfonnes. Le Maffacre auroit été 
plus grand, fi les Efclaves , animez du De- 
fir de venger leurs Maîtres , ne fe fuflent 
jette* fur les Juifs. Il fallut en fuite arrê- 
ter ces derniers , qui allèrent trop loin. 
Egica , Roi d'Efpagne , fe j: plaignit au Con- 

R 4 cile 

- • ■ » 

* Theoph. Chron. An. 634, pag. 184* 
t An. Cbri/li 694, - 
^ JigicA Ep. Synodo Tolet. XV 11 , pag. l^6x. 
ConcU. Tolet. Can. V 1 l 1 , Tom. VI, Pag. 

# * 4 
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cîle de Tolède d'une Confpiratton contre 
fon Roiaume, faîte par les Juifs, qui agif- 
foient de concert avec ceux de la Nation 
qui étoient en Afrique , pour fe défaire à 
même temsde tous les Chrétiens. CePrin- . 
ce écrivant au Concile, promettoit de leur 
envoier les Preuves de fon Accufation , 
lefquelles furent trouvées bonnes ; puis que 
le Concile condamna tous les Juifs à de- 
venir Efclaves; confifqua leflrs Biens, & 
défendit aux Enfans d'avoir Commerce avec 
leurs Pères, depuis l'âge de fept Ans. On 
fit feulement Grâce à ceux qui étoient dif- 
perfés dans la Gaule Gothique, nécefTaires 
à l'Etat, parce que la Perte avoit défolé 
ces Provinces, & qu'elles étoient expofées 
à des Périls continuels par lesCourfes des 
François; ce qui avoit même empêché les 
Evêques de ce PaïVlà d'aller au Concile. 

XXXVI. On les accufa peu de tems 
après * d'avoir livré la Ville de Tolède aux 
Sarrafins, pendant que le Peuple faifoit fes 
Dévotions hors de la Ville un Dimanche 
des Rameaux. Enfin, pendant la Chaleur 
desCroifades on les accufa d'avoir envoié 
un Homme àBabylone, pour avertir celai 
qui y commandoit du Deffein des Chré- 
tiens, 

* Mari an a de Rébus Hifpah. in Lib. VI, Cap. 
XV IllyTom ly pag.xq). Ann.716. Tnàm- 
fis, Anno icoo. , 
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tiens , lequel donna Tes Ordres pour dé- 
truire plufîeurs Eglifes à Jérufalem. Je ne 
fai fî cette Trahifon qu'on impute aux Juifs 
d'Orléans, fut bien prouvée: mais, il eft 
certain qu'elle coûta beaucoup de Sang à 
ce malheureux Peuple; car, on réfolut de 
les cbafTer de tous les Roiaumes Chrétiens. 
Cet Arrêt fut éxécutéavec tant de Rigueur 
en divers Lieux , que le Nombre de ceux 
qui reftérentfut très petit. Ce font ces Ac- 
cufations qui ont fervi deRaifon & de Pré- 
texte aux Déci/ions qui fuivent. 

■ — . — ______ 

CHAPITRE XIV. 

Recueil des Décrets des Conciles , & des 
Arrêts des Princes contre les Juifs, 
donnes pendant tous les Siècles 
* " de l'Eglife Chrétienne. 

I. On ordonne aux Juifs de refpeÛer la Reït» 
gion. I L Obligés^ de s"* enfermer pendant 
certaines Fêtes. III. En quel tems on or» 
, donna le Refpeét pour le Vénérable. IV. 

Prêtres refpeâtez. V. Difputes avec Us 
: Juifs interdites. V I. Canons Apojloliques 
... contre les Rites des Juifs. VIL Règle» 
ment des Apôtres fur la Pdque , Expliqué. 
VIII. DJfenfe de judatfer. I X. Maria» 
ges bigarrez , illicites. X* RJglemens des 

R s Con» 
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Conciles fur cette Matière. X L Peine de 
Mort , infligée aux Femmes qui époufent un 
Juif XII. Ces Mariages , nuls par Us 
Conciles. XIII* Condition des Ènfatfs. 
XIV. Moine Dominicain marié avec une 
Juive. X V. Règle mens contre la Société 
avec les Juifs. X VI. Leur Antiquité. 
XVII. Leur Sévérité. XVIII. Au- 
torifée par les Rois. XIX. Raifons qu'on 
en donne. XX. Peine qu'on infligeoit. 

1. T Es Princes & les Conciles ont tâ- 
JL/ ché de mettre la Religion à couvert 
des Infultes des Juifs. En effet, quand on 
fupoferoit une Modération éxemplaire dans 
le Corps de la Nation , & autant de Cha- 
rité qu'elle a de Haine pour les Chrétiens , 
on ne peut s'aflurer de la SagefTe des Par- 
ticuliers, qui trop fouvent impétueux & té- 
méraires , ont pris Plaiiîr à fe moquer de 
nos Myfteres. Leur Milére redouble fou- 
vent leur Haine, &.ne les rend que plus 
aûifs & plus violens. Comme il ne faut 
pas leur imputer tous les Crimes dont on 
les charge par Haine , par un faux Zèle de 
Religion , fur des Récits incertains & des 
Preuves douteufes , il ne faut pas auffi ou- 
trer leur Apologie, les difculper en tout 
tems, en tous Lieux, en toutes Occafîons ; 
& la Compaffion qu'on a de leur Mifére 

* pro- 
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produiroit une Injuftice criante , fi on ac- 
cufoit les Chrétiens de les avoir toujours 
condamnez mal à-propos , il fuffit de lire 
les Ecrits qu'ils publient dans les Lieux où 
ils vivent avec plus de Tranquillité pour 
qu'ils haïflent la Religion Chrétienne juf- 
qu'à Poutrager par des Termes & des Impu- 
tations fatiriques. Les Particuliers font en- 
core plus ingrats que lesDoâeurs ; & fiers 
de cette Alliance que Dieu a contraâée 
avec eux , ils fe regardent toujours comme 
les Maîtres des Nations fous lefquelles il 
les a aflervies. 11 ne faut donc pas con- 
clure de ce qu'ils font fouvent accablez 
de Malheurs qu'ils n'aient pas tort dans 
leurs Emportemens , & qu'ils n'aient pas 
mérité les Peines qu'on leur a fouvent in? 
fligées comme à des Coupables. 

La Douceur des Princes fous lefquels ils 
ont vécu en Sûreté , ne les a pas toujours 
humanifés ; & Théodofe le Jeune * fut 
obligé de réprimer leur Tnfolence par fes 
Edits. (a) Le Concile f qui fe tint à la fin du 
quatrième Siècle, long-tems après, à Chi- 
li 6 teau- 

* Cod. Tbeod. Lib. XVI, An. 412 , ^.128. 

{4) Après avoir retranché dans l'Edition de 
Paris le Chapitre précédent , on commence ce- 
lui-ci par ces Mots: Lt Concile, &c. 

f Concik apud Caftrùm Gonterii t An. 39I , Café 
xxxîi, Tom. XI, pag. 444, 
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teau-Gontier , au Diocefe de Tours, or- 
donna qu'on feroit le Procès aux Juifs qui 
parleraient mal de la Religion ; & que s'ils 
étoient convaincus de ce Crime , on les 
priveroit de la Communion des Fidèles. 11 . 
faut entendre par là l&S.aciété civile des 
Chrétiens , qui étoit alors ordinaire avec 
les Juifs en France, où ils avoient affez de 
Pouvoir pour devenir Baillifs des Lieux où 
ils réfidoient ; ce que le Concile * voulut 

empêcher à l'avenir. 

II. Afin de prévenir les Infultes , on 
j défendoit aux Juifs de fortir de leurs Mai* 
fons,& fe mêler avec les Chrétiens l'efpa- 
cède quatre Jours , depuis le Jour de la 
Cène ou le Jeudi Saint, jufqu'au Diman- 
che de Pâques. On ne les difpenfoit de 
cette Loi , que dans le Cas d'une Nécef- 
fité évidente. Ce qui fut confirmé par le 
' Concile de Maçon :}: , tenu, à la fin duiïxie- 
me Siècle. Et il fembloit que la Loi fut 
néceffaire, parce que d'un côté, cette Fê- 
te , célébrée en l'Honneur du Fils de Dieu f 

* Concil. Aurelianenfe III , An. 538, Cap.XXX, 

Tom. V 9 pag. 303. 
t Concil Bitter. An. 1146 t & 4* * Tom. XI % 

pag. 686. Concil Frifingenfe, An. 1440, Cap. 

XX J , Tom. XIII y pag. 1196. Concil Bitter. 

ibid. Cap. IX % pag. 6 8ç. 
% Conciliation. An. 581, Cap. X IV Tom.V , 

pag. 969. v .i , : . .... , \ * 
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j que les Juifs avoîent crucifié , ranimoit leur 

! Haine pour lui ; & de l'autre , les Chré- 

tiens émus d'un Zélé violent & téméraire, 
; * fe jettoient tumultuairement fur les Juifs, 
j * C'efl: pourquoi les mêmes Conciles , qui 
ont formé ce Décret , ordonnoient aux Pré- 
| lats d'empêcher qu'on ne leur fît aucune 

I Violence ce Jour-là. On leur fit la même 

Défenfe pour le Jour de la Pentecôte. En- 
fin, on leur interdit de travailler publique- 
ment les Jours de Fête que les Chrétiens 
avoient confacré au Service de Dieu , ou 
des Saints. 

III. On ne voit point que les Anciens 
fe foient donnez la peine d'impofer aux 
Juifs la Loi de refpeâer le Vénérable, lors 
qu'on le portoit aux Malades, on en Pro- 
ceffion. Ces Précautions ne pouvoient être 
imaginées avant les derniers Siècles , où on 
ne manqua pas de les enfanter. Le pré- 
mier Règlement qu'on trouve fur cette Ma- 
tière , eft du Concile de Vienne *, tenu * 
vers la fin du treizième Siècle. Ce Con- 
cile ordonna aux Juifs de fermer les Portes 
j les Fénêtres de leurs Maifons , lors qu'ils 

j ent en dr oient le Son de la Clochette qui an* 

nonpit la Venue du Sacrement: & celui de 
! R 7 Fri- 

* Cencil. Vitnn. An. izôj , Cap. XIX, Ttm. 
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Frifingue * , qui fe tint au milieu du quin- 
zième Siècle , leur défendit de parler mal 
m de la Vierge, ni des Saints, ni de la Re- 
ligion Chrétienne dans le moment qu'on 
portoit le Sacrement aux Malades. 00 U ■ 
n'y avoit point encore de Décret qui obli- 
geât les Juifs à fe mettre à Genoux dans les 
Rues, & qui les contraignît à une Adora- 
tion involontaire. 

I V. Les Conciles, auflî jaloux de laPer- 
fonne des Miniftres que des Myfteres, or- 
donnèrent f aux Juifs d'avoir beaucoup de 
Refpeâ pour les Prêtres : & ce Refpeâ s'é- 
tendoit jufqu'à leur défendre de s'afleoir 
devant un Prêtre, fous peine d'être déféré 
aux Juges des Lieux, & punis félon l'Exi- 
gence du Cas & de la Perfonne, 

V. On fit auflî des Décrets pour ga- . 
rentir les Peuples d'être féduits , & de 
l'Ulufion où ils pouvoient tomber. Les 
Laïques peuvent rarement difputer avec 
Succès contre eux, parce que la Vérité de 
la Religion Chrétienne , & la Converfion 
des Juifs dépendant de rAccomplifTement 
des Prophéties , qui ont caraâérifé le Mef- 

fie, 

0 

• Concil. Jrifingmfe % An. 1440 , Cap. X X l % 

Tcm. XIII, pa%. 1296. 
(4) Cela eft effacé dans l'Edition de Paris. 
| Concil. Mattftomnft , An. 581 , Cap. XIV, 

Tom. V 9 fag. 969. , 
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fie, le Juif fe défait fans peine d'un Chré- 
tien qui ne fait pas l'Hébreu: il lui nie dé- 
trouflement que ce qu'il cite foit dans l'O- 
riginal. Produire contre eux la Vulgate, 
uneVerfion Françoife ou Allemande, c'eft 
s'expofer à leurs Infultes, fans gagner rien 
fur leur Efpritjau lieu qu'ils peuvent faire 
de l'Embarras à un Chrétien foibleou Am- 
ple. C'eft pourquoi les Conciles * fe fer- 
voientde l'Autorité qu'ils avoient fur cette 
Nation opprimée pour défendre de difputer N 
avec les Chrétiens, de peur qu'ils n'euf- 
fent l'Avantage d'en féduire quelqu'un. 

V I. C'étoit encore une Précaution né- 
celTaire que celle d'empêcher les Chrétiens 
de participer aux Cérémonies qui avoient 
quelque Rapport à la Religion Judaïque. 
Les Canons f qui portent le Nom des Apô- 
tres, défendent là-de(Tus quatre chofes. 

Prémiérement, de jeûner avec les Juifs. 
Il s'agit là des Chrétiens orthodoxes , qui 
rejcttoient la Religion de la Synagogue, 
& qui avoient feulement la FoiblefTe de 

jeutfer 

* ConciU Trifingenfe , An. 1440 , Cap. XXI t 
Tom. XI II 9 pag. IZ96. 

t Can. Apoft. 2 XX 9 ou LXXI, w LXXII, 

apud Couler. Patres Apoflolici Tom. I , pag. 446. 1 
Balfamon in Can. Apoft. pag. 170. Concil. Lao- 
die. Can. XXXV XI ^ XXXV III, Tom. /, 
pag. 150* 
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jeûner avec elle; parceque, fi on les avoit 
regardez comme desPerfonnes fouillées de 
quelque Tache de Judaïfme, on les auroit 
excommuniées , au lieu de les fufpendre, • 
ou de les dépofer. Cependant, cette Loi 
étoit tropfévere, & TObfervation d'un Jeu- 
ne fait dans le même tems que les Juifs , 
ne méritoit pas une Peine fi rigoureufe. 

On défendoit aufïï aux Chrétiens de cé- 
lébrer les Fêtes des Juifs , & de recevoir 
les Préfens qu'ils leur envoioient ce Jour- 
là. Le Concile de.Laodicée ordonne la 
mêmechofe: mais, on a de la peine à con- 
cilier ces Décrets avec la Coutume de plu- - 
fieurs Eglifes , qui célébroient le Sabbat 
avec les Juifs , & le Dimanche avec les 
Chrétiens. On fait même que cette Cou- 
tume a duré affez long- tems. D'ailleurs, 
on ne voit pas un grand Mal à célébrer la 
Mémoire des MiracleS que Dieu a faits 
fous l'Ancien Teftament. Faut-il oublier 
ces Miracles, & en ternir la Mémoire par- 
ce qu'ils ne nous regardent pas auffi direc- 
tement que la Nation Judaïque? On n'en- 
voioit des Préfens qu'à la Féte de Purim, 
célébrée à caufe de la Délivrance obtenue 
par Eflher. Il n'y avoit là aucune Super- 
flition , jufqu'à ce qu'on s'avifât de cruci- 
fier l'Image d'Aman en Mépris de Jéfus- 
Chrilh 
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Le troifieme Article , qui condamne TU* 
fage des Azymes , ou des Pains fans Levain 
qu'on mangeoit à Pûques, eft un peu plus 
jufte: c'eft pourquoi le Concile * qu'on apel- 
le Quinifexte, Ta inféré dans fes Canons. 
Il ne laîfTe pas de faire une Difficulté. Les 
Grecs demandent comment les Latins peu- 
vent célébrer avec des Hofties fans Levain , 
puis que PUfage en eft condamné. Si la 
Dépofition, difent-ils , eft ordonnée à ceux 
qui mangent feulement les Azymes des 
Juifs, quelle doit être la Condamnation & 
Ja Peine de ceux qui célèbrent le Sacrement 
de laPâque comme eux? Les uns le man- 
gent comme un Pain commun ; cependant , 
on les dépofe, & on les prive de la Commu- 
nion : les autres font revenir PUfage Judaï- 
que dans PEglife, fur V Autel, dans le Sa- 
crifice, & prétendront ne pécher pas. Un 
Archevêque f de Bulgarie répondoit pour 
les Latins , que le Canon ne condamne 
point PEglife Romaine , parce que cet Ufa- 
ge n'étoit point encore établi chez les La- 
tins; & qqe les Grecs, qui font venus de- 
puis , fe font trop échauffez fur la Matiè- 
re. 

* Ccncil.Quinifcx. An. 6çz 9 Çap. Xt t Torn.V 1 ' 9 
fag. Baij'amon in Canon, pa%. 270 v* 31 z. 

t Demetrtus Ckomatenus , Refponfunes ad Ccnjîan* 
un. CabafiU Interrogata. In Jure Gtyico-Rcm. 
Ton*. V, fag. 316. ^ 
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1 

re. Ce dernier Fait eft véritable, & le pré- 
mier très faux. Un Rite eft toujours con- 
damné , foit que la Condamnation précè- 
de, ou qu'elle fuive fon Inftitution , lors 
que la Sentence eft nette. 

VII. On voit un autre Règlement fur 
la même Matière dans les * Confirmions 
Apoftoliques , qui fait beaucoup de peine 
aux Interprêtes. „ On défend aux Chré- 
tiens d'obferver la Pâque avec les Juifs, 
„ parce que nous n'avons plus de Commu- 
H nion avec cette Nation , & qu'elle fe 
„ trompe fur fon Calcul pour la Célébra- 
5 , tion de cette Fête , qu'on eft obligé d'éxa- 
„ miner fcrupuleufement, afin de ne céié- 
„ bref pas deux Pâques dans une même An- 
„ née. „ Les Critiques tirent de ce Décret 
une Preuve contre l'Autorité des Cons- 
titutions Apoftoliques, puis que la Con- 
troverfe de la Célébration de la Pâque ne 
commença à fe former que du tems de 
Saint Irénée, & fous le Pontificat de Vic- 
tor: cependant, cette Queftion paroît ici 
décidée par Saint Clément. D'ailleurs , 
Saint Epîphane rapporte f que les Audiens , 
qui vouloient célébrer la Pâque avec les 
Juifs, s'appuioient fur un Décret des Apô- 
tres tiré de leurs Conftitutions , qui les ex- 

hor- 

* Conflit. Lib. V, Cap. XVII, pag. 311. 
\ Conflit. Lib. V % Cap. XV II , pag. 321. 
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hortoient à préférer PUnion des Eglifes 
à un Calcul éxaâ des tems , qui eft inuti- 
le, & à TUfagcde célébrer la Pâque avec 
ceux de la Circoncifton. Il y a une Oppofî- 
tion formelle entre le Décret qu'on lit au- 
jourd'hui dans les Conftitutions & celui 
que Saint Epiphane a cité ; puis que dans 
l'un , on exhorte les Chrétiens â calculer 
éxaâement le Jour de la Féte ; que dans 
l'autre, on veut qu'ils négligent ce Calcul $ 
& que , fans fe mettre en peine de l'Exaûi- 
tude, on garde l'Union avec les Eglifes 
Chrétiennes. Enfin, Saint Ignace*, écri- 
vant aux Fidèles de Philippes, leur défend 
auffi de célébrer Pâques avec les Juifs , pré- 
tendant que ceux qui le font , & qui re- r 
çoivent leurs Préfensdans cette Féte, par- 
ticipent au Crime de ceux qui ont tué le 
Seigneur Jéfus & fés Apôtres. La Défenfe 
de célébrer la Féte avec les Juifs, eft com- 
mune aux Apôtres, & à St. Ignace: mais, 
' il eft bon d'y faire quelques Remarques. 
On a raifon de foutenir que ces deux Paf- 
fages font fuppofez; puis que les Chrétiens 
du prémier & du fécond Siècle célébroient 
Pâques avec les Juifs, ou regardoient cette 
Coutume comme li indifférente, qu'ils n'eu- 
rent là-deflus aucune Difpute jufqu'au Pon- 
tificat de Viâor. Les Lettres que Saint * 

Iré- 

* Uferins de Ignat. Cap. IX pag. 203. * 
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Irénée & Polycrate, Sécrétaîre des Eglifes 
d'Afie, écrivirent à cet ancien Evêque , en 
font des Preuves évidentes. Cette Réflexion 
eft d'autant plus folide contre les Lettres 
d'Ignace, qu'il avoit été.Difciple de Saint 
Jean, & qu'il vivoit à Antioche , dont le 
Peuple continua de célébrer avec les Juifs, 
jufqu'à ce que le Concile deNicée eut fait 
un * nouveau Règlement. Non feulement 
il ne pouvoit condamner l'Ufage de fon 
Eglife , & de fon Troupeau ; mais , il fc 
feroit condamné lui-même , s'il avoit dit 
ce qu'on lui attribue.* 2 , C'eft prêter fes 
Imaginations au faux Ignace , que de dire 
qu'il necenfuroit pas les Quartodecumans; 
mais, ceux qui alloient manger l'Agneau 
de Pâques avec les Juifs, ou qui en rece- 
voient chefc eux une Portion qu'on leur en- 
voioit. Car , la Loi défendoit aux Juifs 
d'envoier aucune Partie de PAgneau hors 
de la Maifon , & ils n'auroient pas reçu les 
Chrétiens à leur Table pour le manger avec 
eux. Les Symboles , ou les Préfens, dont 
parle cet Auteur , étoient les Azymes. 
3 r Saint Epiphane paroît prévenu contre 
les Audiens , & donner à la Conftitution 
des Apôtres un Sens tout différent de celui 

qu'elle 

+ Haloix , illuflr. Ecclefi Orient. Script, in Vit A 
Ignatii f Tom. /, Cap. XXI l , CT Ton*. //, 
*d Irenti Vitam^ Cap. XL 

m 
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qu'elle doit avoir *. L'Exemplaire de ces 
anciens Hérétiques doit être préféré aux 
nôtres, & leur Explication à celle de Saint 
Epiphane ; car, outre que leurs Exemplai- 
res , qu'ils avoient citez avant Saint Epi- 
phane, étoient fort anciens, & par con- 
féquent plus correâs , on y faifoit parler 
le* Apôtres plus judicieufement qu'on n'a 
fait depuis. Car, l'Exaâitude fur le Cal- 
cul d'un Jour n'eft point attèt importante 
pour en faire ni l'Etude des Chrétiens , ni 
une Controverfe de Religion ; & la Célé- 
bration de laPâque à certain Jour aiantété 
indifférente fous le Gouvernement des Apô- 
tres, & de leurs prémiers SuccefTeurs, ils 
ont du nécelTairement tenir le Langage que 
les Audiens leur donnoient. Saint Epipha- 
ne, auffi rempli de Préjugés que celui qui a 
* changé cet Endroit des Conftitutions, fait 
Violence au Texte. 11 fait dire aux Apô- 
tres qu'il faut imiter ceux qui font fortisde la 
Circoncifion. Mais, les Juifs, qui fe con- 
vertifToiènt , faifoient - ils une Seôe diffé- 
rente dans le Çhriftianifme ? Avoient -ils 
un Jour de Pâque différept des Profélytes 
Gentils ? A-t-on appellé ainfî les Chrétiens ? 
Pourquoi donc leur donner m nouveau 

Titre? 

* Epiphan. H&ref.LXX 9 pag.%ll> U irepiT6fjt$ç 9 
ceux de la Circoncifion. Saint Epiphane tra- 
duit , ceux qui font fortis de la Circoncifion. 

1 

v 
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Titre? Pourquoi parler là des Juifs con- 
vertis plutôt que des autres Chrétiens ? Si 
quelques-uns célébroient laPâque avec les 
Juifs, c'étoient plutôt ceux qui étoient for- 
fis de la Circoncifion , accoutumez depuis 
long tems à le faire le quatorzième de la 
Lune de Mars. 11 auroit donc été non feu- 
lement inutile, mais , imprudent d'indiquer 
ces Chrétiens préférablement aux autres, 
qui avoient naturellement beaucoup plus 
d'Eloignement pour les Rites Judaïques. 
Ainfi , les Audiens avoient raifon de citer 
ce Décret qui leur étoit favorable , & qui 
leur donnoit la Permiflion de célébrer Pâ- 
ques avec les Juifs. v • 

Le Canon des Apôtres défendoit encore 
aux Chrétiens de fournir de l'Huile pour 
les Lampes des Synagogues , & de les al- 
ler allumer. 

VIII. Saint Ignace , à qui on attribue 
diverfes Lettres , cenfure fouvent les Chré- 
tiens Judaifans , parce qu'il étoit ridicule 
de croire en Jéfus-Chrîft, & de vouloir re- 
tenir le Judaïfme. Le Chriftianifme , difoit- 
il * barbarement , n'a point cru au Judaïf- 
me ; mais , le Judatfme a cru le Chriftianif- 
îne. 11 infînue qu'il y avoit encore des Gens 
qui vivoient félon la Loi; & par là , il faut 
entendre quelques-unes des Cérémonies que 

Moïfe 

— ■ 

* Ignat. Éfifl. ad Magnef. fag. 19, 21 1 
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Moïfc avoit inftituées. C'eft pourquoi on 
a fait couler dans le Texte un Terme qui 
lignifie le Judaïfme. 11 y avoit aufli des 
Chrétiens qui obfervoient le Samedi préfé- 
rablement au Dimanche , dont il recom- 
mande l'Excellence. Enfin, il * ne vou- . 
loit point qu'on écoutât ceux qui enfeig- 
noient le Judaïfme , de peur qu'on ne fe 
laiffât corrompre. 

On rapporte le Canon f d'un Concile 
d'Antioche , qui défend aux Chrétiens de 
célébrer les Myfteres avec les Juifs, & d'a- 
voir les mêmes Sentimens qu'eux , & de 
leur donner le Titre de Frères. 

Je ne fai li on doit raporter encore à cet 
Article le Reproche que les Grecs faifoient 
aux Latins , de baifer & d'adorer l'Ancien 
Teftament, lors que les Juifs le portoient 
entre leurs Mains. Les Grecs % font fi 
fujets à faire de fauffes Accufations , qu'on 
ne rapporte qu'avec Scrupule ce qu'ils di- 
fent. Quoi que ce ne foi t pas un Crime 
que de refpe&er la Loi , quelle que puifTe 
être la Main qui la porte , il falloit pour- 
tant qu'on en fît un A&e de Religion, puis 
que cela alloit jufqu'à la Genufléxion ; & 

cela 

• 0 * Ad Phil. pag. 32,. 

\ Nemocamn. apud CottUr. Monutn. Tom. 1 J > 

pag. 142. 
£ Grtci centra Lau ibid. Tom. IL 
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cela fe faifoîc apparemment dans le tems 
que le Rabbin tiroic la Loi de l'Armoire. 

I X. II n'y a aucune Superflition dans la 
Célébration des Mariages chex les Juifs. 
Il eft vrai qu'ils permettent d'époufer leurs 
Nièces ; mais, les Papes donnent aufii fou- 
vent des Difpenfes pour de femblables Ma- 
riages. D'ailleurs , leurs Cérémonies * font 
aflez pures. 

Cependant, on n'a pas laiffé de condam* 
ner les Mariages des Juifs avec les Chré- 
tiens , parce qu'on craignoit que ce Mélan- 
ge de Religions ne caufât des Haines do- 
meftiques, ou que la Partie la plus foible 
ne fe laiffât corrompre. On redoutoit par- 
ticulièrement l'Autorité des Maris fur leurs 
Femmes ; & le Pouvoir des Femmes fur 
les Hommes n'eft pas moins redoutable. 
Saint Ambroife f le prouvoit éloquemment 
par l'Exemple de Sarnfon , & de tant d'au- 
tres qui s'étoient laiffés corrompre, & que 
l'Amour avoit perdus. Comment l'Union 
fubfiftera- t-elle , difoit-il^ s'il y a une fi gran- 
de Oppofition dans vos Oraifons & dans 
vôtre Foi ? Comment recevrex-vous enfem- 
ble la Bénédi&ion facerdotale, par laquelle 
doit commencer vôtre Union, fi vous n'a- 

vex 

* Lion de Modene, Cérémonies des Juifs , I V Part. 
- Chap. IlfjrUI, fag. nj, c?*. 
t Ambrof. Lib, IX, Efifi. LXX, f*g. 174. 
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vefc nî le même Culte , ni la même Foi? 
L'Empereur Théodofe * ordonna qu'un 
Juif qui épouferoit une Chrétienne feroit 
puni comme un Adultère, 

X. Le Concile d'Elviref condamna le* 
Mariages qui fe contra&oient avec des Hé* 
rétiques, ou avec des Juifs. Les Interprè- 
tes prétendent qu'il faut corriger deux En- 
droits du Texte , & que dans l'un il faut 
remettre le Titre de Schifmatiques , d'autant 
plus que le Concile de Carthage, qui fem- 
ble avoir copié ce Décret, s'ell fervi de ce 
Mot,& qu'il y auroit unedoubleLoi con- 
tre les Hérétiques. On pouffe la Sévérité 
encore plus loin , & on foutient qu'il n'é- 
toit pas permis de donner fa Fille aux Hé* 
rétiques , & par conféquent aux Juifs qui 
font nommez avec eux , lors même qu'ils 
avoient embraffé le Chriftianifme. Ces Con- 
jectures font hardies & peu fondées. Le 
Concile de Carthage \ avoit une Raifon d'in- 
férer les Schifmatiques dans fa Loi, à cau- 
fe des Donatiftes qui étoient puiffans fie 
nombreux en Afrique. Mais , pourquoi 
Tome IX. S don- 

' * Cod. Theod. L.V, C. de Jud. Lib. II, de Nupt. 
t Concil. Eliberit. Cap.XVl, Tom. I 9 pag. 971. 
Mendoza de Confirm. Concil. E liber. Lib. Il, 
fa%. 1 1 5 1 . H&reticis , lege , Schijmaticis. Ca- 
tholicas , lege , Catholicis. 
% Concil. Carthag* 111, Cap. XII, Tom. II % 
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donner la mêmePcnfée atixEvêques d'Ef- 
pagne , entre lefquels il n'y avoit aucun 
Schifme ? Ces deux Décrets n'ont point 
d'autre Conformité que celle de la Matiè- 
re, & il ne paroît point que l'un ait été tiré 
de l'autre. La Répétition du Terme d'Hé- 
rétique n'eft point vicieufe , parce qu'el- 
le donne plus de poids à la Loi. Sur tout, 
c'eft être févere jufqu'à l'Excès, que d'ô- 
ter aux Convertis la Liberté de fe marier 
avec des Chrétiens. Voudroit-on qu'ils 
époufaffent des Femmes Juives , ou Païen- 
nés; ou leur faire garder le Célibat malgré 
eux ? C'étoit là mettre un grand Obftacle 
à leur Converîîon , au lieu de la faciliter. 
On étoit à Chalcédoine * fort éloigné de 
cette Rigueur , puis qu'on y permettoit les 
Mariages fur la feule Efpérance que le Juif, 
ou l'Hérétique donnoient de fe convertir. 
Z»e Concile fonde fa Défenfe des Maria- 
ges bigarrer , fur ce qu'il ne peut y avoir 
de Société etttre un Fidèle & un Infidèle. On 
a inféré une femblable Défenfe dans les 
Décrets du prémicr Concile de Nicée x ; 
mais , elle ne fe trouve que dans les Ca- 
nons qu'on a emprunter des Arabes. Un 
grand Nombre de Conciles ont fuivi celui 
d'Elvire , & font uniformes fur la Con- 

damna- 

* Concil Chalced. JLtt. XV , Cap.XIF, fag. 
761 , Ton*. IV. 
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damnation : ils fe font feulement divifez 
fur la Nature des Peines qu'il falloit infli- 
ger à ceux qui violoient la Loi. 

XI. La Loi * la plus févere qu'on ait 
publiée contre ces Mariages, étoit celle de 
l'Empereur Confiance, lequel eut toujours 
une forte Averfion contre les Juifs : car , 
il condamnoit à la Mort tout Juif qui épou- 
foît une Femme Chrétienne. La Rigueur 
étoit d'autant plus grande qu'il ne s'agif. 
foit que des Femmes d'une bafle Naiiran- 
ce, & quife laifToicnt gagner d'autant plus 
aifément par les Juifs, que leur Réputation 
n'étoit pas fort bonne chefc les Chrétiens. 
En effet, la Loi parle de Femmes qui étoient 
forties des Gynécées ; c'eft-à-dire , de cer- 
tains Lieux où l'on enfermoit un grand 
Nombre de Filles & de Femmes pour filer 
de la Laine, & travailler pour le Service de 
l'Empereur, ou des Particuliers. Ces Mai- 
fons étoient décriées par deux Raifons : 
i , l'une , qu'on y enfermoit des Perfon- 
nes publiques , afin de les forcer i la Pé- 
nitence & au Travail: z , l'autre, que les 
Direûeurs & les Maîtres de ces Maifons 
abufoient fouvent de celles qu'on y avoit 
renfermées. Cependant , on puniiToit de 
Mort ceux qui les époufoient. La Loi ne 
parle que des Femmes; d'où les Jurifcon- 

S 2 fuites 

• Cod. Theoâ, XVI, Lib. VI, fag. xz$, . 

\ 
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fuites ont conclu que la même Peine n'é- 
toit pas ordonnée contre les Hommes, par- 
ce qu'une Femme fe laîfle plus aifément 
féduire , & que les Maris ont plus d'Auto- 
rité pour commander , ou pour perfuader la 
Religion; mais, cela eft fort incertain. 

XII. On a vu des Conciles * qui ordon- 
hoi^nt la Séparation de ces Mariages. Je 
ne fai pourquoi il y a des Interprêtes qui fe 
foulevent contre l'Autorité du Concile 
Quinifexte f , qui fépare & qui déclare nuls 
les Mariages contraâez entre deux Perfon- 
nes de différente Religion ; ni comment on 
déclame contre Balfamon %, parce qu'il a 
foutenu qu'il n'y a point d'Union entre le 
Loup fcf V Agneau , ni de Société entre des 
Perfonijes,dont les Vœux & les Déiirs font 
contraires, flequ'ainfi il faut conformément 
aux anciens Canons féparer ces Mariages; 
car , le quatrième Concile de Tolède avoit 
déjà donné Ordre que chaque Evoque aver- 
tît les Juifs , mariez à des Femmes Chré- 
tiennes , de fe convertir , s'ils vouloient 
demeurer enfemble ; & que fur le Refus 
d'une prompte Convcrfion , on lçs féparât, 

farce 

» ConctL Met. IV, An. 633 , Canon. LXÎÎh 

Ibid. paç. 1720. 
i Concil. ^umijextum , An. 691 , Tom.VI, p*fr 

II74- 

% Balfamm in Canon. LXJCIJ, faf. 449, 
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farce que V Infidèle ne peut demeurer avec celle 
qui a la Foi. Le troifieme Concile d'Or- 
léans * avoit dès le commencement du fixie- 
me Siècle ftatué que cette Séparation étoît 
nécefTaire , & l'avoit ordonnée fous peine 
d'Excommunication. Photius f cite une 
Conftitution par laquelle ces Mariages 
étoient regardez comme des Adultères. 
Thomas d'Acquin a foutenu depuis , que 
les Mariages avec les Hérétiques étoient 
permis & légitimes ; mais, fon Sentiment 
ne fuffit point pour condamner Balfamon, 
appuié de l'Autorité de tant de Conciles. 
Boniface VIII, plus doux que les Conci- 
les, fe contenta de priver de fa Dot la Fem- 
me qui avoit contraâé avec un Juif. Mais, 
cela dépendoit-il de lui ? Et le Mari pou- 
voit-il fe difpenfer du Serment qu'il avoit 
fait de la rendre? 

XIII. Quoi que le Droit naturel don- 
ne l'Autorité aux Pères fur leurs Enfans, 
on n'a pas laifTé de déroger à cette Loi ; 
& les Conciles % de Tolède ordonnèrent' 
que l'Enfant fuivroit la Condition de la 
Mère , lors qu'elle étoit Chrétienne , gç 

S 3 qu'on 

* Aurclian.llL ^«.538, Can.XIlI, Tom*V % 
pa%. 199. \ Phot. Nomocan. pag. 173. 

\ Conc. Tolit.IlI. An.î'èy, Can.X IV 9 Tom.V 9 
fag. 1012. Concil. ToUt. IV. An. 633 , Ca». 
LXllL ibtd. fat. 1710. 



Digitized by Google 



4 i4 HISTOIRE Liv. IX. 

qu'on prendront tous les Enfans pour être 
batifes. 

Les Conciles * auroîent bien fait de fe 
tenir dans leurs juftes Bornes; & fans (la* 
tuer fur les Peines civiles & corporelles, 
dont le Jugement appartient au Magiftrat , 
ils dévoient fe contenter de l'Excommuni- 
cation. Le Concile d'Elvire ne la lançoit 
que contre les Pères qui avoient marié leurs 
Enfans à des Juifs, & il la bornoit à cinq 
Années. Mais , les autres Conciles qui 
ont ajouté l'Excommunication aux autres 
Pernes, parce qu'on ne doit point jouïr des 
Bénéfices de l'Eglife t lors qu'on s'unit à 
fes Ennemis, n'ont point fixé le tetzis ; mais, 
ils le laiffoient au Jugement des Evêques. 
Celui de Clermont , non content de l'Ex- 
communication , voulut encore qu'on fut 
privé de la Société des Repas avec leRefle 
des Chrétiens. 

XIV. Lors qu'un Juif fe corrompoit 
avec une Femme Chrétienne , on le con- 
damnoit f à une Amende de dix Marcs 

d'Ar- 

• Concil. Eliberit. Can. XV 2, Tom. I, pag.çjz. 
ConclU Tolet. V.I1I, Can. XII. Aurelian.ll, 
Can. XIX , An. 533, Tom. IV pag. 178a. 
Slrvenfc, Can. VI, An. 533, Tcm.IV, pag. 
1804. 

\ Concil vien.An.il6j , Can.XVU f Tom.XI % 
pag. 864. 
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d'Argent , & la Femme étoit bannie à per- 
pétuité de la Ville après y avoir eu le Fouet. 
Le Concile de Frifingue ordonna une 
Amende de vingt Livres de Deniers , paya- 
ble au Seigneur du Lieu où le Scandale fc 
feroit commis. Mais, il n'impofoit cette 
Peine qu'aux Hommes tant Chrétiens que 
Juifs ; car , les Chrétiens avoient de TA* 
mour pour les Juives, comme les Juifs eu 
avoient pour les Femmes Chrériennes. 

Un Dominicain tomba dans ce Mal heur , 
& fon Amour fut fi violent, qu'il confen- 
tent à fe faire circoncir pour époufer fa 
Maîtrefle, qui lui avoit impofé cette Loi. 
Lachofene fut pas plutôt découverte, que 
POrdre porta fes Plaintes à la Reine de 
France contre ce Religieux apoftat , qui 
étoit fon Confefleur. Elle promit fa Pro- 
tection , & demanda au Roi la Ruine des 
Juifs; mais inutilement, parce qu'il tiroit 
d'eux des Sommes confidérables. (*) Tout 
le Clergé fe mit en Campagne contre le 
Religieux concubinaire, ou marié avec une 
Juive. Les Prélats reprélentérent au Prin*- 
ce le Péril, où les mettoit une Nation qui 
foutenoit qu'il falloir tuer le meilleur des 
Chrétiens , & qu'on ne devoit pas leur ap* 
prendre à manger du Miel. Le Roi -éluda 
la prémiere de ces Maximes, en faifantvoir 

S 4 que 
00 Ceci eft retranché dans l'Edition de Paris, 
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que les Juifs entendoient feulement que c'é- 
toit une Loi excellente chez les Chrétiens 
que celle de tuer % ou de punir les Coupa- 
bles. Les Prélats fe retranchèrent à la fé- 
conde , & prouvèrent qu'ils n'avoient dé- 
fendu d'enfeigner à manger du Miel qu'en 
Haine de Jéfus-Chrift , parce qu'on goutoit 
mieux le Vin, lors qu'on en avoit mangé; 
& que, comme le meilleur Vin étoit le plus 
propre pour fervir Dieu, & pour être con- 
facré à l'Autel, les Juifs, qui ne pouvoient 
foufïrir l'Honneur qu'on faifoit au Fils de 
Dieu par la Confécration de l'Euchariftie, 
ne vouloient point qu'on aprit un Sécret 
infaillible pour connoître le bon Vin. L'Ar- 
gument des Evéques étoit tiré de loin. II 
ne faut pas s'étonner fi le Roi n'en fut pas 
touché. Les Prélats alléguèrent qu'on li- 
foit dans le Talmud que Jéfus-Chrift étoit 
damné. Le Roi n'en voulut rien croire. 11 
étoit perfuadé qu'ils n'agiflbient que parce 
que -la Reine les y pouflbit. Cependant, il 
céda à leurs Importunitez. 11 fit mourir 
ceux qui avoient circoncis le Moine con- 
cubinaire, pu marié, & chafla de fonRoiau- 
me tous les Juifs, fous peine de Confisca- 
tion de Biens & Vie, s'ils y reftoient au de- 
là de trois Mois. Ils comptent <:et Exil 
pour le vintieme de leurs Malheurs ; mais, 
ils ne marquent ni la Circonltance du Teins f 

ni 
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ni le Nom du Roi de France fous lequel 
il doit être arrivé. Ils * avouent même 
qu'ils ont tiré cette Hiftoire des Ecrits de 
quelques Allemans, parce que les Hiftorîens 
François n'en parlent point. Ils f rappor- 
tent un Evénement femblable arrivé en An- 
gleterre l'An 1260 , excepté que le Moi- 
ne y eft changé en Prêtre , & la Peine de 
l'Exil en celle du Feu, en cas que les Juifs 
ne fe converti/Tent pas ; ce qui produifît un 
Changement prefque général de la Nation, 
à qui on enleva tous les Enfans de fix Ans 
pour en faire des Chrétiens. 

X V. Les Rois & les Conciles ont pré» 
Tenu les Excès des Juifs , ou la FoibleUe 
des Chrétiens , qu'une trop grande Mol- 
leffe pour la Religion Judaïque auroit pu 
corrompre. Ce n'étoit pas une Maticre 
Synodale , que de faire des Décrets pour 
interrompre la Société civile entre les 
Chrétiens A les Juifs. Les Exhortations 
particulières , proportionnées aux Befoins 
& aux Accidens qui peuvent arriver , & 
qui font arrivez quelquefois-, auroient fuf* 
fi fans dreffer des Loîx éternelles, dont 
la Sévérité a quelque chofe d'odieux , & 

S S ne 

• Salomon # Ben Vlrgé , Tribus Jud* $ Gtntïtis , 

Kïft. Jud. fag. 143. 
\ Schialfchclet Hakkabbala , fag. III, 
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• 

ne fert à la Poftérité que pour entretenir 
des Haines inutiles & criminelles. 

Cependant, les Pères ont paru très ré- 
vères contre la Liberté qu'on fe donnoit de ' 
parler, d'entrer dans les Maifons des Juifs, 
de fe baigner , ou de manger avec eux. 
Saint Ambroife * exhortoit les Peuples à 
être fobres & triftes, lors que les Païens cé- 
lébroient leurs Fêtes, & à éviter jufqu'à 
V Entretien des Juifs. En vain ferois- je ici 
une Enfilade ennuieufe de tous les Décrets 
des Conciles, qui ont condamné la So- 
ciété du Juif avec le Chrétien dans une mê- 
me Maifon, ou celle des Repas- Je re- 
marquerai feulement cinq chofes qui ren- 
fermeront tout ce qu'ils ont ordonné fur 
cette Matière. 

X V L Prémiérement, ces Défenfes font 
anciennes; car, elles furent faites en Ef- 
pagne dès le Concile d'Elvire | fous peine 
d'Excommunication. Les Arabes ont attri- 
bué un fembiable Décret au Concile de 
Nicée %i mais, on a voulu feulement lui 
donner plus de Force & d'Autorité , en le 
produifant fous le Nom d'une Affemblée 
vénérable. Cependant, eft-il certain que 

les 

m- 

' * AmbroJfHs f Sermone XIX de CalendL 
f ConciU Eliber. Can. 50. Tom. 1 9 fag. 976. 
4 Concil. Niun. Can. 51 , Tom. XI, fag. 307. 
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les Synodes ont renouvelle de tems entems 
ces Défenfes, foit parce qu'on lesvioloît, 
ou qu'on les avoît oubliées? On les trou- 
ve dans les Conciles * d'Epaone, de Ma- 
çon , d'Orléans, d'Agde , de Narbonne, 
de Vienne , & celui de Frifingue tenu 
l'An 1440. 

- X V 1 1. Secondement , on a pouffé quel- 
quefois la Sévérité jufqu'à défendre d'ache- 
ter de la Viande, & les autres Alimens de 
la Main des Juifs. Cette Nation , privée 
* des Charges & de tous Emplois, s'attache 
au Commerce depuis une longue fuite de 
Siècles. Pour leur ôter cette Relïbur ce, les 
Chrétiens, infiniment pluspuiflans & plus 
nombreux , fe liguoient pour obliger ces 
Marchands à leur donner à vil Prix ce 
qu'ils vouloient acheter d'eux; & cette ef- 
pece de Conjuration s'exécutoit fi fidèle- 
ment, -qu'on fut obligé de leur donner des 
Infpeôeurs Juifs, pour régler le juftePrix 
des Marchandifes qu'ils expofoient en Ven* 
te, afin que les Chrétiens fuflent obligez 
de les prendre au Prix fixé. Le Privilège 
étoit utile à la Nation. Théodofe f qui le 

S 6 donna, 

* Concil. Narhmnf, Concil. Bitterenft , An.ii$6 9 
Can. 38 , Tom. XI, pag. 685-. Concil. Vienn. 
, An. 1267. Can. 18. ibid. pag. 864. 
| Cod. Theed. L. XVI, Lib. X, pag. 116. An. 
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donna, fe fondoît fur cette Maxime nata-* 
relie, que chacun doit être Maître de [on 
Bien. On trouva dans la fuite du tems un 
autre Moien de rendre leur Commerce plu* 
difficile: non feulement , leur défendant de 
vendre de la Viande pendant les Jours dé 
Jeune, mats, en les chaffant des Marchés 
& des Lieux publics, & en les obligeant 
de fe renfermer dans leurs Maifons pour 
y vendre en fécret. 

X V 1 1 1. Les Rois d'Efpagne ont appuîé 
ces Décrets des Conciles. L'un d'eux fou- 
„ tient * , que puis que , félon St. Paul , il n'y 
a rien de pur à ceux qui font impurs , on doit , 
rejettcr toute efpece de Commerce avec les 
Juifs, & qu'on ne peut manger avec eux 
fans Crime. Un autre f$ «près avoir con- 
firmé la Loi , condamne à de groffes Amen- 
des ceux qui recevront quelque Préfent de 
la part d'un Juif, foit dire&ement, foit 
indirectement. 

XIX. Les Conciles & les Princes ont 
allégué diverfesRaifons pour appuier leurs 
Lovx & leurs Décrets. L'un fout ient ^ que 
les Juifs font ceux que Dieu menace, parce 
qu'ils ont vendu le Jufte pour de P Argent f 
& le Pauvre pour nn Soulier \ d'où ils con- 
cluent 

# RecareJ. Lig. Vifaoth. L. XI1 % Tom. I* XJ* 

Lib.VllL j Eruigius 9 ibid. 

\ Ervig. 

t 
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cluënt que c'eft pécher que de les favop- 
ler. L'autre foutient que les Juifs font plus 
fouillez que la Souillure même; &c'étoit 
* là le Sentiment de Saint Ambroife * aulîï 
bien que celui de Récarede f » Roi des 
Vifigoths. 

Le Concile d'Agdei y faifoit intervenir 
l'Honneur du Chriftianifme; car, il trou- 
voft que les Juifs ne mangeant point des 
Viandes préparées par un Chrétien , c'étoit 
s'avilir & s'abbaiifer audeflbus d'eux, que 
de manger ce qu'ils fervoient. Ce Concile 
étoit fort délicat fùr le Point d'Honneur f 
& avoit oublié que la Raifon de cette Dif- 
férence venoit de la Loi, plutôt que du 
Mépris pour les Chrétiens , puis qu'elle 
défendoit de manger du Sang ; ce qu'on ob* 
ferve avec une Exadfcitude, qui ne permet 
pas de prendre un Repas, fi on n'eft bien 
allure que la Béte a été bien faignée. 

Enfin, le Concile de Vienne [ appuioit 
fon Décret fur la Crainte que les Juifs n'em- 
poifoiinaflent les Chrétiens f fi on mangeoit 
avec eux. 

S 7 XX. 

* Ambre f. f RectreJ. 

\ Concil. Agathenfe % An. 506. Can.^o, Tom.lV> 

\ Concil. Vunn. An. 1267. Can. 18, Tom.XI> 
fag. 864. 
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XX. LesPeines* qu'on inflîgeoit à ceux 
qui violoient ces Décrets, étaient plus ou 
moins rigoureufes f félon l'Humeur. & le 
Génie de ceux qui les compofoient. On 
împofoit quelquefois fept Jours de Péni- 
tence à celui qui avoit mangé avec un Juif, 
& ii on refufoit d'obéir, la Peine varioit 
félon la Qualité des Perfonnes. Une Per- 
fonne de Qualité étoit excommuniée pour 
un An y & un Homme du Peuple recevoit 
cçnt Coups de Fouet. Le Concile d'Epao- 
ne | privoit les Laïques de l'Honneur de 
xnanger avec les Prêtres f lors qu'ils s'é- 
toient fouillez par un Repas , avec les Juifs, 
Le Concile de Maçon i plus févere inter- 
dit toute Société aux Chrétiens , tant Laï- 
ques qu'Eccléiiaftiques qui auront mangé 
chez un Juif ; mais, l'Excommunication 
étoit la Peine la plus ordinaire. Le Con- 
cile de Vienne | eut peur de trouver quel- 
que Oppofition de la parc des Princes & du 

Clergé , 

* ConciU Coyacenfe , An. 1050. C. 6. Tom. IX % 
pag. 1065. 

\ Concil. Epaon. An. 517. Can. 15, Tom. IV % 
pag. 1578. 

Concil. Matifcon. An. 581. Canon. 1 5, Tom. V % 
pag. 790. Concil. Narbonenfs, An. 11x7. C*- 
non. 1 , Tom. XI, pag. 305. 
| Concil. Vienn. An. 1x67. Can. 18. lbiâ. Conc, 
Irifinçenft, An. 1196. Can. il % Tom.Xlll % 
fag. 1196, 
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Clergé, qui ne fe faifoient pas peut-être 
un Scrupule de manger chez des Etrangers. 
C'ell pourquoi il excommunia par avance 
rEvéquede Saltsbourg, qui n'avoit pas en- 
core pris Pofleffion de fon Evêché,. s'A 
ne procédoit pas avec Rigueur contre les 
Réfraétaircs. 



CHAPITRE XV. 
Suite de la même Matière. 

I. Loix fur les Efclaves Juifs de Confiant in 
& Confiance. 1 1. Révoquées par Honorius. 

III. Celle de Théodofe le Jeune , repue* 

IV. Liberté j donnée aux Efclaves. V. 
Nourrices y interdites. VI. Sévérité du 
Concile de Beziers contre les Médecins. 
V 1 1. Autorifée par les Papes. VIII. 
Privation des Charges. I X. Conciles qui 
V ordonnent. < X. Amendes ordonnées far les 
Princes. XI. T'axes impofées aux Juifs 
pour les Dîmes & Us Curez. XII. Ufu- 
resj condamnées. XI IL Témoignage des 
Juifs , rejetté. XIV. Enlèvement des En- 
fans, permis. XV. Exbérédàùon des En- 
fans y défendue. XVI. Marque pour dif- 
tinguer. les Juifs , ordonnée par Ptolomée 
Pbilopator. XV "IL Mieux établie parles 
Perfes & le Concile de Latran. XVIII. 

Roue % 
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Roue , ordonnée par le Concile de Narbonc. 
. Mort du Pape & du Roi. XIX. Chape 
avec des Manches , ordonnée aux Juifs. 
X X. Violence que les Juifs fe font de 
forterla Marque. XXI. Chapeau cornu. 
s Roue blanche £sf rouge. XXII. Chapeau 
jaune. XXIII. Origine ancienne de PO 
jaune. Rai fons d'un Poète. XXIV. Di- 
vers Réglemens. 

I. /^\N ôta aux Juifs l'Ufage desEfda-v 
V^J ves Chrétiens. Les Empereurs 
commencèrent. Conftantîn * en fit une Loi 
lîx Mois avant fa Mort. La Loi, qui nous 
eft rtftée, porte feulement une Défenfe 
aux Juifs de circoncir les Efdaves qu'ils 
ont à leur Service fous peine.de les perdre. 
Mais, Eofebe f donne beaucoup plus d'é- 
tendue à cette Loi ; car, il rapporte que ce 
Prince défendit aux Juifs de fe fervir des 
Chrétiens; & tout Efclave Chrétien, qui 
fe trouvoit dans la Maifon d'un Juif, de- 
venoit libre , & Je Maître étoit condamné à 
l'Amende. 

Confiance \ a fait une Loi plus rigou- 
reufe fur la même Matière; car, 1 , il 

condam- 

# Cod.Thioi. L.XV, Th. IX, Lib.l, ^.147. 
t Bufêb. de Vit A Confi. Lib. 1 V, Cap. XXV II, 
pag. 538. 

, t Qod.The$d.L. XV l 9 Tm.IX Lib.ll, /.148. 

I 
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condamnoit à la Mort le Maître qui avoit 
circoncis un Efclave Chrétien. 2 , Il con- 
fifquoit les Biens du Juif qui acheteroit à 
l'avenir un Efclave Chrétien. 3 , Enfin , il 
confifquoit les Efclaves Païens qui entre- 
roient au Service des Juifs. Soiomene* at- 
tribue cette Loi non feulement à Confian- 
ce, mais, à fes Frères; ce qui fait voir 
qu'on l'éxécuta dans tout l'Empire Romain; 
& le But qu'on s'y propofoit étoit de di- 
minuer le Nombre des Juifs, de multiplier 
celui des Chrétiens , & d'empêcher qu'on 
ne les corrompît. Ces Loix ont caufé de 
grands Embarras aux Interprètes , qui ont 
cru qu'Eufebe & Théodofe le Jeune fe font 
trompez, en attribuant à Confiant in la Loi 
de fon Fils, parce que lePere n'avoit con- 
damné que les Juifs qui circoncifoient leurs 
Efclaves ; au lieu que Confiance a puni 
tous ceux qui acheteroient des ^Efclave* 
Chrétiens. L'un puniflToit feulement l'A- 
bus, & l'autre interdifoit l'Ufage: mais, 
cette Difficulté ne doit pas nous arrêter. 

1 1. Honorius eut autant de Douceur que 
Confiance avoit eu de Sévérité. Ou fe 
plaignit fous fon Règne de ce que les Juifs 
multiplioient le Nombre de leurs Efclaves 
Chrétiens jufqu'à l'Excès. Mais, les Poè- 
tes 

* Sozom. Lit. UI 9 Cap. XVîl % pag. 519. 
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tes eurent beau dire pathétiquement dans 
leurs Vers : 

Latius * excifa Peflis Contagia ferpunt , 
Viéiorefque fuos Natio vièïa premit. 

On eut beau déclamer pour rendre cette 
Nation odieufe : le Prince regarda tout ce* 
la comme autant de Calomnies qu'il im- 
prouva. Il f ordonna même aux Gouver- 
neurs des Provinces de les reprimer, & de 
faire Juftice aux Juifs, en caftant toutes les 
Subreptions qui pouvoîent s'être faites , ou 
fe faire à l'avenir ;„& enfin, il permit aux 
Juifs d'avoir des Chrétiens à leur Service f 
pourvu qu'ils leur laiflaflent une entiè- 
re Liberté de remplir les Devoirs du Chrif- 
tianifme. 

III. Us rt'étoient pas fi heureux en 
Orient , où Théodofe ^ le Jeune publia 
deux Ans après une Ordonnance, qui dé* 
fendoit aux Juifs d'acheter un Chrétien , ou 
de le recevoir en Don , parce que c'étoit 
là un moien d'éluder les Achats. 11 n'y 
avoit que deux Cas, dans lefquels il leur 
en laiflbit une libre PofTeflîoa ; celui du 
Ftdei commis i ou des Subftitutions , & de la 
Succeffion , parce que les Efclaves faifant 

fouvent 

* Rut il. Itiner. Lib.I. 

f Cod. Theod. ibid. Lib. III. An. 41 ç. 

% Cod. Theod. ibid. Lib. IV, pag. 149. An. 417. 



s 

Digitized by 



Chap. XV. DES JUIFS- 427 

fouvent une Partie confidérable du Patri- 
moine des Familles, le Juif, Héritier d'un 
Chrétien , auroit été obligé d'abandonner 
l'Héritage, & de deshonorer par là la Mé- 
moire du Mort, fi on avoit fouftrait une 
Partie des Biens , en donnant la Liberté à 
tous les Efclaves qui faifoient Profelfion 
du Chriftianifme. Valentinien * , qui fit 
dans fon Empire une femblable Défenfe, 
la fonda fur la Crainte qu'on avoit que les 
Maîtres n'abufaflent de leur Autorité pour 
faire abandonner la Religion à leurs Efcla- 
ves; & ces deux Princes, unis enfemble, 
donnèrent quelque tems après un autre 
Arrêt f de leur Confeil , qui défendoit fous 
peine de Confifcation de Biens & de la Tê- 
te aux Juifs d'engager quelqu'un, foit Li« 
bre, foit Efclave, à changer de Religion. 
Les Evêques fécondèrent l'Intention des 
Princes, Grégoire I $ en écrivit fortement 
à Brunehaud & à Théodeberd , Roi de Fran- 
ce , qui avoient permis aux Juifs l'Ufage 
des Domeftiques Chrétiens, & repréfcnta. 
qu'on faifoit des Efclaves ceux qui étoient 
les Membres de Jéfus-Chrift. 

IV. 

* VaUntin. 1 II Conftitutio , Cap.V, Conc.Torn. 

II, pag. 1685 ; An. 42.Ç. 
f Leges Novell* Tbeodof. Tit. III; AppendixCod. 

Theod. Tom. VJ, pag. 2. - 
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IV. Les Conciles fe plaignirent de l'In- 
folence des Juifs , qui ne vouloîent pas 
rendre la Liberté aux Chrétiens, lors mê- 
me qu'on vouloit Tacheter. C'eft pourquoi 
celui de Maçon % tenu au fixieme Siècle, 
leur ordonna de relâcher chaque Efclave 
pour douze Sols. S'ils refufoient de rece- 
voir leur Argent , il étoit permis à l'Efcla- 
ve de s'enfuïr, pour vivre où ilvoudroît; 
& la Liberté lui étoit acquife par le même 
Concile, fi on l'avoir obligé de fe faire 
circoncîr. i , Le Décret paroît formé fur 
la Loi de Conftantin , dont il emploie le 
Motif & le Sens, quoi qu'il foit beaucoup 
plus étendu. 2 , Il fe trouve répété pref- 
que dans les mêmes Termes long-tems après 
par le Pape f Grégoire 1 X. Les Conciles 
de Tolède $ ont fuivi plus éxaâement les 
Loix Impériales ; car, on y accorde aux 
Efclaves Chrétiens leur Liberté fans Ar- 
gent. On défend aux Maîtres d'en avoir 
par Don, ou par Achat. On y aporte pour- 
tant une Raifon linguliere; c'ell que les 
Juifs font les Miniftres , oh les Membres de 

VAntt- 

» 

* ConctU Matifcon. An.c.%1; Can. 15, Tom.V % 
ï*l 970. 

\ Greçorii IX Fragmenta Decretorum, Dec. i6z m 

Concll.Tom. X l % pag. 407. 
% CondU Telet. III; An. 589. ibid. pag. 10IZ, t 

Tôles. IV ; An. 62.6, Can. 66. 

* 
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VAntechrift. Plufîeurs * Conciles, tenus 
pendant le treizième Siècle, renouvellé- 
renr les mêmes Loix en Angleterre, en 
Allemagne , au Ponteau-de-Mer , & mé- 
même quelques-uns, comme ceux d'An- 
gleterre & d'Avignon, y ajoûtérentlaDé- 
fenfe aux Nourrices Chrétiennes de fe 
charger des Enfans des Juifs. 

V, On défendit aufli aux Chrétiens de 
prendre des Nourrices dans la Synagogue. 
Les Pères, qui condamnoient la Délica- 
tefle des Mères qui refufoient d'allaiter 
leurs Enfans, n'avoient garde de permet- 
tra qu'on eut Recours aux Femmes étran- 
gères de l'Alliance pour remplir cette Fonc- 
tion. Mais, la Synagogue n'étoit pas moins 
délicate fur cet Article que l'Eglife; car, 
elle défendoit aux Nourrices d'allaiter les 
Chrétiens , parce que c'étoit participer à 
l'Idolâtrie , que de nourrir ceux qui de 
Voient un jour adorer la Créature. On ne 
vouloir point auffi de Nourrices Chrétien- 
nes, parce qu'on les acculait d'é.touferles 
Enfans des Juifs qu'elles jiaïflToient. 

V I. On pouflbit en ce tems - là la Ri* 
gueur fi loin contre les Juifs, qu'on avait 

en 

* ConciU Vigornrenfe; An. 1241, Can.$6 f loin. 
XI 9 pag. 589. Ccncil. Vienn. An. 1167 , Can. 
16, pag. S 64. Apuà Ponttm Audomari , An. 
1279, Can.ç, pa%. 1045:. Coricil. Vigorn.ibii. 
Avcniontnf* , jin.n^, Cm. 6 , pag* 105$. 

» 
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en Haine fa propre Chair. On préftfroit la 
Maladie & la Mort à la Vie, plutôt que 
d'être rédévable de fa Conservation aux 
Médecins de cette Nation. Le Concile de 
Beziers * défendit, fous peine d'Excom- 
munication, de leur confier le Soin de fa 
Santé* Le Concile d'Alby f , tenu huit 
Ans après, ne fit que répéter le même Dé- 
cret. Mais , celui d'Avignon \ exprime 
toutes les Raifons, fur lefquelles il fondoit 
cette Déferife. 11 trouvoit TUfage des Mé- 
decins Juifs honteux & pernicieux aux Chré- 
tiens, puis qu'au lieu de méprifer & d'a- 
voir de l'Horreur pour les Aétions des En- 
nemis de la Foi, ils avoient recours à leurs 
Remèdes. Ce Concile foutient aufii ridicu- 
lement , que les Médicamens , préfentez 
d'une Main impure & fouillée, nuifoient 
au lieu de fervir. D'ailleurs, difent ces 
Evêqués , les Juifs tiroient de là un fujet 
de Vanité qui les enfloit. Ils en prenoient 
occafion de méprifer le Chriftianifme & les 
Chrétiens. La Familiarité qui fe formoit 
entre eux fous ce Prétexte, donnoit lieu à 
mille Maux & à plulîeurs Crimes, aufquels 
on foupçonnoit les Juifs d'avoir part , & 

il 

♦ ConciL Bitter. An. 1x46, 0*0.43, Tom.XI 9 

p. 686. 

t Albienfe, An. 1154, Can. 69, pag. 737. 
4 Aveniontnfe, An. 1337 > Can. 69, p.1%^1 
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il y avoît lieu de craindre que le Mal n'al- 
lât plus loin. Le Concile, voulant main- 
tenir la Religion, & garentir fes Sujets des 
Fautes qu'ils commettroient , leur défen- 
doit d'emploier ni Médecin , ni Chirurgien 
Juif, &de fe fervir dire&ement , ou indi- 
rectement de leurs Avis & de leurs Remè- 
des, à moins qu'on ne put trouver dé Mé- 
decins Chrétiens. Il étend fon Autorité fur 
les Juifs , aufquels il défend d'entrer dans 
les Maifons , fous peine d'être privé de la 
Société des Fidèles , & laifTe en fuite les 
Chrétiens , qui auront violé cette Loi , au 
Jugement de l'Evêquc. 11 faut avouer que 
ce Concile avoit des Principes fort fin- 
gui ier s. 

V I L Les Papes * mêmes n'ont pour- 
tant pas été moins févéres que les Conci- 
les ; & Grégoire XIII, qui régnoit à la 
fin du feizieme Siècle, non feulement fai- 
foit punir févérement par le Magiftrat le 
Médecin Juif qui entroit dans la Maifon 
d'un Chrétien, mais, il ordonnoit qu'on 
refufât les Sacremens & l* Sépulture au mou* 
rant qui s* en fervoit; ce qui étoit fouverai- 
nement barbare. Il n'y a pas long- tems que 

quelques 

* Pauli IV Conflit, lll , Bullar. Tom. J, Gregï 
XIII Conftitut. 68. Dat. Roma, An. Ij8i. 
Pontif. 9 , Bullar. Tom. II. 
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quelques Dodeurs * en Médecine ont en- 
core agité comme un Problême, s'il étoit 
permis à un Médecin Chrétien de conful- 
ter avec un Juif. 

VIII. On ne doit plus s'étonner après 
cela , fi on leur ôtoit les Dignitez , les 
Charges, & les Honneurs. Conftantin leur 
en avoit laiflTé quelques-unes qui étoient 
plus onéreufes qu'honorables. Mais, foit 
qu'on abufât des Honneurs, ou que le Mé- 
pris pour. la Nation Judaïque augmentât, 
cm lui retrancha bientôt tout ce qui pou- 
voit la rendre confidérable dans l'Etat. Va- 
lentinien 1 1 1 f leur ôta les Charges mili- 
taires , & le Titre d'Advocat qui leur étoit 
refté jufques-là. Peu de tems après, Théo- 
dofe le Jeune interdit toute efpece de Char- 
ge de Judicature aux Juifs , parce ^qu'il n'é- 
toit pas jufle que ceux qui étoient Enne- 
mis des Loix Romaines, en fuffent les Dé- 
fenfeurs & des Garents , ni qu'on les re* 
vêtît d'aucune Autorité contre des Chré- 
tiens, des Prêtres, & des Evêques qu'ils 

haïffoient. 

• Michaelis Bernard! Valentini PandeH* Médico- 
légales y five Refponfa Medho-forenfia ex Arcbi- 
vis Academiarum , arc. pag. I , Seft. 1 V. 

\ Valentiniani III Conflit. An. 415. Can. V , 
Concil. Tom. Il , pag. 1685. Cod. Theod. Ap- 
pert d. ad Tem.VI, XiV.i/J, de Jud*is,pag. 2, 
An. 4yj. 
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haïflbient. On leur 6ta jufqu'aux Titres 
honoraires qu'ils achetaient pour fe diftin- 
guer. On ne voulut pas même foufftir qu'ils 
fuflent Concierges des Prifons , de peur 
qu'ils ne trouvaient là une Occafion fa- 
vorable d'exercer leur Haine contre les 
Chrétiens. , 
I X. Quoi qwe la Direâion des Charges 
publiques appartienne aux Princes , les Con- 
ciles n'ont pas lai/Té de s'en mêler fou- 
| vent. En Efpagne le quatrième Concile de 
Tolède *, après avoir défendu de forcer 
les Confciences des Juifs , ne laifTa pas de 
leur interdire les Emplois publics fous de 
grofles Peines. Les Juges Cif les Prêtres fa- 
| voient s'unir enfemble pour ôter les Char? 
! ges à ceux qui les avoient furprifes. On 
regardoit comme Sacrilège celui qui ne fai- 
foitpasfon Devoir à cet Egard. Les autres 
Conciles d'Efpagne } affemblez dans le mê- 
me Lieu » fnivirent cet Exemple. Le Con- 
cile de Lat'ran f au treizième Siècle ,\ non 
' feulement approuva celui de Tolède, mais, 
j il condamna l'Officier Juif à perdre fa Char- 
ly ge, & à paier au Profit des pauvres Chré- 
j tiens tout ce qu'il avoit reçu. Le Pape 
! ' tome IX. T Gré- 

i 1 * Ccncil Tolet. IV. An. 619. Can. 6, Tom. V % 
pag. 1721. 

J Concil Latran. IV. An.lli$. Can. 6g 9 Tom, 
XI, fag. %1. 
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Grégoire l X * ratifia ce que le grand Con- 
cile de Latran avoit ordonné. Cependant, il 
y apporta quelque AdoucifTement en faveur 
du Roi de Portugal qu'il aimoit: apprenant 
que ce Prince avoit affermé fes Revenus à 
des Juifs, il fe contenta de lui ordonner 
d'établir un Sous* Fermier Chrétien qui ne 
fut point fufpeâ au Clergé, par leMiniftere 
duquel les Juifs & les Païens même levaf- 
fent les Impôts. On cachoit par ce moien 
le Nom du Juif qui prenoit celui d'un Chré- 
tien , & qui ne laifToit pas d'être le prémier 
intérefTé. 

X. Les Princes favorifoientlesEvêques 
& les Conciles fur cette Matière ; & les 
Ordonnances des Rois Vifigoths f con- 
damnoient à une Amende de dix Livres 
d'Or une Perfonne de Qualité qui auroit 
établi un Juge Juif dans fes Terres. L'A- 
mende étoit de cinq Livres pour le Peuple ; 

& au Défaut de Paiement, on «devoït re- 
cevoir cent Coups de Fotoct. On \ dît 
qu'Alfonfe le Sage leur avoit ôté toute ef- 
pece de Charge dans le Territoire & la Ville 
de Tolède; mais, fa Loi ne paroît point, 

Cepen- 

* 

# Gregôr. IX, ïragm. Decntor. Dgcr* XVlli; 

Conc. XI, pag. 373. 
t Leges Vifigoth. Lib. XII, L. 17; 
% Mariant de R$k. hiffan. lit. XX 11, f. 30X4 

lQm.il. 
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Cependant, malgré toutes ces Précautions 
des Princes, des Evéques , des Conciles, 
& des Papes , d'autant plus néceflaires en 
Efpagne que les Juifs y étoient fort nom- 
breux, ils ne laiflbient pas de feconferver 
la Pofleflion de quelques Emplois. En 
effet , on voit une Plainte que le Pape 
Etienne * écrivit à l'Archevêque de Nar- 
bonne, & aux Seigneurs du Languedoc & 
d<e FEfpagne, par laquelle îl déclare qu'il 
cft pénétré d'une Douleur mortelle, d'ap- 
prendre que les Seigneurs & les Prélats de 
ces Provinces avoient afermé aux Juifs les 
Lots & les Ventes, & que les Chrétiens 
étoient fouvent obligés de faire leurs Vig- 
nes, & de labourer leurs Champs; &l'An 
1300, le Peuple de Tolède, chagrin de 
les voir encore revêtus de plufîeurs Digni- 
tez, fut obligé de fe foulever, & de faire 
une nouvelle Loi qui les en privoit pour 
jamais. Bénoît X 1 1 1 f, rélidant en Ar- 
ragon pendant le Schifme, leur ôta la Li- 
berté de fe choifir des Juges pour leur Na- 
tion , parce que c'étoit là le Privilège de 
ceux qui adorent Jéfus-Chrift\ & comme les 
Juifs alléguoient que les Princes leur avoient 
accordé ce Privilège, on exhorta fortement 
les Princes à les leur ôter. On faifoît la 

T 2 même 

# Stephani V 1 Ep. IV, Conc. Tont. 1JC> p. 478.' 
t Huila Bentdifli XUI 9 B.&. Tom. lh 9i >a*. 733. 
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même chofe en France. A Dieu ne plaife , 
difoit le Concile de Maçon *, quelesChré- 
tin: s [oient fournis aUx Juifs. C'eft pourquoi 
il défendoit qu'on en fît des Juges, ou des 
Fermiers publics ; & celui deChâteau-Gon- 
tier j au treizième Siècle ôtoit aux Juifs le 
Titre de Baillif , & tout Pouvoir de punir 
les Chrétiens, fous peine de Cenfure Ec- 
cléfiaftique contre ceux qui violeroîent la 
Loi. On avoit la même Rigueur en Italie 
& en Allemagne \. 

X I. Bien loin de permettre que les 
Juifs s'élevaffent au deflus des Chrétiens , 
on les obligeoit non feulement à paier exac- 
tement les Dîmes; mais, à donner autant 
au Curé de la Paroifle , qu'un Chrétien 
auroit été obligé de paier , s'il avoit rem- 
pli la Maifon du Juif. On taxa chaque 
Famille à un Impôt de fix Déniers , qu'il 
falloit paier tous les Ans, le Jour de Pâ- 
ques à l'EglifeParroiflîale, en forme d'Ob- 
lation |. Oa fit même à Lambeth & un 

Régie- 

* Concil. Matifcon. L An. 581 , Can. 13, Tom. V 9 

pag. 969. • 
: \ Concil. apud Caflrum Gont. An. 1331. Can, 31, 

Tom. XI, pag. 441. 
^ Synodus Regiaticina , An. 850. Can. 10 y Toml 

VIII, pag. 68. C0hc.Vien.jin.i16T.Can.15, 

Tom. XI, pag. 864. 
\ Concil. Biterr. An. 1246, Can. 42, pag. 686. 
fi Concil.TLambeth.An.izùliTom.XI, pag.Siç. 
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Règlement aflez particulier. Les Juges fc- 
culicrs prétendoient que la Punition d'un 
Juif, accufé de quelque Crime, leur ap- 
partenoit. LesEvôques au contraire s'ima- 
ginoient que la plupart des Fautes, regar- 
dant la Confcience, dévoient être portées 
devant leur Tribunal. C'elt pourquoi ils 
ftatuérent dans leur Concile que les Juifs 
y feroient refponfables , & frappèrent de 
TExcommunicatiou & de l'interdit tous 
ceux qui s'oppoferoient. Ainiï , ils étoient 
obligés de fe laiffer juger par leurs Enne- 
mis déclarez, fous peine d'être privez de 
tout Commerce. 

XII. Les Juifs, chafTés de tous les Em- 
plois, s'en dédommagèrent par lesUfures 
excelïïves qu'ils tirèrent des Chrétiens. Le 
Concile de Latrar> * tâcha d'y rémedîer, 
en interdifant aux Juifs le Commerce avec 
les Chrétiens, jufqu'à ce qu'ils euflent ré- 
paré le Dommage qu'ils leur avoient fait 
en exigeant de fi gros Intérêts. •Comme 
les Princes favorifoient à cet égard les Juifs, 
on les conjura de ne s'irriter point de ce& 
Défenfes, & de réprimer les Excès dont 
on fe plaignoit. On fe contenta à Latran 
de cenfurer les Particuliers qui violeroient • 

T 3 cette 

- * Concil. Lateran. IV, An. III 5 , Canon. 67 f ' 
Tcm. XI, pag % 219. 
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cette Loi. Mais , le Concile de Béliers % 
qui fe tint trente Ans après 7 y ajouta 
l'Excommunication. Ceux d'Alby & de 
Montpelier f déchargèrent les Chrétiens 
de paier ce que les Juifs leur demandoient, 
pourvu qu'ils juraflent qu'il y avoitdel'U- 
fure. On fut encore plus févere à Saint 
Qpentin $ , où les Eccléfiaftiques fe plai- 
gnirent de ce que les Princes & les Juges 
féculiers les condamnoient à paieries Juifs 
fans avoir reconnu ni confeffé- leur Dette. 
Le Concile, irrité d'une Procédure d'au- 
tant plus injuneçife au Clergé, qu'il pré- 
tendoit que les Laïques ne pouvoient, fans 
violer les Canons , fe mêler d'aucune Af- 
faire EccléfîafUque, fe plaignit de ce que 
la Condition des Ennemis de la Croix de- 
venoit par là meilleure, que celle des Chré- 
tiens, & ordonna | aux Prélats de veiller f 
aân que ii un pareil Scandale arri voit dans 

leur 

* ConciU Biterr. An. 1146, Canon. 37. ihid. 

\ Concil. Albienfe, An. 1254, Canon. 63. pag. 
736, Concil. Aîonffel. An. 1158, Canon. j f 
pag. 1 Si. 

$ Concil. afui St. Quentin. An. 1271 , Canon. V % 
pag. 923. Concil. Vienn. An. 1267 , Canon. 19, 
pag. 864. 

\ Conjlitut. Pétri Sinonenfis , An. 12 15, Can. 4. 

Concil. Tom. Xl 9 pag. 241. Synod. Vigornienf. 
s An. 1240. Canon. 57 & 58. pag. 5-89. 
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leur Diocefe, ils procédaient par des Cen- 
fures, jufqu'à ce que l'Injure & le Doitt' 
mage euflent été réparez. Il y avoic déjà , 
long-tems que le Concile de Paris * avofc 
défendu aux Juifs d'intenter aucune Aûioti 
contre les Chrétiens. Ceux qui ôfoient l'en- 
treprendre, étoient obligés de demandera 
VEvêque la Grâce du Batême. Quelle Grâ- 
ce pour un Juif incrédule, que la feule In- 
juftice du Chrétien reduifoit à la Nécefii- 
té de la recevoir! Le Roi Clotaire f avoic 
confirmé cet Aâe par une Ordonnance fo- 
lonnelle. Enfin , on défendit abfolument 
de prêter, ni de recevoir de P Argent des 
Juifs. Un Prieur, qui empruntoit d'eux x 
quelque chofe, étoit chaffé de fon Prieu- 
ré, & n'y pouvoit être rétabli que par un 
Concile. Les autres Chrétiens n'avoient 
point la Liberté de recevoir quelque Ar- 
jgent des Juifs, de peur qu'ils nelçmiflTent 
en Sûreté dans les Eglifes; c'eft-à-dire f 
qu'on n'étoit pas fâché qu'ils furent pi liés, 
& qu'au contraire on voioic avec Chagrin 
qu'on mît leur Argent en Sûreté. Il n'é- 
• toit point auffi permis de leur prêter, de 
peur que fous un Nom emprunté on n'exer- 
çât uneUfure fçandaleufe. Enfin, on leur 

T 4 ôta 

* Concil. Parif. V. An. 61 y, Can. 15. 
| Edittum Clotarii II, Régis in fHp.Syn$doC$ncï 
Tom. V f fag. 1653. 
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ôta à Frifingue * toute Liberté de tirer 
l'Intérêt de leur Argent. Paul I V fit f la 
même chofe à Rome. Mais, toutes ces 
Loix ont eu peu d'Effet. Les Juifs & les 
Chrétiens confpirant enfemble pour les vio- 
ler; & les uns étant trop néceflaires aux 
autres pour fe divifer dans cette Occafîon, 
rUfure eft encore aujourd'hui , comme 
elle Ta été dans tous les Siècles", une 
Source abondante de Riche/Tes pour cette 
Nation. 

XIII. Les Conciles t ont tâché de la 
' mortifier par un grand Nombre d'autres Ré- 
glémeris. On a décidé que leur Témoigna- 
ge i>e devoit point être reçu en Juftice f 
parce qu'il n'y avoit aucune Fidélité dans 
ceux qui rejettoient la Foi, & qui étoient 
infidèles à Dieu. Ceux qui fedifoient Chré- 
tiens, n'étoient pas reçus plus favorable- 
ment que les autres , & leur Témoignage 
devenoit fufpeâ, parce que leur Çhriftia- 
nifmç l'étoît. On obligea les Juges féculiers 
à obferver ce Statut fous peine deCenfare 
Eccléfiaûique. Cependant, tout cela n'eft 

fondé* 

♦ Concil. Trifing. An. 1440 , Can. z I , Tom. XIII, 

pag. 1196. 
} Vit a Pauli IV, An. 1555. 
\ Concil. Tolet.IV, An. 6^, Can. 64, Tom. V, 

pag, 1720. Concil. apud Caflrum Gont. An. 

1231 , Can. 33 , Tom. XI, pag. 444. Albien* 

fe, An. I2J4> Can. 67, ibid. pag.. 737. 
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fonde que fur une Equivoque; comme (î 
celui, qui n'a pas la vraie Foi, ne.pouvoit 
jamais dire la Vérité, ni redouter le Dieu 
qu'il adore. 

XIV. On * leur a enlevé les Enfans 
que la Nature leur avoit donnez. J'avoue 
qu'on tâchoit quelquefois* de couvrir cette 
Violence de quelque Prétexte. On difoit, 
comme nous l'avons infinué, que la Mere 
étant Chrétienne, l'Enfant devoit avoir parc 
à cet Avantage. On alléguoic en Angle- 
terre quelqué Crime commis contre la Re- 
ligion. On difoit en Efpagne qu'il y avoit 
eu une Confpiration contre l'Etat. Mais , 
l'Injuftice en eft-elle moins grande, parce 
qu'on la colore? D'ailleurs, on ne fe don- 
noit pas toujours la Peine de chercher des 
Prétextes; & le quatrième Concile de To- 
lède f, qui ordonnoit un Enlèvement gé- 
néral des Enfans, n'alléguoit point d'autre 
Raifon que celle de la Religion, qui de- 
mandoît qu'on les arrachât à leurs Pères , 
de peur qu'ils ne participaient à leurs Er- 
reurs, & qu'on les enfermât dans desMo- 
nafteres pour lesinftruiredes VéritezChré- 

T s tiennes. 

* Concllhim Toletanum XVII, An. 694 , Ca- 

none 8 , pag. 1370. 
\ Conclllum Toletanum IV , K An % 633, Can*~ 

ne 60 , pag. 1710. 
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tiennes. Nous verrons dans la fuite les trif- 
tes Effets de ces Raviflemens {a). 

' * XV. 

(4) On a fait une Addition de cinq Pages 
dans l'Edition de Paris fur le Batême des Enfans 
Juifs, qu'on peut voir, Tomez, page 383. Ileft 
difficile d'y découvrir le véritable Sentiment de 
l'Auteur, s'il approuve ou s'il condamne ces Ba- 
ternes, involontaires & forcés: car, il rappor- 
te là-deffus des Ufages oppofez qui prouvent que 
les Doélrines & la Pratique de l'Eglife ont fou- 
vent varié fur cette Matière. 

Les Exemples par lefquels il confirme cette 
Pratique eft celui de Chilperic qui fit batiferPrif- 
cus, & en fuite le mit en Prifonpour faire croi- 
re par force celui qui ne vouloit pas croire vo- 
lontairement. Grégoire de Tours, qui a rappor- 
té cet Exemple, l'approuve, & nous en avons 
parlé ailleurs. Dagobert permit à St. Amand de 
convertir les Infidèles des Païs-Bas par la Force 
s'il ne pou voit y réiïffirpar la Raifon. Cet Exem- 
ple , dit Mr. du Pin dans l'Edition de Paris , re- 
garde les Païens, &non les Juifs: mais, en fui- 
te il allègue le V Concile de Tolède , que 
nous avons cité: enfin, il cite la Lettre del'Evê- 
% que de Lyon , écrite par Florus au I X Siècle , 
& rapportée parDom Lucd'Achery , qui deman- 
doit à l'Empereur la Permiffion de batifer les En- 
fans des Juifs , & vouloit qu'on y forçât les Evê- 
ques fes Voifins qui avoient d'autres Sentimens f 
• parce que fi c'eft une Charité que £ arracher une 
Perfonne aux Bêtes farouches qui la dévorent , elU 
eji beaucoup plus grande de tirer les Ames de la Main 

des 
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XV. On étoit mieux fondé à empêcher 
TExhérédation de leurs Enfans f lois qu'ils 
embrafïbient le Chriftianifme ; car, il n'é- 
toit pas jufte que les Pères exerçaflent une 
Vengeance fi cruelle fur leurs Enfans, par- 
ce qu'ils vouloient obéîr à Dieu plutôt 
qu'aux Hommes, ni que les Enfans por- 
taient la Peine de leur Piété, ou fufTent 
retenus par la Crainte de la Mifére d'em- 
brafler une Vérité qui leur étoit connue. 
Valentinien * publia une Loi judicieufefur 
cet Article , en ordonnant que l'Enfant 
deshérité pour caufe de Religion par fon 

T 6 Pere, 

des Errans ou des malins Efprits qui l'empêchent 
d'aller à Dieu. Comme fi la Comparaifon étoit 
jufte entre une Perfonne qui demande du Secours, 
afin d'être délivrée de la Bête farouche ou de la 
Mort qui la menace; & une Perfonne qui croit 
être entre ks Mains de Dieu , & qui veut s'y 
maintenir, & qu'on enlevé avec Violence mal- 
gré fes Cris & fes Plaintes. 

Les Ufages contraires que Mr. du Pin rapporte 
font ceux de Grégoire le Grand, qui blamoitces 
Violences, comme nous l'avons vu , & celui 
du fécond Concile deNicée, qui remarquant que 
les nouveaux convertis fe moquoient du Chrif- 
tianifme après l'avoir embraffé leur ordonna de 
profefler publiquement leur Religion, défendit 
de batifer leurs Enfans , ou de s* approprier leurs Ef- 
claves fi on n étoit ajfuré de la Sincérité de leur Foi* 
♦ Cod.Theod.L.XVl, Tit.VJU, L.XXVUI, 
An. 42,6 , pag. 144, 
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Pere, auroit la même Portion que s'il n'y 
avoît point de Teftament. Il voulut même 
que quand il y auroit d'autre Caufe d'Ex- 
-hérédation prouvée par les Parens, on lui 
laiffât une légitime pour récompenfer par 
là fa Foi. 

X V I. Enfin , on crut qu'il étoit nécef- 
fairede diftinguer les Juifs par quelque Mar- 
que qui les fit connoître. Cette Diftînâion 
étoit un nouveau trait d'infamie d'autant 
plus dangereux qu'il les expofoit aux Coups 
& à la Fureur de la Populace. Ptolomée 
Philopater fut le prémierquî imagina quel- 
que chofe de femblable contre les Juifs; 
car , afin de faire Honneur à Bacchus , & 
d'obliger les Juifs à l'adorer, ou afin de 
leur faire porter une Marque fenfible de 
leur Efclavage, il ordonna, qu'on feroit 
un Dénombrement des Juifs quiétoicnten 
Egypte, afin de les rendre Efclaves, & 
que ceux qui feroient quelque Réfîftance 
feroient traînez au Supplice, & * quW/V»- 
frimeroit avec un Fer chaud la Figure d'une 
Feuille de Lierre confacré à Bacchus , fur le 
Corps de ceux qui feroient couchez dans le Dé' ' 
nombrement , afin de faire voir qu'ils avoient 

perdu 

* Lib. III Machab. Editionis LXX , f>ag. 907. 
Dans les Veriions c'cft le Chapitre fécond , 

.Verf. 28. h* 7rvfôç §U to <rwp*% T*pcurif*.<* 
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perdu leur Liberté. Mais , ceux qui vou- 
loient fe mettre au Rang des Initiés , jouïf- 
foient des mêmes Privilèges que les autres 
Bourgeois d' Aléxandrie. L'Hiftorien remar- 
que qu'un grand Nombre de Juifs fuccom- 
ba à la Tentation de fe voir élever aux Hon- 
neurs; que les autres corrompirent leurs 
Juges par des Préfens , & que ceux qui de- 
meurent fidèles avoient en Exécration ceux 
qui abandonnoient leur Parti, & les pri- 
voient de leur Société. 

XVI I. Les Perfes firent quelque chofe 
de plus dans la flkite des tems; car, les 
Califes obligeoient les Juifs à mettre un 
Morceau de Drap jaune fur leur Habit. Ou 
avoit fait la même chofe aux Sarrafîns & 
aux Juifs dans queljues Provinces avant le 
Concile de Latran*, tenu fous Innocent 
III. Mais, ce Concile autorifa cette Cou- 
tume, & allégua deux Raifons de fa £)é- 
cifion. i , L'une, que les Chrétiens ne 
pouvant reconnoître à l'Air fi une Femme 
étoit Juive, & les Juifs, ni les Sarrafîns 
ne pouvant reconnoître les Femmes Chré- 
tiennes , il fe faifoit quelquefois un Mélan- 
ge très criminel. 2, Secondement, le Con- - 
cile s'appuioit fur l'Autorité de Moïfe, qui 
l'avoit ainfi ordonné au Peuple dUfraél. 

T 7 Je 

* Concilium Later. IV % An. 1215, Canone 68^ 
Tom. XI, 2*1. 
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Je ne fai comment on pou voit citer là 
Moïfe; & îl faut avouer que les Raifons 
du Concile étoient petites ; car , la Diffé- 
rence des Religions n'eft pas ce qui rend 
le Concubinage criminel , & le prémier 
•Péché devoit être plutôt le grand Objet de 
la Cenfure. Eft-on beaucoup plus innocent, 
en quittant une Juive , pour aller Te fouil- 
ler avec une Chrétienne ? Les Débauches 
avoient l'Air de pafler fur la Marque, &de 
préférer une belle Juive à une laide Chré- 
tienne. Le Concile ne décida point fur la 
Marque que le Juif & fc Sarrafm dévoient 
avoir. ... 

XVIII. Mais, douze Ans après, ce- 
lui de Narbonne * fefixa à une Roue qu'on 
devoit porter fur la Poitrine.- Les Anna- 
les f des Juifs, qui font mention de ce 
Concile, portent qu'il les foumettoit à deux 
Peines ; Tune de paier tous les Ans fept Sols 
au Curé de la ParroifTe, & l'autre de por- 
ter une Marque à leur Chapeau; ce quieft 
un peu différent de la Roue que le Conci- 
le avoit ordonnée. Ils prétendent auffi que 
Dieu les vangea de l'iniquité qu'on leur 
faifoit par la Mort d'Honorius III, qui ar- 
riva la même Année qu'il avoit aiTemblé ce 

Concile 

* Concil. Narbcn. An. 1217 , Can. 3 , pag. 305. 
, \ Salomon Ben Virgd , feu Gemius % Hift. Jud* 
fag. 41 3 ; Gull. à Pod. Laur. Cap. 2CXJCl,p. 84. 
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Concile de Narbonne. Ce fut proprement 
Louis VIII, qui <5tant en Languedoc l'An- 
née précédente , âvoit donné les Ordres 
pour la Tenue de cette Aflemblée. Mais f 
comme il avoit à fes côtez un Légat du 
Pape, les Annaliftes peuvent dire que ce 
fut à fa Sollicitation que le Roi fitTAde» 
Ils pourroient même étendre leurs Conjec- 
tures, parce que fi le Pape mourut effecti- 
vement pendant le Carême de l'An 1227^ 
& la Tenue du Concile, Louïs VI 11 fi- 
nit auiïi fes Jours en quittant le Languedoc* 
Mais , il n'y a rien de plus vain que de 
femblables Conje&ures , qu'on fait tou- ' 
jours félon fes Préjugés, fans pouvoir en- 
trer dans les Vues de Dieu. 

XIX. Vint Ans après ce Concile, ce- 
lui de Bexiers *, &ep fuite celui d'Albyf 
répétèrent le même Décret. Les Eccléfiaf- 
tiques de ce tems-là portoient des Chapes, 
Il étoit permis aux Laïques d'y mettre de 
Manches longues; mais, on le défcndoit 
aux Eccléfiaftiques. Les Conciles $ de 
Montpelier , d'Avignon, & de Salisburi, 

& 

# Concil. BitUr.An. 1146, Can. 39, Tom.Xl % 

pag. 62 j. 

f Concil. Albienf. An. 1254, Can. 64 & 6$ , 

ibià.pag. 737. 
,| Concil. Àfonfpel. An. 1214, Can. 3 , pag. 108. 
Concil. Avenion. An. 1102, Can. II. Salis* 

bur. An. 121 7 > Can. 10. ihid. 

X 
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& les Statuts que Nicolas d'Angers publia 
dans ce Siècle, en font une Preuve incon- 
teftable. Les Juifs imitèrent la Mode des 
Eccléfiaftiques. On crut que c'étoit là une 
chofe digne de toute l'Attention du Con- 
cile qu'un Juif fut habillé comme un Prê- 
tre, ou comme un Moine. C f eft pourquoi 
il ordonna qu'outre la Roue attachée fur 
la Poitrine , les Juifs porteroient des Cha~ 
pes avec des Manches auffi longues que la Cha- 
pe, & qu'il n'y aurait ni Plis, ni Ondes k la 
Manche. 

X X. Les Juifs ne portoient cette Man- 
que que par Contrainte. Il fuffit d'enten- 
dre leurs Plaintes pour être convaincu qu'ils 
fe faifoient une horrible Violence. En ef- 
fet , ils repréfentent que la Comteife de 
Montfort, les aiant obligez de changer de 
Religion , ou de fouffrir la Mort , fépara 
les Maris des Femmes , les enferma dans 
des Prifons différentes , & fit bâtifer tous 
les Enfans au delfous de lîx Ans ; ce qui 
caufa des Cris & des Gémilfemens affreux. 
Heureufement pour les Prifonniers y, dont 
cinquante- fept avoient déjà plié: le Comte 
condamna la Conduite de fa Femme. Quel- 
que grande que fût cette Délivrance , ils 
ne la trouvèrent pas parfaite, parce qu'on 
garda les Enfans qu'on avoit batîfe2,&que 
l'Evêque deTolofe leur ordonna de porter 

• • - la 
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la Marque de Diftinétton. Il fallut obcïr ; 
mais , ils follicitérent fi fortement l'Evê- 
que, qu'il révoqua cet Ordre qui leur pa- 
roi/Toit infupportable. Ils firent quelque 
chofe de plus deux Ans après; car, un de 
leurs Deferteursaiant excité contre eux une 
Perfécution dans les Provinces de l'Anjou, 
du Poitou, & de l'a Bretagne , où il périt 
trois mille Juifs , fans compter les Enfans 
que les Pères égorgèrent , & ceux qui fe 
tuèrent eux-mêmes , afin d'être Maîtres de 
choifir le Genre de Mort ; cet Homme 
voiantque la Cruauté ne réiiiTifloit pas, ob- 
tint diverfes Loix contre fes anciens Frè- 
res ,& Tune de ces Loix leur ordonnoitde 
porter un Chapeau rouge, ou jaune. Ilsne 
voulurent point obéïr fans avoir député au 
Roi pour lui demander la Revocation de 
cet Arrêt. Ils l'obtinrent, & revinrent tr iom- 
phans , comme s'ils avoient obtenu un Avan- 
tage confidérable; mais, les Inquifiteurs 
recommencèrent à les tourmenter. Ils fe 
rachetèrent pendant quelque tems, en paiant 
de grofTes Sommes à ces Ames encore plus 
avares que cruelles. Mais, enfin, le plus 
grand Nombre fe fournit. Quelques-uns, 
comme Mardochée, aimèrent mieux fouf- 
frir la Prifon à Avignon ; mais, s'étant en* 
nuiez d'être dans les Fers , ils prirent la 
Marque, & la portèrent jufqu'à ce qu'en- 
fin 
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fin ils fc rachetèrent encore par une Som- 
me d' Argent. 

XXI. On * ne pouvoit obliger des Gens, 
qui regardoient avec tant d'Horreur ceCa- 
raéèere de Diftinâion , à le porter , fi on 
renouvtlloit fouvent lesLoixqui lesycon- 
traignoient. Les Conciles f d'Avignon & 
de Vavres, tenus dans le quatorzième Siè- 
cle, confirmèrent l'Ufage de la Roue* & 
ajoutèrent une Corne pour les Filles & pour 
les Femmes. Le Roi Jean, qui les avoit 
rappeliez en France, leur ordonna en mou- 
rant de prendre deux Couleurs différentes ; 
le rouge & le blanc , & de les porter de 
manière qu'on les remarquât fans peine. 
Le Roi Charles, qui lui fuccéda, confirma- 
cette Ordonnance par une autre de 1373. 

En Allemagne , le Concile de Raveu- 
ne $ obligea les Femmes à porter la Roue 
rouge comme les Hommes. Il y avoit de 
Lieux où ils avoient un Chapeau cornu ; & 
de peur qu'on ne négligeât ces Loix , le 
Cardinal de Saint Laurent j , envoié par 

le 

- 

* Salomon Ben Vîrgd, pag. 41 j, 416. 

\ ConciU Aven. 132.6, Can. LVI1, pag. 1746, 

Tom.XU Vavrenfe, An. 1368, Can. CXU, 
$ Ravennat. An. 131 1 f Ruhr. 13 , pag. zoi$. 

1489, Tom. XI. Conc.Vienn. An. l^6^ ,Can. 
- XV, pag. 86{. • o 

j Gentius, Hift.Jui. pag. 413. GuilUm. à Podio 

Chrome. Can. XXXV h fag. 84. 
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le Pape Martin V, obligea le Concile de 
Saltsbourg * à la renouveller l'An 1420 , 
& condamna les Juifs, qui ne porteroient 
pas cette Marque, à une Amende arbitrai- 
re, fans qu'on put en être (déchargé par au- 
cune Raifon. On changea depuis f & le 
Concile de Cologne f, qui fe tint vint Ans 
après, ordonna qu'ils porteroient fur leur 
Habit un rond compofé de Fils jaunes. Les 
Femmes portoient fur leur Tête deux Fi- 
lets bleux. La même Coutume s'obfervoit 
alors à Rome, puis que le Concile ^ affu- 
re qu'il veut s'y conformer. 

En France, on fe contenta de leur or- 
donner de porter quelque Marque fenlîble 
pour les reconnoître; & la même chofe fe 
faifoit quelquefois en Efpagne. 

XXII. Paul 1 V 4 leur ordonna de por- 
ter un Chapeau jaune. Pie IV (i adoucit 
cette Ordonnance, en leur permettant d'en 
porter un noir au moins dans le Voiage; 
mais, Pie V revint au Chapeau jaune, & 
donna la même Couleur aux Femmes. 

XXIII. 

* Concil. Saltsburg. An. 1420, Can. XXXII I $ 
Tom. XII, pag. 317. 
v f Statua in Conc. Colon, An. 1441 , Tom. XI II f 
pag. 138. 

J Concil. apud Ponum Aud. An. 1279 , Can. IX $ 

pag. 1046. 
J Paul. IV , VU a An. 1555. 
fi PhV; Conjl. Bullar.lom.XI .ConJl.XLVIIL 
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XXIII. On cherche l'Origine d'une 
Coutume qui s'obferve particulièrement â 
Francfort, où les Juifs font obligés de por- 
ter un O de Fil jaune fur leurs Habits. On 
* remonte jufqu'au Tumulte d'Alexandrie, 
arrivé fous Cyrille, pendant lequel les Juifs 
fe diftinguoient par un Cercle fait de Bran- 
ches de Palmier. Mais, outre que c'eil al- 
ler chercher bien loin unechofe aflez nou- 
velle, on n'impofa point cela comme une 
Peine aux Séditieux qui furent chaflez ; & 
les Magiftrats de Francfort , qui firent cette 
Inftitution, n'avoient peut- être jamais la 
THiftoire deSocraté,ni entendu parler des 
Branches de Palmier entrelacez en forme 
d'Anneau , qjçi fervirent de Caraétere de 
DiftinéHon anx Juifs d'Aléxandrie pendant 
TObfcuritéde la Nuit. Les Vénitiens firent 
quelque chofe de femBlable l'An 1349* 
Mais, pourquoi fortirde l'Allemagne, puis 
que le Concile de Cologne f, dans le Voi- 
finage, tenu l'An 1442, ordonna à ceux de 
cette Nation de porter fur fes Habits des 
Fils jaunes en Figure ronde? Il faut qu'on 
ait iguoré cette Origine, puis qu'on en cher- 
che une autre. Pour les Raifons de cette 
Inftitution, on peut fuivre, fi on veut, le 
Poète Latin, quoi qu'il paroifle fort incer- 

« tain , 

* Nie. Traât. de Siglis Vetcr. Can. 48, f 42.301. 
| StatJnConc. Colon. An. I-HZ, Tom. 13,/. 1380. 
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tain, & qu'il ait plutôt voulu badiner que 
parler férieufement,lors qu'il dit que c'eft 
pour les faire fouvenir qu'ils méritent l'En- 
fer ; leur apprendre qu'ils ne valent pas un 
Zéro, ou qu'ils éxigent des Ufures excef- 
lîves. Voici fes Vers * : 

Cur ferat Hebrœos vocalem Peéiore quart am, 
A multis quart , Leéior amice , folet. 

Addiéium aeternis ut Je Cruciatibus ejfe 
Cogitet , ktc fecum Signa Doloris habet. 

Aut qui pro nihilo Numéris affonimus illam y 
Inter mortales fe fciat ejfe nibil. 

Aut quia Judœis augentur Fœnore Nummi^ 

, Major ab hac Numerus nam folet ejfe nota. 

XXIV. Outre tous ces Réglemens par- 
ticuliers faits contre les Juifs , on peut con- 
fulter lesLoix des Vifigoths \ en Efpagne; 
& les Décrets du douzième Concile de To- 
lède:}:, qui donnant une nouvelle Autorité 
aux Edits des Princes , veut qu'ils foient 
irrévocables. On y interdit la Célébration 
du Sabbat, de la Fête de Pâque,de laCir- 
concifîon , & de divers autres Rites ordi- 
naires à cette Nation. On leur défend de 
faire diftinéHon de Viandes , de fe marier 
avec leurs Parentes , de fe défendre , lors 
qu'on les attaque fur des Matières de Reli- 
gion , de lire les Livres que les Chrétiens 

con- 

' * Nic.Tratt. ibid. \ Leges Vifigoth. Lib. XII. 
\ ConciU ToUu UfAn.68i 9 Can. IX, /M 131. 
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condamnent au contraire, on les oblige 
d'en recevoir un de la Main de l'Evéque 
fait contre leurs Dogmes. Un Juif n'ôfoit 
alors s'habituer dans un Lieu fans la Per- 
miffion de TEvêque, auquel il étoit obligé 
d'aller donner fonNom en arrivant , ou en 
changeant de Domicile. Les autres Conci- 
les * de Tolède confirmèrent les Loix que 
celui-ci avoit publiées. Celui de Meaux f , 
tenu au neuvième Siècle, approuva une par* 
tie de ce que les Evéques Efpagnols avoient 
fait , & inféra dans fon Recueil quelques . 
Décrets du quatrième Concile de Tolède, 
aufquels il ajouta divers Paffages des Pères , 
des Pàpes , & des Empereurs., Enfin, le 
Pape % Benoît X 1 1 1 , & Paul I V , ont re- 
nouvellé les anciens Décrets dans leurs Bul- 
les. Mais * comme on ne trouve prefque 
rien de nouveau dans ces Compilation* , 
nous nous contentons de les indiquer. Le 
Leûeur n'eft peut-être que déjà trop las d'un 
fi long Détail d'Edits & de Décrets contre 
les Juifs. Reprenons le Fil de l'Hiftoire* 
Nous la commencerons par l'Orient. 

• Contil. Toltt.XVl, An.693, Can.l, p. 1336. 
Telet. XV 11, An.rg^, Can. V III, p. 1369. 

t Concil. Meld. An. 145 • Can. L XX III, Tom. VU, 
, pag. 1841. 

% Bened. XIII. Bulla apud Bar toi. Bibl. Rabb. Tom, 

* iii » /*J-74°? Paul - 1V » ibid ' î*l* 743? 

. — <x? 
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